BULLETIN 


SOCIETE  ENTOMOLOGIQUE 


DE FRANCE 


IC A 


SO 


SN, 
Je à res A 


BULLETIN 


DE LA 


SOCIETE ENTOMOLOGIQUE 


DE FRANCE 


FonDÉE LE 29 FÉVRIER 1832 
RECONNUE COMME INSTITUTION D’UTILITE PUBLIQUE 
PAR DÉCRET pu 23 aoúr 1878 


Natura maxime miranda 
in minimis. 


ANNEE 1937. — VOLUME XLII 


PARIS 


AU SIEGE DE LA SOCIETE 
INSTITUT NATIONAL AGRONOMIQUE 


16, rue Claude-Bernard, V® 


1937 


BULLETIN O 


DE LA 


ENTOMOLOGIO 


: Fonp£e LE 29 révrier 1832 +7 | BE ARE: 
- RECONNUE COMME INSTITUTION D'ÜTILITE PUBLIQUE BR ee eh a 
; PAR DECRET pu 23 Aoür 1878 RER sh 


ET ; Natura maxime miranda 
ie in minüunis. 


ANNÉE 1937. — VOLUME XLII - 42 | 


PARIS 


AU SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ 
INSTITUT NATIONAL AGRONOMIQUE 


16, rue Claude-Bernard, Ve 


1937 


y er 


BULLETIN 


DE LA 


SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


MEMBRES DU BUREAU 
ESTA CAR een MM. V. LABOISSIERE. 


Vice-Présidenis......... P. LESNE. 
A. THÉRY. 
Secrétaire général........ L. CHOPARD. 
SEGTELAITES> Ze. où aan. L. BERLAND. 
A. VACHON. 
E ao scores as we Ss R. PESCHET. 
Archiviste-Bibliothécaire. J. MAGNIN. 
CONSEIL 
MM. Ch. ALLUAUD ; — P. DE PEYERIMHoFF ; — F. Picarp ; — A. Ba- 
DONNEL ; — Mlle G. Cousin ; — L. Face; — A. MAUBLANC ; — E. DE SAINT- 
ALBIN (Membres reslanis). 
MM. Ch. FAGNIEZ ; — H. Heim DE Barsac ; — L. James; — G. Pra- 


VIEL (Membres nouveaux). 


COMMISSION DES PUBLICATIONS 
MM. R. Benoist ; — F. BERNARD ; — Ch. Boursin ; — L. SEMICHON ; — 
P. VAYSSIERE. 
COMMISSION DE LA BIBLIOTHEQUE 


MM. L. James ; — P. Lécuru ; — A. MÉQUIGNON et les Membres du 
Bureau. 
COMMISSION DES COLLECTIONS 
MM. G. Cotas : — P. Gravé ; — L. James ; — F. Lécuru; — J. MAGNIN ; 
— G. RUTER ; — E. SÉGUY. 


COMMISSION DES PRIX DOLLFUS ET PASSET. 


MM. A. BaracHowsky ; — L. BERLAND ; — H. BERTRAND ; — G. COLAS ; 
— L. LE CHARLES ; — J. BOURGOGNE ; — Et. RABAUD ; — G. RUTER ; — 
A. VACHON. 


Bull. Soc. ent. Fr. [1937]. N° 1. 


2 Bulletin de la Société entomologique de France. 


Séance du 12 janvier 1937. 
Présidence de M. V. LABOISSIERE, President. 


SOMMAIRE 


Allocution du President de 1936, p. 2. — Allocution du President de 1937, p. 5. — Corres- 
pondance, p. 6. — Changements d’adresses, p. 7. — Admissions, p- 7. — Démissions, 
p. 7. — Distinction honorifique, p. 7. — Prix Gddeau de Kerville 1936 (Rapport), p. 7. 


Observations diverses. — Captures [Ler.], p. 8. 


Communications. — P. DE PEYERIMHOFF. Coléoptères nouveaux ou mal connus de 
Berbérie. VI. Le genre Actidium [PrIiLnDaAE)], p. 10. — A. Husracue. Un Curculionide 
nouveau pour la faune francaise, p. 13, — E. FLEUTIAUX et J. VINSON. Addition a la 
faune de Vile Maurice [CoL. ELATERIDAE], p. 14. — M. Pic. Coléoptères exotiques nou- 


veaux, p. 16. 


M. le Dr R. JEANNEL, ancien Président, ouvre la séance et, prenant la parole 
à la place de M. Ch. FAGntEz, Président, empêché, prononce l’allocution sul- 
vante: 


Mes chers Collègues, 


Arrivé au terme du mandat que vous m’aviez confié et pour me conformer 
à la tradition, j'ai le devoir de vous exposer ce qu'a été la vie morale de notre 
Association en l’an 1936. 

Dans une Société de l'importance de la nôtre, il est normal que la mort 
vienne chaque année éclaircir nos rangs. Elle le fait avec plus ou moins de 
menagement ; mais quel que soit le nombre des Collégues qui nous quittent 
ainsi, quelle que soit la renommée de chacun d’eux, la grande famille entomo- 
logique que nous sommes éprouve à chaque départ les mêmes regrets. 

C'est donc avec beaucoup de tristesse que je vous rappelle les décès du 
R. P. Savio, directeur du Musée Heude, de Shangai, du Dr Frank BrocHER, 
lauréat du prix Dollfus en 1931, de Mme A. BayarD, de MM. A. Davin, 
H. DE Francuessin, Dt ACHALME, Dt R. Grsrro, A. BoucomoNT, A. 
PEUVRIER et A. ARGOD. Parmi ces noms, permettez-moi de relever celui de 
mon ami Albert Arcop, dont la mort récente m'a causé un vrai chagrin. Je 
l’avais connu chez ABEILLE DE PERRIN el ensemble nous avions exploré un 
certain nombre de grottes, principalement dans les Pyrénées. Tres malade 
depuis plusieurs années, A. ARGop n’en continuait pas moins à s’interesser A 
nos travaux. I] figurait parmi nos Membres bienfaiteurs et il avait légué au 
Muséum ses très importantes collections, y compris les Psélaphiens et les 
Staphylinides de F. DE Saurcy. Au vide produit par ces morts s'ajoutent des 
démissions toujours trop nombreuses et que nous devons regretter surtout 
parce qu’elles sont généralement causées par les difficultés de la vie présente. 
Beaucoup de ceux qui nous quittent ainsi restent cependant de cœur avec 
nous et nous pouvons garder l'espoir de les voir nous revenir un jour. 
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Décès et démissions sont insuffisamment compensés par l’arrivéé de nou- 
veaux Membres. Là encore les mêmes difficultés viennent contrarier notre 
recrutement et pourtant il importe que les plus grands efforts soient faits, 
tant pour augmenter le nombre des admissions que pour provoquer les con- 
tributions volontaires qui servent à maintenir l'importance de nos publica- 
tions. Réduire celles-ci serait porter atteinte au bon renom de notre Société. 

N'oublions donc pas de remercier encore la Caisse des recherches scienti- 
fiques pour la subvention de cing mille francs qu’elle nous a généreusement 
accordée en 1936. : 

Au cours de l’année nous avons récompensé les travaux de MM, P. GrassÉ 

“par le Prix Gadeau de Kerville, A. BaLacnowsky et L. Mrsnit par le Prix 
Dollfus ; R. P. O. Pret par le Prix Passet ; A. SEyYRIG par le Prix Constant. 

J’adresse à ces lauréats nos très sincères félicitations ainsi qu’à nos Collè- 
gues le Commandant BoITEL promu Officier de la Légion d'honneur, le Dr 
R. Pouriers nommé chevalier de la Légion d'honneur, M. MAYEUL-GRISOL 
doublement promu Officier de 1'Instruction publique et Officier de l'Ordre 
du Libertador et le Dr J. VILLENEUVE DE JANTI nommé chevalier de l'Ordre 
de Léopold. 

Tout dernièrement a été célébré à Rouen le Jubilé scientifique de M. Henri 
GADEAU DE KERVILLE. N'ayant pu assister à cette cérémonie, j'ai adressé, 
au nom de tous les Membres de notre Société, les plus vives félicitations à 
notre vénéré Collègue. Je suis heureux de les lui renouveler encore, ainsi 
qu’au Pr Dr A. SEMENOV-TIAN-SHANSKU, Président honoraire de la Société 
entomologique russe, dont le Cinquantenaire scientifique vient d’être célébré 
à Léningrad. 

Nos deux Collègues ont répondu à ces félicitations par d’aimables lettres, 
dont lecture vous sera donnée par notre sympathique Secrétaire L. CHo- 
PARD. Sans vouloir revenir sur le Congrés d'Avignon, qui a fait l’objet d'un 
bulletin tres complet et des plus intéressants par les nombreuses communica- 
tions qu’ıl renferme, je tiens cependant à remercier encore tous ceux qui, par 
leur dévouement, ont assuré la réussite de cette réunion scientifique qui a 
laissé dans la région un souvenir inoubliable. Je souhaite que ces Congrès 
provinciaux se continuent, persuadé qu'ils auront une bonne influence sur 
l’avenir de notre Société, en attirant sur elle beaucoup de ces entomologistes 
que l’on ignore et dont l'isolement fait en quelque sorte des abandonnés. 

L’an dernier, en prenant cette place, je vous disais que notre propagande 
devait surtout s'exercer sur les jeunes et ¡'exprimais le regret de voir ceux-ci 
attirés surtout par les sports, se désintéresser presque complétement des 
études scientifiques. J’ajoutais que ces deux penchants pouvaient s’accorder 
et qu'il suffirait pour cela que les dirigeants des Sociétés de Scouts eussent 
quelques connaissances scientifiques. 

Ces réflexions m’ont valu une lettre que j’estime très précieuse, de la part 
d’un de nos Collègues qui est Commissaire régional au Maroc du Mouvement 
des Éclaireurs Unionistes de France. Il s’agit de M. le Capitaine L. KocHEr 
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qui m'a écrit qu'à sa connaissance le Scoutisme était le seul mouvement d'édu- 
cation de la jeunesse où l’on pratique l'étude et l’observation de la Nature ; 
que cette étudetenait une place importante dans les manuels scouts el dans 
les cours de formation des chefs, qui avaient à subir des épreuves portant 
notamment sur la Botanique et l’Entomologie. Je suis reconnaissant à notre 
Collègue d’avoir ainsi modifié mon jugement, tout au moins en ce qui con- 
cerne le Scoutisme. 

Dans le but d’attirer surtout les jeunes en rendant nos réunions plus inté- 
ressantes, votre bureau a décidé de tenir à l’avenir nos séances dans un local 
muni d’un appareil à projections et d’un épidiascope, et cela grâce à l’obli- 
geance de M. le Professeur CAULLERY qui veut bien nous donner l’autorisa- 
tion de nous réunir dans l’amphithéâtre de son laboratoire. Je me fais votre 
interprète à tous pour adresser à M. le Pr CAULLERY nos remerciements les 
plus chaleureux. 

Je dois maintenant vous faire part de la situation difficile qui va être créée 
à notre Société par une forte augmentation des prix d'impression ; ce qui va 
nous mettre dans l’obligation de faire par ailleurs des économies et de deman- 
der aux auteurs le remboursement intégral des tirages à part, si nous ne 
voulons pas réduire le nombre des pages publiées. Il serait fácheux d'en 
arriver là et je vous adjure tous de faire un effort pour maintenir notre 
Société à la place qu’elle a toujours occupée. Aux retardataires je rappelle la 
nécessité de régler leurs cotisations avec plus de régularité. 

Ne serait-ce que pour réveiller l'énergie et la bonne volonté qui sommeil- 
lent en chacun de nous, j'avais le devoir de vous tracer ce tableau un peu 
sombre. Cela ne veut pas dire que l’avenir de notre Société soit menacé ; loin 
de là puisque, par un choix des plus heureux, vous venez de la confier à l’un 
de nos Colligues dont l’activité bien connue est pour nous un sérieux gage 
de promesses. 

Ce que je n’ai pas réussi à faire, je suis certain que vous le ferez, mon cher 
LABOISSIERE. 

Vos études sur les Chrysomélides Galérucides, vos monographies sur les 
Galérucides de France et d’Afrique, votre beau talent de dessinateur, tout 
cela nous est garant de votre application et de la méthode que vous savez 
mettre dans tout ce que vous entreprenez. Nous savons aussi que comme 
Président de |’ Association déjà ancienne des Naturalistes de Levallois-Perret, 
vous avez considérablement amélioré la situation de cette Association qui 
possède même un musée prospère. 

C’est donc en toute confiance que je vous cède ma place, mon cher Prési- 
dent, et que je rentre dans le rang, confus de n’avoir pas mieux tenu mes pro- 
messes et de n'avoir pas répondu à toutes vos espérances. Je vous demande, 
chers Collègues et amis, d’être indulgents pour moi et surtout deme garder 
cette sympathie à laquelle j’attache tant de prix. 

Jamais je n’oublierai combien ma tâche a été facilitée par tous les Mem- 
bres du bureau. Tous m'ont témoigné le plus complet dévouement, prenant 
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pour eux le travail, me laissant les honneurs. De tout cœur je les en remercie 
et je les assure de ma profonde reconnaissance. 


M. V. LaborssiErE, Président, prend la parole : 


Mes chers Collégues, 


Mes débuts entomologiques remontent à près d'un demi-siècle; j’étais alors 
bien loin de songer que je pourrais un jour recueillir vos suffrages et être 
appelé à présider notre Société. J’apprécie à sa haute valeur le grand hon- 
eur que vous me faites et je tiens à vous exprimer ma gratitude émue. Vous 
avez sans doute voulu récompenser en ma personne la persévérance et la 
fidélité à l’Entomologie. 

C'est én 1889 que je commencai ma première collection ; si les captures 
étaient faciles 1l n’en était pas de même des déterminations ; habitant la pro- 
vince, travaillant seul, sans guide, n’ayant à ma disposition que des manuels 
fort élémentaires, il fallut que l'amour de l’Entomologie fût sérieusement ancré 
en moi pour persévérer. 

Heureusement, en 1904, je vins habiter Paris et j’eus le bonheur de faire la 
connaissance de M. LESNE au Laboratoire d'Entomologie du Muséum, où je 
reçus l’aimable accueil qui est de tradition dans cet Établissement. Tradi- 
tion instaurée par M.le Pr Bouvier et que son successeur M.le PT. JEANNEL a 
maintenue ; je suis persuadé d étre, mes chers Collègues, votre fidèle interprète 
en adressant à ces deux grands entomologistes l’expression de notre vive gra- 
titude. A partir de cette époque tout changea ; émerveillé par la beauté de 
certaines familles, j’hesitai à fixer mon choix ; les Cétonides m’attiraient, 
mais les Buprestides et les Longicornes étaient bien tentants. M.LESNE mit 
fin à mes hésitations en me conseillant amicalement et fort judicieusement 
l'étude d'un groupe beaucoup moins brillant mais qui offrait l'avantage d’être 
beaucoup moins recherché, celui des Galerucinae ; je suivis son conseil et 
depuis, cette sous-famille a trouvé en moi un amant fidèle. Ce fut encore 
M. LESNE qui me présenta à votre Société, en 1908 ; aussi suis-je particulié- 
rement heureux de le voir occuper la Vice-Présidence, je sais que j’aurai en 
lui le guide le plus súr et le conseiller le plus averti. 

Présider vos réunions, mes chers Collègues, m’effraierait si je n'étais cer- 
tain de pouvoir compter sur votre courtoise indulgence et sur l’amitie des 
Membres du bureau ; je suis persuadé que leur aide précieuse ne me fera pas 
défaut ; vous connaissez comme moi leur inlassable dévouement ; le soin 
que nos Secrétaires apportent á nos publications qui malgré les difficultés 
de l’heure présente ont conservé leur importance ; les efforts de notre Tre- 
sorier pour maintenir l’équilibre de nos finances ; l’amabilité souriante de 
notre Bibliothécaire dont les précieux renseignements nous sont si utiles, 
on peut dire de lui qu'il est le bibliothécaire-type. 

Les études biologiques de M. FAGNIEZ et ses recherches sur les insectes ca- 
vernicoles l’ont placé en tête des entomologistes dont on consulte les travaux 
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avec fruit; c'est aussi un chercheur émérite aux nombreuses découvertes; il 
possede en outre la précieuse qualité d'en faire profiter ses Collégues et prin- 
cipalement les jeunes, il n’a cessé d’apporter l’aide la plus efficace á la Société 
des Coléoptéristes de la Seine ; aider un débutant, orner sa collection de quel- 
ques belles espèces rares, est le meilleur moyen d'en faire un adepte et de 
Pattacher entièrement à 1'Entomologie. 

Je suis heureux d'avoir eu un tel prédécesseur et flatté de prendre sa suc- 
cession à la Présidence ; comme lui je désirerais que de nombreux jeunes vien- 
nent à l’Entomologie ; qu'ils assistent plus souvent à nos séances, et pour cela 
il faut rendre celles-ci plus attrayantes ; votre bureau l’a si bien compris qu'il 
a recherché cette salle où nous nous réunissons aujourd’hui pour la première 
fois ; en dehors de l’acoustique qui est meilleure — vous en êtes actuellement 
juges — elle possède l'inappréciable avantage d’être pourvu d'un appareil 
à projections dont nous pouvons disposer ; grâce à celui-ci les communica- 
tions pourront être agrémentées par des vues qui les rendront plus compré- 
hensibles. Et, pour donner à nos réunions un plus grand attrait, pourquoi celui 
d’entre nous qui vient d'accomplir un voyage ne ferait-il pas à son retour 
une causerie pour dire ce qu'il a vu et projeter sur l'écran les photographies 
ou même les cartes postales représentant les régions visitées, les sites les plus 
curieux et les récoltes intéressantes qu'il a pu faire ? 

Le prestige de notre Société est mondial, l’accroitre serait difficile, mais 
nous devons nous efforcer de le maintenir encontinuant à donner à nos publi- 
cations l'importance et l'intérêt qu’elles n’ont cessé d'offrir. 

Cette année doit se tenir une Exposition universelle qui attirera beaucoup 
de visiteurs, nous aurons certainement le plaisir de recevoir des Collègues 
entomologistes étrangers ; souhaitons qu'ils viennent nombreux ; qu’ils soient 
dès maintenant assurés de notre accueil le plus empressé etle plus cordial. 


* 
xx 


M, le Dr AcHeray, ancien Membre qui a demandé sa réadmission, assiste à 
la séance, 


Correspondance.— Le Président donne lecture des lettres suivantes : 


Rouen, le 30 décembre 1935. 
Très distingué et très honoré Président, 


De tout cœur je vous remercie du fort aimable télégramme que vous avez 
eu la délicate pensée de m'envoyer, au nom de nos excellents Collègues et en 
votre nom personnel, à l’occasion de mon jubilé scientifique. Soyez certain 
que j’en conserverai toujours le meilleur souvenir. Votre bienveillance à mon 
égard me touche infiniment, 

Excusez-moi de ne vous avoir pas remercié plus tôt de votre précieux témoi- 
gnage de sympathie. Après mon jubilé, j'ai dû effectuer un petit voyage, et il 
me reste encore de nombreuses lettres et cartes de remerciements à envoyer. 
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Veuillez, je vous prie, très distingué et très honoré Président, agréer mes re- 
merciements réitérés et les plus sincères, auxquels j'ai le vif plaisir de joindre 
Passurance de ma haute et sympathique estime. 

Henri GADEAU DE KERVILLE. 


Cher et très honoré Confrère, 


Je vous remercie cordialement de votre lettre du 1er décembre, qui contient 
dans vos félicitations et dans vos souhaits à l’occasion du cinquantenaire de ma 
vie scientifique le précieux témoignage des sentiments confraternels de mes 
thers Collègues de France. 

J’étais toujours fier de porter le nom de Membre de la plus ancienne et de 
la plus honorée Société entomologique du monde et de pouvoir collaborer 
quelque peu avec mes chers et estimés Collégues de France. 

Je vous prie, mon cher et très honoré Confrère, d'agréer avec tous mes chers 
Collégues l’expression de mes trés cordiaux sentiments et tous mes meilleurs 


souhaits a l’occasion de la nouvelle année. 
Votre tout dévoué 
Pr Dr André SEMENOV-TIAN-SHANSKIJ. 


Leningrad, 
Le 28 décembre 1936. 


Changements d'adresses. — M.le Dr Guido Granpı, Istituto d'Ento- 


mologia della R. Universitä, via Filippo Re, 6, Bologna (125), Italie. 
— M. A. d'OrcHYmoNr, 132, avenue Houba de Strooper, Bruxelles II 


(Belgique). 

Admissions. — M.le DY AcHERAY (Paul), docteur en médecine, 164, rue 
de Vaugirard, Paris, 15° (réadmission, présenté par MM. J. BOURGOGNE 
et Ch. Boursın). — Lépidopleres. 

— M. Deray (Paul), étudiant, 91-93, avenue du Bois, Lambersart (Nord), 
présenté par M. J. MacniN (admis à titre de Membre assistant). — Entomo- 
logie generale. 

Démissions. — MM. Bossone (H.), QuiévreUx (F.) et ScukarF (B.) 
ont fait parvenir leur démission. 


Distinction honorifique. — Le President a le vif plaisir d'annoncer que 
notre Collégue le Dr Creu (H.), d'Aubenas, vient d’être nommé Chevalier 
de la Légion d'honneur. 


Prix Gadeau de Kerville 1936 (Rapport). — Au nom de la Commis- 
sion, M. L. Cuoparp donne lecture du rapport suivant : 


La Commission que vous avez chargée de présenter des candidats pour le 
prix Gadeau de Kerville 1936 s'est réunie le 30 décembre 1936 sous la prési- 
dence de M. R. JEANNEL. 

En l’absence de candidature spontanée, votre Commission a recherché 
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parmi les travaux parus dans les cinq dernières années ceux qui répondaient 
le mieux aux conditions du prix et, à l’unanimité, son choix s’est porté sur 
ceux de notre Secrétaire Lucien BERLAND. 

Les travaux de M. BERLAND présentent, à côté d’unetenuescientifique par- 
faite, ce rare mérite de s'adresser à deux groupes d’Arthropodes très diffé- 
rents. Sur les Arachnides, BERLAND a publié de nombreuses notes biolo- 
giques sur l’accouplement, la ponte, la toile et toutes les questions intéres- 
sant les mœurs de ces Animaux. Depuis une quinzaine d'années, il a suivi 
avec soin l’élevage de la Filistate (Filistala insidialrix) et a noté sur cette 
espèce nombre de faits remarquables parmi lesquels je citerai la mue post- 
nuptiale, l’apparition des mâles, la longévité, etc... Beaucoup de ces notes 
ont servi à la rédaction des chapitres sur la Biologie, qui forment la partie la 
plus importante de son remarquable ouvrage sur les Arachnides paru en 1932. 

A côté de cet ensemble de travaux déjà fort important, l’œuvre entomo- 
logique de BERLAND comprend toute une série d'observations biologiques 
sur les Insectes, en particulier sur les Hyménoptères. Il a, en outre, publié 
deux volumes dela Faune de France surles Hyménoptères Vespiformes dans 
lesquels se trouvent relatées de nombreuses indications sur la Biologie des 
espèces, dont beaucoup sont le résultat de recherches personnelles. 

Je rappellerai enfin qu’il s’est donné pendant ces dernières années à l'étude 
des organismes qui se trouvent entraînés par les courants aériens, étude dont 
les résultats ne manquent pas d'intérêt pour la Biologie générale. 

La Commission vous propose donc de décerner le prix Gadeau de Kerville 
pour 1936 à M. Lucien BERLAND pour l’Ensemble de ses travaux sur la Bio- 
logie des Arthropodes. 


— Le vote aura lieu à la séance du 14 avril 1937 (1). 


Observations diverses. 


Captures [Ler]. — M. Ch. BoursiN signale la capture de trois espèces 
d' A grolidae, dont deux nouvelles pour la faune française. 


1° Alhelis ingrala Stgr. — Un exemplaire 2 pris par lui-même, au Plan 
d’Aups, près de Marseille, le 9-IX-32, à la lumière. Cette espèce, non signalée 
encore de France, ni même du continent européen et décrite d’Haifa (Pales- 
tine), où elle est très répandue, n’était connue jusqu’à présent que de cette 
région et d'Afrique du Nord, Algérie (Laghouat, El-Goléa, Batna, Biskra, 
Aflou). Il y a lieu de signaler ici brièvement que leg del’ A. infusca Constant 


(1) Le Secrétaire rappelle que tous les Membres français ont droit de prendre part à ce vote 
qui a lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, soit directement, soit par correspon- 
dance. Dans ce dernier cas, l’enveloppe contenant le bulletin de vote, fermée et signée 
très lisiblement par le votant, devra parvenir entre les mains du Président au plus tard le 
jour du vote. 
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(A. S. E. F., 1865), décrit des Landes, appartient à la même espèce, mais 
non la 9, qui est une forme del’ A. flavirena Gn. Le nom de CONSTANT, quoique 
plus ancien que celui d'¿ngrala (1897), ne peut néanmoins être conservé, étant 
préoccupé par l’A. infusca Rbr. qui date de 1858. Cette espèce, qui sera étu- 
diée d'une manière plus détaillée dans un travail ultérieur, est donc connue 
actuellement en France de deux localités différentes et très éloignées l’une 
de l’autre ; il est probable qu'il doit se trouver d’autres exemplaires mal 
nommés dans les collections qu'il serait intéressant de vérifier. 

En dehors des localités susmentionnées, M.Ch.Boursın signale également 
pour la première fois la présence de l’espèce en Espagne, à Estepar (Burgos), 
d’après un exemplaire qui lui a été communiqué par M. R. AGENJo, du 
Muséum de Madrid, et qui fera l’objet d'une citation particulière dans 
une revue espagnole, ainsi que de Saragosse, d’après un exemplaire en sa 
possession, capturé par le R.P. L. Navas. L’espéce varie assez fortement 
dans l’accentuation des dessins des ailes supérieures ainsi que dans la colora- 
tion de celles-ci. En général, les exemplaires orientaux sont plus marqués et 
dessinés que les individus occidentaux qui présentent un aspect très unicolore 
et sans dessins. Du fait de ces nouvelles signalisations, la répartition de 
l’espèce autour de la Méditerranée se trouve done augmentée dans une no- 
table porportion. | 


20 Hydroecia pelasilıs Dbld. — Un exemplaire $, pris le 7 août 1933 par 
notre collègue M. Herm DE Batsac, à Buré (M.-et-M.), butinant au crépuscule 
sur une inflorescence de Buddleya davidi, dans son parc, ot'se trouve un peu- 
plement de Pelasiles officinalis, la plante nourriciére de l’espèce, assez répan- 
due dans les environs. Il est probable que H. pelasilis Dbld. se trouve égale- 
ment en Belgique d’où elle n’a pas encore été signalée. Cet exemplaire primiti- 
vement communiqué à M. DERENNE-MEYERS, de Bruxelles, avait été re- 
connu par lui comme appartenant à cette espèce et sa détermination est ici 
confirmée. H. pelasilis Dbld. n'avait pas été signalée encore authentique- 
ment de France, quoique sa répartition comprenne l’Angleterre, l'Allemagne, 
la Suisse, l'Autriche, |’ Italie, la Suède, l'Europe orientale et une grande partie 
de l’Asie septentrionale, mais il est possible que les signalisations concer- 
nant cette dernière région s'appliquent en partie à H. amurensis Stgr. 


30 Sedina büllneri Hering. — Un exemplaire 4 et deux exemplaires $ cap- 
turés à Buré (M.-et.-M.) également par M. Heim DE BaLsac, dans son 
jardin, à la lumière, en octobre dernier. Les captures de cette espèce, restée 
longtemps ignorée depuis sa description initiale et qui a fait dernièrement 
l'objet de travaux très importants, de la part du Dr E. UrBAHN, de S:ettin, 
semblent devoir se multiplier, notamment en France, ou elle est connue déjà 
de Seine-et-Marne (environs d'Étampes) et de la Marne (environs de Reims). 
Cette nouvelle et intéressante capture étend encore son aire de répartition 
et il est probable qu’elle se trouve largement répandue dans les régions 
marécageuses du nord de la France. 
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Communications 


Coléoptéres nouveaux ou mal connus de Berbérie 


VI. — Le genre Actidium [PrILIDAE] 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


Actidium Ægypti, n. sp. — Long. : 0,45 mm. — Ex affinilale proxima 
A. Reilleri Fl., stalura minore, forma convexiore, coleopleris brevioribus, 
sculplura crassiore rugulosa, pube paullo longiore, praeserlim anlennis offus- 
calis mullo brevioribus, art, 7-8 duplo lanlum longioribus quam lalioribus, 
dislinclum, — Ad ripas fluminis Nili. 

Égypte : environs du Caire à Maadi et au barrage du Nil, découvert par 
M. RABINOyITCH, qui a eu l’amabilite de m'en donner trois spécimens, 

Le premier aspect est celui d'un très petit A. Reilleri Fl. Mais la sculpture 
plus prononcée, plus rugueuse et les antennes obscures et courtes (fig. no 1 
et 2) distinguent bien l'insecte égyptien. 


3 


Silhouette, extrémité de l’antenne et Dore de la sculpture au pronotum : 
1,chez Actidium Reitteri Flach. —2, chez A. Ægypti Peyerh. — 3, chez A. interpolatum 
Peyerh. — Le pronotum d’A. Reilleri est figuré un peu trop long. 


Actidium interpolatum, n. sp. — Long. 0,50 mm. — Modice elongalum, 
converum, parum nilidum, obscure brunneum, anlennis pedibusque dilulis, 
pube brevi appressa indulum. Gapul magnum, oblusum, antennis elongalis, 
arliculis 7-8 lriplo longioribus quam lalioribus, clava definita, Pronotum coleo- 
pteris aequilalum, valde transversum, poslice bene conslriclum, ante basin vix 
foveolalum, ul capul punclis superficialibus areolalis modice conferlis insculp- 
tum. Coleoplera sesquiduplo longiora quam latiora, exlus curvalim allenuala, 
punclis sublilibus per inlegumentum reliculatum nolala. — Ad montes Barba- 
riae ripicola. 

Zaouia des Mouzaia (departement d’Alger), un seul spécimen, en mai, 
avec A. Reilleri Fl. 

Très notablement plus court et plus convexe qu’A. Reilleri Fl. EN 


NE 
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plus arrondis latéralement, pronotum assez fortement étranglé en arrière. 
Surtout distinct par sa grosse tête (fig. n° 3) ainsi que par sa ponctuation 
bien visible, notamment au pronotum où elle est plus forte qu'aux élytres. 
L'insecte n'est pas sans analogie avec A. Boudieri Allib., mais il est plus 
petit, de forme subparallèle bien moins courte, la tête est volumineuse et la 
ponctuation, surtout à l’avant-corps, est considérablement plus fine. 


On connaît aujourd'hui une vingtaine d’Aclidium, dont la moitié appar- 
tiennent à l’Europe et à la région méditerranéenne, et le surplus aux Amé- 
riques (7), aux îles Hawai (1) et à la Nouvelle-Zélande (1). Le genre s'enri- 
chira certainement. 

Ces minuscules insectes, dont pas un n'atteint un millimètre de longueur, 
vivent dans les graviers et les vases des rivages (1), aussi bien le long des eaux 
salées qu’au bord des eaux douces, en somme exactement comme les Thino- 
bius, avec lesquels on les rencontre souvent. 

En dehors des détails de la morphologie dont l’appréciation est difficile 
sur des objets aussi petits, les caractères spécifiques les plus apparents sont la 
silhouette, la sculpture et la longueur de la pubescence précisément en rela- 
tion avec cette sculpture. 

Ayant réussi à examiner toutes les espèces d'Europe et de Berbérie (et cette 
dernière région n’en compte pas moins de sept, y compris l'A. Ægypü), je 
puis donner le synopsis suivant où trouveront place les cing Aclidium décrits 
depuis la magistrale étude de FLacx (Bestimm.-Tab., XVIII [1889}). 


TABLEAU DEs Actidium D'EUROPE ET DU NORD DE L’AFRIQUE. 


1. Sculpture superficielle, très fine et très écartée, donnant à l’ensemble du 
corps un aspect luisant. Étranglement basal du pronotum net. Élytres 
légèrement arqués sur les côtés, leur suture ‘surélevée en arrière. Insecte 
allongé, peu convexe, noir ou brun foncé à membres plus clairs, — Médi- 
NON OU or, PCR A ae len a net 1. Kraalzi Fl. 

— Insectes soit plus ou moins luisants mais á sculpture accusée, soit mats á 
AE A A ONO A cdi 2 

2. Forme courte et très convexe avec les élytres arqués, ventrus, rétrécis en 
arrière, Sculpture notablement plus forte à l'avant-corps qu'aux élytres. 
Étranglement basal du pronotum très marqué. Pubescence soyeuse assez 


nee es upericure a 0.0 MM oy met pue ee des entree nes 3 
— Forme allongée et bien moins convexe. Élytres à côtés relativement peu 
MODE TOUS Eubparallles EMA tern. 4 


3. Avant-corps densément couvert de points presque simples, médiocrement 


(1) Exceptionnellement et, sans doute accidentellement, dans le fumier, 
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gros. Aspect assez mat. Pronotum modérément transversal. Antennes à 
massue peu séparée, — Europe... 2.0.7 2.2.2.0. 2. Boudieri Allib. 
— Avant-corps densement couvert d’assez gros points ocellés. Aspect luisant. 
Pronotum très transversal. Les deux derniers articles des antennes nota- 
blement plus gros que les précédents.== Europe. ....,.... 21.005. #2 sate 
Aa Be ica ... 3. variolalum Fl., Neresheimeri Wagn. (1). 


4. Élytres A cótés visiblement arqués, rétrécis en arriére, moins de deux fois 
plus longs que larges á la base. Pronotum trés transversal. Pubescence ex- 
= _trémement: fine. Aspect matter. cr ANR a Fe D 
— Élytres à côtés subparallèles, facilement deux fois plus longs que larges 
ou davantage. Pronotum bien moins transversal. Pubescence soyeuse (sauf 
chez A pruinosum Norm.) AT RE CR ee 7 


5. Insecte allongé, peu convexe. Côtés des élytres à peine arqués. Étrangle- 
ment basal du pronotum faible. Antennes allongées. Sculpture uniforme, 
écrasée, extrêmement dense et fine, difficilement perceptible et pubescence 
argentée pulvérulente. Insecte noir sauf les membres plus clairs. — 


Maroc, Algerie, A Tünisie.e +... og iets, 02 as 7. Reilteri Fl. 
— Insectes assez convexes. Cótés des élytres notablement arqués. Sculpture 
très perceptible. 2. nn. e E Ser 6 


6. Tête normale. Étranglement basal du pronotum faible. Antennes courtes, 
atteignant environ le niveau des épaules. Sculpture uniforme, extrêmement 
dense. Insecte assez allongé, noir à membres brunâtres. — Egypte. 

6. /Egypli Peyerh. 

— Tête très grosse. Étranglement basal du pronotum marqué. Antennes dé- 
passant le niveau des épaules. Sculpture relativement écartée, plus forte 
au pronotum qu'aux élytres. Pubescence soyeuse. Insecte peu allongé, 
brun á membres plus clairs. — Algérie......... D. inlerpolatum Peyerh. 


7. Pronotum volumineux, aussi large que les élytres, densément couvert de 
fovéoles ocellées, son étranglement basal faible. Insecte parallele, brun 


foncé á pattes plus claires et antennes jaunes. — Europe et Méditerranée 
OCeldentelesy Goa LME LR TE a on Lo... SUCRE 
— Pronotum petit, plus étroit que les élytres....-. osado ds nn 8 


8. Pronotum subcordiforme à étranglement basal net. Sculpture du corps 
uniformément composée de granules tres fins et tres denses. Pubescence 
tres courte. => Buropern. a EE 9. alerrimum Mots. 


(1) J’ai sous les yeux un variolatum de Dalmatie, que je dois à l’amabilité de M. le Dr G. 
MúLLer, — et deux Neresheimeri de Brandebourg, acquis de REITTER. Les différences 
(ponctuation de la téte plus faible et antennes un peu pluscourtes chez Neresheimeri), qui 
d'après NERESHEIMER et WAGNER (Ent. Miiteil., VII [1918], p. 28-29) sépareraient ces 
deux espéces, me paraissent insaisissables. 

Le «variolatum Fl. » cité avec doute de Tunisie (Bull. Soc. Hist. nat. Afr. du Nord [1933], 
p. 86) se rapporte en réalité au Kraatzi Fl., ainsi que M. le Dr Normanp et moi l’avons 
constaté aprés nouvel examen. 
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— Pronotum nullement cordiforme, á étranglement basal absolument 
A oo aM arte Cocca dec A A AN E 


9. Téte en triangle á sommet obtus. Pronotum deux fois plus large que long 
a sculpture relativement écartée, moins accusée que celle des élytres. 
Pubescence soyeuse. — Algérie.............. 10. longicorne Peyerh. 

— Tête allongée en triangle à sommet aigu. Pronotum presque aussi long 
que large. Sculpture uniforme très dense et, à fort grossissement, très nette. 
Pubescence pruineuse. — Tunisie.......... 11. pruinosum Norm. 


Un Curculionide nouveau pour la faune française 


par A. HUSTACHE. 


M. Hans WAGNER a récemment décrit un Rhinoncus : R. Henningsi Wagn. 
Eniom. Blälter, (2) XX XII [1936], p. 70. 

Il cite comme localités : environs de Berlin, Heidelberg, Hambourg, Cra- 
covie. Son habitat serait donc la Prusse centrale, orientale, la Pologne ; il 
est vraisemblablement beaucoup plus étendu, puisqu'il faut y ajouter : 
Haut-Jura, les Verrières, localité où j'ai capturé cet insecte en plusieurs spé- 
cimens en 1909, dont deux conservés dans ma collection sous le nom de peri 
carpius ? On le retrouvera sans doute dans nos régions froides, Vosges, Jura, 
peut-être Alpes et Cévennes. 

L'espèce, quoique voisine de pericarpius L., s’en distingue principalement 
par la sculpture du prothorax et des élytres. Le prothorax est plus grossière- 
ment ponctué. Les élytres sont plus grossièrement striés ponctués, les inter- 
stries peu plus larges ou au plus de moitié plus larges que les stries, convexes, 
chacun d'eux avec une ou deux séries irrégulières de granules plus gros, rá- 
peux, lesquels deviennent plus gros, plus aigus, tuberculeux sur les inters- 
tries latéraux et vers le sommet, sculpture semblable à celle de Phylobius 
4-cornis et 4-nodosus (1). 

Cette espèce vit sur Polygonum bislorla. 


(1) Extrait des 6 pages de la description. 
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Addition à la faune de l’île Maurice 
[CoL. ELATERIDAE] 


par E. FLEUTIAUX et J. Vınson. 


Elastrus ünicus, n. sp. — Long.: 12 mm. — Oblong, assez allongé ; brun 
clair; pubescence jaune. Téte presque plane, arrondie en avant, fortement 
ponctuée. Antennes brun clair, ne dépassant pas la base du pronotum, sub- 
filiformes, légèrement comprimées vers le milieu ; 2% et 3° articles courts, 
égaux, globuleux. Pronotum aussi long que large, légèrement rétrécien avant; 
arrondi sur les côtés, convexe, fortement déprimé à la base, impressionné au 
milieu en arrière, ponctué comme la tête ; angles postérieurs aigus, non diver- 
gents, carénés près du bord externe. Écusson oblong, atténué en arrière. 
Elytres arrondis et rétrécis en arriere dans la moitié postérieure, convexes, 
striés-ponctués ; interstries légèrement pointillés. Dessous brun, pattes brun 
clair. 

Ile Maurice, Moka, janvier (J. Vinson). Un exemplaire, collection J. Vın- 
SON. 


Ressemble beaucoup à E. holosericus Candéze (sub Elaler). Forme plus 
étroite ; pronotum un peu plus long, plus rétréci en avant, stries des élytres 
moins profondes. 


Cardiophorus Morini, n. sp. —Long.:6 mm. 1/2. — Oblong; noir, élytres 
ornés d'une tache jaune à la base, courbée en arrière en dedans de l’angle hu- 
méral et d'une autre tache oblongue sur le bord externe à l'extrémité ; pubes- 
cence jaune légère. Tête arrondie et rebordée en avant, peu convexe ; ponc- 
tuation fine, inégale, assez serrée. Antennes fines, filiformes, testacé clair, 
n’atteignant pas la base du pronotum ; 2¢ article plus court que le 3e ; celui-ci 
égal au suivant. Pronotum aussi long que large, arrondi sur les côtés, faible- 
ment élargi en avant, convexe ; ponctuation très serrée, fine, entremêlée de 
points plus gros ; sillons basilaires longs ; angles postérieurs courts, déprimés, 
obtus non divergents; limites latérales inférieures, presque entières, effacées 
près du bord antérieur. Élytres ovales, atténués en arrière, convexes, forte- 
ment ponctués-striés ; interstries très finement rugueux. Dessous noir; pu- 
bescence grise, dense sur l’arriere-corps. Pattes testacé clair. 

He Maurice, Pointe-aux-Canonniers, mars (C. Morin), sous les écorces de 
Filao (Casuarina). — Pointe aux Sables, juillet, et Rose Hill, novembre, à 
la lumière (J. Vinson). — Ile Rodrigue (Dr MADGE, R. JAUFFRET). 


Ressemble a €. lulosus Candèze, des Séchelles. Forme plus étroite ; tache 
jaune de la base des élytres étroite, contournant l'épaule sans joindre le bord 
latéral et très largement séparée de la tache apicale. Aussi apparenté à 
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C. Seyrigi Fleutiaux, de Madagascar. Les trois espéces se différencient 
nettement par la conformation de P'armure génitale mâle. 
Dans une variété, les taches des élytres sont plus étendues et accompa- 


Fig. 1-3. Armure genitale d : 1, chez Cardiophorus Morini, n. sp. — 2, chez @. lulosus 
Candèze. — 3, chez €. Seyrigi Fleutiaux. 
Fig. 4-5. Partie de l’ovipositeur : 4, de C. Morini, n. sp. — 5, de €. lutosus Candèze. 


gnées d’une tache supplémentaire sur les 2e et 3e interstries, un peu au- 
dessous de l’écusson. 

C'est l’espèce signalée par J. Vınson dans les Transactions Royal Sociely 
Arts and Sciences Mauritius [1934], p. 210. 
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Coléoptères exotiques nouveaux 
par M. Pic. 


Chameerhopis testaceicolor, n. sp. (Rhipiceride). — 3. Elongalus, anlice el 
postice allenualus, parum nilidus, paulo el minule griseo pubescens, concolor, 
rufolestaceus, oculis nigris. Capile elongalo, poslice el medio valde convexo, inler 
oculos impresso, dense ruguloso-punclalo, oculis prominulis, mandibulis elon- 
galis, nigris ; ramulis anlennarum valde elongalis ; thorace parum lalo, anlice 
allenualo, medio sulcalo, anlice el poslice impresso, dense ruguloso-punclalo ; 
elytris Ihorace valde lalioribus, sal elongalis, laleraliler sinualis, apice alle- 
nualis,in singulo augusle el diverse 5 coslalis, sal forliler el dense impresso- 
punclalis ; libiis sal gracilibus. — Long. : 16 mm. 

Afrique occidentale méridionale (coll. Pre). 

Peut se placer pres de C. Lalliganti Frm., s’en distingue par la tête plus 
longue, le prothorax moins large, plus rétréci en avant. 


Uroplata Donceeli, n. sp. (Phytophage). — Oblonga, subparallela, parum 
nilida, rufa, membris rufis, thorace in disco brunneo-viride binolalo, illo breve 
el lato, antice paulo allenualo, forliler punclalo, elylris multi el diverse viride 
nolalis non, complete fascialis, laleraliler subsinualis, apice minute denliculalis, 
in singulo 4 coslalis, cosla lerlia reducla, inlervallis diverse feneslralo-punclalis : 
membris rufis. — Long. : 4 mm. 

Brésil : Jatahy (coll. Pıc). 

Voisin de U. subluleofasciala Pic, les antennes sont plus claires, les élytres 
moins courts et sans fascie anteapicale claire. 


Melixanthus Lesnei, n. sp. (Phytophage). — Minulus, oblongus, nilidus, 
fere glaber, rufus, aul leslaceus, elylris signaluris nigris aut brunneis nolalis, 
sculello, peclore, abdomine pygidioque nigris, membris leslaceis. Capile 
rufoleslaceo, forliler non dense punclalo, oculis nigris, dislanlibus ; anlennis 
leslaceis, sal brevibus, apice lalioribus ; lhorace rufo, breve el lalo, antice paulo 
allenualo, minule punclalo ; sculello nigro, triangulare ; elytris parum elon- 
galis, poslice allenualis, linealo-punclalis, laleraliler substrialis, his teslaceis, 
ad basin in singulo brunneo.binolalis, sulura, apice excepto, nigra ; pedibus ro- 
buslis, teslaceis. — Long. ? mm. 

Afrique Australe : Zambèze ; Nova Choupanga (P. LESNE, in Museum de 
Paris). 

Espèce pouvant prendre place près de M. brunneiceps Pic, très distincte 
par sa petite taille et sa coloration élytrale particulière, 


Le Secrétaire-gérant : A. VACHON. 
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Frais d’administration et correpondance................ 1.421 65 
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BALANCE 
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1485 francs de rente francaise 4 1/2 % (cours 78,30)....... 20.839 00 
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Observations diverses 


Captures |Ler.]. — M. Pravier signale les captures des Lépitoptères 
suivants : 

19 Cucullia artemisiae Hufnagel ; un mâle pris le 11 mai 1923 à Saint- 
Palais-sur-Mer (Charente-Inférieure), et une femelle, prise au même endroit, 
le 19 mai de la même année, par M. Legranc. Les deux exemplaires, comparés 
à d'authentiques C. arlemisiae Hufnagel provenant de Koenigsberg, ne 
présentaient avec ceux-ci aucune différence sensible. On a donc eu tort de 
mettre en doute la présence en France de cette espèce qui doit au contraire 
y être assez répandue dans les régions sablonneuses. 

2° Calantica albella Zeller; deux exemplaires pris 4 Lardy (Seine-et-Oise), 
le 1* juillet 1934. Ces papillons volaient au crépuscule sur le plateau calcaire 
qui domine la rive droite de la Juine, à la limite des bois de chênes et de bou- 
leaux. Calanlica albella Zeller est un Hyponomeutide très rarement signalé 
en France jusqu'ici. 
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Communications. 
Stigmodera nouveaux 
[CoL. BUPRESTIDAE| 


par A. THÉRY. 


Stigmodera Meeki, n. sp.— Long.: 19 mm. ; larg.: 6,25 mm.—¿; du groupe 
de S. Rollei Kerr. ; allernecoslala Lumh., amabilis C. et G., erubescens Black. ; 
son systeme de coloration le rapproche de certaines varietes de cette der- 
nière espèce, mais son pronotum non sillonné et bordé de rouge l’en éloigne 
nettement. Totalement different, par la couleur, des autres especes citées. 

D’un beau bleu violacé, les cótés du pronotum avec une belle tache rouge, 
élargie au milieu ; élytres fauves, teintés de rouge á l’apex, avec une tache 
noire á la base et de chaque cóté et une grande tache commune couvrant 
tout le milieu de la moitié postérieure des élytres,les taches de la base ayant 
tendance à se réunir à la tache postérieure (paralype). Tête très profondément 
sillonnée, finement ponctuée, front étroit, pronotum très court, droit et net- 
tement rebordé antérieurement, ayant sa plus grande largeur un peu après 
le milieu, fortement rétréci en ligne droite, vers l’avant et beaucoup moins 
fortement rétréci, en ligne droite également, vers l’arrière, arrondi après le 
milieu, la base anguleusement et profondément sinuée de chaque côté. Écus- 
son en forme de cœur très allongé. Élytres un peu plus larges que le prono- 
tum, faiblement élargis à l’épaule, faiblement sinués latéralement après 
l’épaule, ayant leur plus grande largeur au tiers postérieur, puis atténués 
ensuite en faible courbe jusqu’au sommet où ils sont très étroitement échan- 
crés entre deux fines épines aiguës ;ils sont parcourus pardes stries ponctuées 
très régulières, à intervalles fortement bombés et à peine distinctement ponc- 
tués. Dessous très brillant, la saillie prosternale rebordée de chaque côté par 
une forte strie, extrêmement finement ponctuée au milieu. Abdomen presque 
lisse, le dernier sternite plus visiblement ponctué que les précédents, arrondi 
et à peine distinctement tronqué au sommet. 


Habitat : Owgarra, British New Guinea (A.S. MEEK). Type dans la col- 
lection THÉRY au Muséum national d'Histoire naturelle, un paratype au Bri- 
tish Museum. Cette espèce est, je crois, la première rencontrée en dehors du 
territoire australien, elle m'a été donnée par Lord RoTscHiLp. 


Stigmodera (Themognatha) carinicollis, n. sp. — Allongé, assez atténué pos- 
térieurement, d’un beau vert clair avec les élytres d’un brun rougeâtre plus 
clair sur les bords et le long de la suture. Front densément ponctué, sillonné 
dans sa longueur et impressionné en avant. Épistome faiblement échancré. 

Pronotum ayant sa plus grande largeur à la base, son bord antérieur bi- 
sinué avec un lobe médian anguleux, rebordé par un bourrelet assez distinct, 
avec les côtés anguleusement dilatés au milieu, légèrement aplanis et relevés 
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en gouttiére sur leur moitié antérieure, legerement sinués entre le milieu et 
les angles postérieurs qui sont faiblement aigus : la base presque droite au 
milieu, à peine lobée devant l'écusson, avec une échancrure de chaque côté, 
destinée a loger le lobe anguleux de la base des élytres ; disque tres fortement 
ponctué avec une caréne lisse longitudinale assez épaisse formant une petite 
bosse ou calus en son milieu, avec un relief lisse transversal, de chaque cóté 
de la caréne vers le tiers antérieur. 

Écusson plus long que large, anguleux au sommet, lisse, tres brillant. Ély- 
tres anguleux aux épaules ou ils ont la méme largeur que la base du prono- 
tum dont ils continuent exactement la courbe ; subparalléles jusqu'au tiers 

“postérieur, puis atténués en courbe jusqu’au sommet où ils sont faiblement 
tronqués échancrés avec une forte dent à l’angle sutural ; le disque est cou- 
vert de stries ponctuées, très régulières, dont les intervalles sont régulière- 
ment bombés, finement et éparsement pointilles. 

Le dessous est couvert d’une longue pubescence jaunâtre, peu serrée. Pros- 
ternum bombé, anguleusement saillant au milieu du bord antérieur, la saillie 
très éparsement ponctuée, presque lisse, rebordée latéralement par une forte 
strie ; métasternum sillonné dans sa longueur ; abdomen finement et régu- 
lièrement ponctué, le dernier sternite arrondi, faiblement et semi-circulaire- 
ment déprimé à l’apex et frangé de poils blonds qui appartiennent à un seg- 
ment caché. Tarses postérieurs beaucoup plus courts que les tibias, leur pre- 
mier article assez allongé, de la longueur des deux suivants réunis, les crochets 
des tarses non dentés à la base et faiblement renflés. 


Habitat : Queensland. Type dans la collection du British Museum, un 
paratype dans la mienne. 9. 


Cette espèce rentre dans le groupe dans lequel les élytres sont rebordés au 
sommet par un bourrelet (S. limbalis, menalchas et flavomarginala). Il dif- 
fère de ces espèces par son pronotum unicolore, fortement ponctué, avec une 
caréne saillante formant calus au milieu du pronotum, enfin par son apex 
élytral fortement épineux à l’angle sutural. 

J'ai comparé cette espèce à la description de S. marcida Black. avec la- 
quelle elle peut avoir quelques rapports, mais cette derniére vient d'une par- 
tie toute différente de l'Australie (W. Australia) et BLACKBURN ne fait 
mention, ni de la caréne prothoracique ni de la forte ponctuation du prono- 
tum qu'il dit «à peine distinctement canaliculé », ce qui ne saurait se rap- 
porter á une caréne. 


Stigmodera nigrofasciata, n. sp.— Long. : 32 mm; larg. : 14 mm.— © assez 
large, médiocrement convexe, fauve, tête d'un noir verdátre, avec deux 
taches allongées sur le front ; pronotum avec une étroite bande noirátre, 
longitudinale, á peine teintée de vert, occupant au plus le cinquiéme de la 
largeur totale. Élytres avec une étroite bande noire à la base, une fascie 
transversale noire, peu large, située après la milieu, touchant la marge et la 
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suture, et une étroite bande bleue, à l’apex ; dessous entièrement fauve, sauf 
les genoux, les tibias et les tarses qui sont d'un bleu verdátre, le bord des 
divers sclérites entièrement bordé de bleu. Antennes d'un bleu verdátre. 


Cette espèce rentre dans un petit groupe de Stigmodera à facies uniforme, 
de couleur fauve avec une fascie sur les élytres et une bordure apicale, qui 
renferme les espèces suivantes : S. villalicollis M. L. ; delia Thoms., Westwoodi 
Saund., pielipes Black. et probablement imperialis Carter, que je neconnais 
pas en nature. Ma nouvelle espèce se sépare immédiatement de $. villicollis 
et de S. Delia par l’absence de saillie dentiforme à la base des élytres et d’en- 
coche correspondante au pronotum, elle se distingue de S. Weslwoodi par sa 
forme beaucoup plus courte, plus élargie posterieurement (un exemplaire 
de S. Westwoodi de la même longueur de 32 mm. n’a que 12 mm. de 
large), la bande médiane du pronotum est beaucoup plus étroite, la ponc- 
tuation élytrale plus nette, la fascie élytrale bien moins large, noire et non 
bleue, enfinparl'absence de teinte violacée en dessous. De S. imperialis Carter 
qui atteint 40 mm. elle se distingue par sa taille moindre, son pronotum plutôt 
arrondi en avant et sa fascie entière. 

L’exemplaire décrit ici porte une étiquette ainsi libellée : pictipes Black. 
n. sp., W. Australia. Cet insecte vient, je crois, des récoltés de FRENCH et je 
Pai longtemps considéré comme un paratype de pictipes Black. D'autre 
part, j'avais dans ma collection, des exemplaires que je croyais différents de 
S. piclipes et devant appartenir à une espèce nouvelle, provenaient de Yilgarn, 
W. Australia ; l’un portait « not in British Mus. ». J’ai autrefois relevé la 
liste de tous les Sligmodera du British Museum et sur cette liste figure S. 
pictipes Black., j'étais donc fondé de croire, puisque mon exémplaire, d’après 
son étiquette, n’était pas représenté au Musée britannique que le véritable 
piclipes était bien celui que J'ai nommé nigrofasciala. Cette espèce, soigneu- 
sement étudiée, ne correspond nullement à la description de BLACKBURN, 
tandis que celle que je croyais nouvelle y correspond parfaitement, je pense 
donc que le piclipes du British Museum est peut-être de la même origine que 
le mien et correspond à la même espèce nouvelle. En comparant les © des 
deux espèces je trouve les différences suivantes : chez nigrofasciala m. front 
moins rétréci dans le haut, pronotum à ponctuation beaucoup plus dense, 
et plus fine, à côtés arrondis en avant (non droits), subsinués chez le 3, tache 
d'une belle couleur vert-doré très brillante ; élytres très finement et très dis- 
dinctement ponctués alors que chez S. piclipes, ils sont à peine distincte- 
ment ponctués, interstries élytraux carénés, alors que chez piclipes ils sont 
arrondis ; le prosternum testacé, etc. 


Habitat : Yilgarn, W. Australia. Type dans ma collection, paralype 
dans celle du British Museum. 


Stigmodera rubra, n. sp. — Taille et forme de S. sanguiniveniris Saund. 
D’un rouge brun foncé en dessus avec le milieu du pronotum noir, l’apex 
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élytral bordé de bleu, le dessous noir, avec le dernier sternite rouge ; 9. 
Je possède trois exemplaires de cette espèce, le 1er porte la mention san- 
guiniveniris Saund, le 28 sanguinipennis C. et G. et le 38 cinnamed inB.M.». 
Cette espèce bien que voisine de S. sanguiniveniris ne peut y étre réunie, 
puisque l'un des exemplaires de ma collection indique qu'elle ne se trouve pas 
au British Museum, ou est le lype de sanguiniventris, elle ne peut être ratta- 
chée à sanguinipennis C. et G. espèce beaucoup plus grande, chez laquelle le 
dernier sternite n'est que rarement marqué de rouge. Je possède du reste des 
S. sanguinipennis C. et G. comparés au lype, les caractères qui permettent 
de séparer S. rubra m. de S. sanguiniventris Saund. sont les suivants : Chez 
S. rubra (2) tout le dessous est d'un noir bleuátre intense, avec le dernier ster- 
nite rouge, le dessus est d'un rouge foncé ; chez S. sanguiniventris (2), l’ab- 
domen est entièrement fauve. Je possède un exemplaire de la collection Jan- 
son, determine par SAUNDERS, avec la mention « pale var. ». une autre éti- 
quette porte « comparé au type unique du B. M. »S. rubra très différend de 
Pespéce de SAUNDERS au point de vue coloration ne semble pas en différer 
morphologiquement, je pense que le titre de sous-espece est le seul auquel 
elle a droit. 


Habitat : Vittoria. 


Stigmodera apicenigra, n. sp. — Je possède plusieurs exemplaires de cette 
espèce dont un provenant de la collection Thomson et étiqueté par H. Dey- 
ROLLE sous le nom de {horacica Saund. = sanguinipennis C. et G., un autre 
exemplaire porte la mention « sanguiniveniris var. comp. inderside », enfin 
le 38 provient de la collection DE BONNEUIL et est nommé thoracica Saund. Ma 
collection renferme un exemplaire de S. thoracica Saund, comparé au lype 
et un exemplaire de S. alalanta Thoms., paratype = lhoracica Saund. il 
ne peut y avoir aucun doute au sujet de la non-identité spécifique de ces exem- 
plaires avec S. apicenigra m., pas plus qu'il n’y a lieu de la rapprocher de 
S. sanguinipennis ou de $. sanguiniventris. 


Long. : 20 mm.; larg. : 12 mm. — 2 ; Dessus fauve, le bord postérieur des 
élytres legerement teinté de vermillon, prönötum avec une tache noire, en. 
trapèze, au milieu ; une étroite bordure à la base des élytres et une grande 
tache apicale noires. La tache apicale tridentée en avant avec la pointe 
médiane remontant le long de lá suture et plus longue que les autres. Des- 
sous d'un noir un peu bleuâtre avec les épisternes prothoraciques, le der- 
nier sternite et quelques taches sur l'avant-dernier, d'un jaune fauve. Tres 
voisin de S. thoracica Saund. auquel il suffira de la comparer : Taille plus 
petite (thoracica 41 mm.) forme plus courte, semblable à celle de S. sangui- 
_ niveniris Saund., beaucoup moins atténuée postérieurement, abdomen avec 
le dernier sternite, fauve, les autres noirs, sauf le 4e partiellement ; chez 
S. thoracica, abdomen est entièrement noir avec tous les segments bordés de 
fauve latéralement. Tarses aussi longs que les tibias. avec le 1* article, 
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très long, chez S. thoracica 3, beaucoup plus court que les tibias, avec le 
1er article moins long, chez S. apicenigra &. Cette espèce, qui ala forme de 
S.sanguiniventris Saund., ne saurait être confondue avec elle parce quela base 
des élytres est munie d'un lobe denté qui manque chez cette derniére. 


Observation 


Le genre Stigmodera renferme actuellement plus de 400 espèces, il y a donc 
intérêt à créer de nouvelles subdivisions de ce genre chaque fois qu'une occa- 
sion favorable se présente. J’ai pensé que certaines espèces pouvaient former 
un sous-genre nouveau ainsi caractérisé : 


1. Abdomen comportant 8 tergites normaux et un tergite anal, 
visible ou caché, de consistance cornée, en forme de la- 
Melo rra arate wie RO AE OL ET Eee Themognatha 


2. Abdomen comportant apparemment 9 tergites, dont le tergite 
anal toujours visible, mais beaucoup plus développé chez 
les 2, étroit, prolongé en une sorte de bec très fortement 
chitinisé, souvent bifurqué ou festonné sur les bords, très 
concave en CESSOUS 2 ures oo a OO AE Stigmoderoices 


Les espèces appartenant à cette coupe sont de grande taille et offrent un 
aspect spécial, ce sont à ma connaissance S. Chevrolali Géhin, S. Bonvou- 
loiri Saund., S. Reichei C. et G., S. miranda Carter, S. Murrayi Gemm. et 
Har. et S. congener Saund. 

Ce sous-genre est créé aux dépens du sous-genre Themognaiha. 


Observations complémentaires sur les Zoocécidies de la région d'Orédon 
(Hautes-Pyrénées), 


par Mle M.-L, VERRIER 


J'ai donné récemment (*) une liste comparative des Zoocécidies recueillies 
en 1934 et 1935 dans la région d’Orédon et des Zoocécidies récoltées les années 
précédentes, á la saison correspondante, dans la région de Besse (Monts-Dores 
d’Auvergne). Je me proposais d’aborder le probléme de la répartition géogra- 
phique des Cécidies. 

J’ai repris mes recherches sur les Zoocécidies cet été, au cours d'un nou- 
veau séjour à la station biologique d’Orédon, pendant la même période de 
l’année (dernière semaine de juillet et première semaine d’aoüt). 


(1) Volume jubilaire de M. Bouvier, p. 361-365, 1936. 
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A Orédon, comme ailleurs, régnaient des conditions exceptionnelles quant à 
Pévolution annuelle de la faune et de la flore. Les chutes de neige tardives, 
l’abaissement persistant et assez marqué de la température avaient retardé 
cette évolution de trois à quatre semaines environ. 

A l’exception de la cécidie de Mayeliola poae sur Poa nemoralis et de Bra- 
chycolus stellariae sur Stelleria holostea, j'ai retrouvé toutes les cécidies récol- 
tées au cours des années précédentes et, en outre, des espèces que je n'avais 
pas encore rencontrées. 


Acrocécidies. 
Acrocécidies déformant l'extrémité de la tige. 


Aphis ceraslii Kalt. sur Cerastium arvense L. 

Trioza ceraslii H. Low sur Ceraslium alpinum L. 
Aphis sorbi Kalt. sur Sorbus aucuparia L.. 
Eriophies betulicola Kieft. sur Belula pubescens Ehrh. 


Acrocécidies déformant le bourgeon. 


Eriophies rudis Can. sur Belula pubescens Ehrh. 


Pleurocécidies. 
Pleurocécidies latérales. 


Aphis urlicae F. sur Rubus frulicosus L. 


Pleurocécidies deformant la tige. 


_ Perrisia galii H. Low sur Galium verum L. 


Pleurocécidies déformant la feuille. 


Eriophyes alpesiris Nal. sur Rhodendron ferrigineum L. 

Perrisia sp. sur Medicago suffrulicosa Ram. 

Eriophyes padi Nal. sur Prunus padus L. 

Myzus ribis L. sur Ribes alpinum L. 

Perrisia urlicae Perris sur Urlica dioica L. 

Epilrimerus trilobus Nal. sur Sambucus nigra L. 

Trioza Kiefferi Gierd sur Rhamnus sp. 

Eriophyes rudis Cam. var. longiselosa Nal. sur Belula pubescens Ehrh. 
Eriophyes belulae sur Belula pubescens Ehrh. 

Ponlania salicis Christ. sur Salix pendentra L. 

Eriophyide donnant un enroulement marginal sur Salis penlendra L. 
Clinodiplosis vaccinii Kieff. sur Vaceinium uliginosum L. 


Les differences entre mes récoltes de cette année et celles des années 1934 
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et 1935 ne portent pas seulement sur un plus grand nombre d'espéces, mais 
aussi sur l’abondance des exemplaires de chaque espèce. 

Parmi toutes les espèces de cécidies observées au cours de ces trois étés, 
celles de l’Eriophyes Thomasi sur Thymus serpillum, très abondantes en 
1934 et 1935, ont été assez rares cette année (*). Par contre, les galles sur saules 
et spécialement les galles de Ponlania étaient tres abondantes. Sur certains 
saules, les rameaux atteints étaient beaucoup plus nombreux que les ra- 
meaux sains. Or, au cours des années précédentes, on ne trouvait, sur chaque 
arbuste, que quelques exemplaires des mémes cécidies. 

Les galles sur Salix caprea, bien que fort nombreuses, l'étaient moins ce- 
pendant que sur Salix penlendra. > 

Enfin, je n'avais observé qu'une seule station tres localisée de la galle 
d’Anthomyia signala sur Athyrium filix-femina et constituée par une dizaine 
d'exemplaires seulement. Cette année, dans cette méme station, existaient 
au moins trois fois plus de galles et, de plus, sur le chemin qui longe le lac 
d’Oredon et conduit aulac de Capdelong, j'ai noté quatre nouvelles stations 
riches en Cécidies. 

Dans ma précédente note, j’avais opposé l’abondance des galles de la région 
de Besse à leur rareté à Orédon. La flore de ces deux régions présentant de 
grandesressemblances, les différences, quant aux Cécidiés, paraissaient dues 
principalement à des différences de climat ayant pour conséquence une crois- 
sance de la végétation plus rapide à Orédon que dans la région des Monts- 
Dores. 

Il semble que les observations de cette année confirment cette interpréta- 
tion. En effet, avec le retard de l’évolution de la végétation, a coincidé l'appa- 
rition de cécidies introuvables pendant les étés normaux quant aux conditions 
climatiques, et une abondance très marquée de 1a plupart d’entre elles. 

Après avoir quitté Orédon, j'ai fait, dans le courant du mois d'aoút, des 
observations sur les cécidies de la basse Auvergne qui confirment ces con- 
clusions, bien qu'il s'agisse d'espèces très différentes ; je résumerai ces obser- . 
vations dans une prochaine note. 


(1) De même, la Mycocécidie de l’Exobasidium rhododendri Cram. sur Rhododendron 
ferrugineum L., très abondante en général, était rare cette année. 


KR 
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Note synonymique 


Strongylothorax n. nov. == Cyclothorax Leitäo (non Frauenfeld) 
[ARACHNIDA] 


par Marc ANDRÉ, 


M. le Dr MeLLo-LerrAo (1923, Theraphosoideas do Brasil, Revista do Museu 
Paulista, XIII, p. 341) a proposé un nouveau genre Cyclothorax pour une 
endo du Brest. 

Ce nom avait été déjà employé à plusieurs reprises. Il avait été attribué par 
VON FRAUENFELD dès 1868 (Verhandl. Zool. Bolan. Gesell. Wien, XVIII, 
p.893),dansla classe des Arachnides, à un Acarien du groupe des Gamasoidea 
(Parasiloidea), le Cyclothorax carcinicola, trouvé aux îles Nicobar sur l’abdo- 
men d'un Pagure (Caleinus tibicen Herbst) logé dans la coquille d'un Triton 
(Simpulum chlorostoma Lk.). 

Il avait été repris pour divers Carabides successivement par MACLEAY 
en 1870 (Trans. ent. Soc. New-South-Wales, Il, p. 104), par BLACKBURN 
en 1879 (Enl. month. Mag., XVI, p. 106), par FLEiscHEr en 1897 (Wien. 
ent. Zeil., XVI, p. 72) [dans cette dernière acception TsCHITSCFERINE (1897, 

qa beille, XXIX, p. 30) lui a substitué Euderocycla]. 

Je propose pour le genre Cyclothorax Leitäo (non v. Frauenfeld) le nom de 
Strongylothorar (orpoyyoc, relundus). 


Nouveaux Galerucinae paléarctiques 
par V. LaABoIssIERE 


Decarthrocera n. gen. 


Tête courte; yeux petits, palpes maxillaires à dernier article conique; labre | 
échancré au sommet ; clypeus court triangulaire, non convexe ; calus suran- 
tennaires grands, faiblement convexes séparément arrondis en dessus ; an- 
tennes insérées plus pres de base du clypeus que du bord interne des yeux, 
elles sont courtes, á peine du tiers dela longueur du corps et composées seu- 
lement de dix articles à peu près égaux entre eux du troisième au neuvième, 
le dixieme est un peu plus long et le deuxiéme plus court. 

Pronotum grand, de la moitié de la longueur des élytres à peine d'un sixième 
plus large á son tiers antérieur que long dans son milieu ; finement rebordé 
sur son pourtour, les bords latéraux divergent de la base au premier tiers et 
convergent ensuite en avant, les angles sont petits, les antérieurs légèrement 
aigus et les postérieurs obtus, chacun pourvu d'un pore sétigère ; les bords 
latéraux sont fortement retombants en avant, le disque légerement déprimé. 
Écusson en triangle plus large que long. 


28 Bulletin de la Société entomologique de France. 


Les élytres sont paralleles sur le premier tiers et emboitent la poitrine, ils 
s’élargissent ensuite régulièrement en arrière et sont séparément arrondis 
au sommet où ils forment ensemble une légère déhiscence laissant à décou- 
vert le sommet de l’abdomen ; ils sont dépourvus d'épipleures, leur surface 
est déprimée en dessus, et garnie d’une pubescence claire, courte et peu dense, 
les calus huméraux sont arrondis et peu saillants. Des ailes complètes sont 
sous les élytres. 

Le prosternum est élevé entre 
les hanches, les cavités cotyloïdes 
antérieures sont largement ou- 
vertes en arrière, le mésosternum 
est presque horizontal et s’a- 
vance en pointe entreles hanches 
médianes ; le métasternum est 
grand ; l'abdomen couvert d'une 
fine pubescence grise, peu dense. 
Les pattes sont normales avec 
les cuisses un peu renflées, non 
saltatoires et dépourvues de 
l’apodeme interne au sommet ; 
les tibias sont pubescents, arron- 
dis en dessus et chacun pourvu 
au sommet d'une courte épine ; 
les tarses sont grands, les posté- 
rieurs égalent les trois quarts de 
la longueur du tibia, leur méta- 
tarse est un peu moins long que 
les deux articles suivants réunis, 
le troisiéme article est trés petit, 
l’onychium est aussi long que le 
métatarse et terminé par des 
ongles finement incisés dans leur milieu,la dent interne plus courte est A peine 
écartée de l’externe, les ongles á premiere vue paraissent simples. 


Decarthrocerina Viberti, n. p. 


Le genre Decarlhrocera se sépare de tous les Galerucinae connus par ses 
antennes qui ne comprennent que dix articles au lieu de onze dans tous les 
autres genres, sauf chez Aelianus de Madagascar et Xenarlhra de Ceylan qui 
en comptent douze. 

Il présente en outre des caracteres qui sont tres rares dans cette sous- 
famille, Pabsence d'épipleures aux élytres ne se constate que chez les Phyl- 
lobrotica ; le prosternum n'est élevé entre les hanches dans les espèces d’Eu- 
rope et du Nord de Afrique que chez Exosoma et dans le sous-genre Hydroga- 
leruca, ce caractére est plus fréquent chez les especes exotiques;je ne connais 
pas de Galerucinae ayant un pronotum aussi grand par rapport aux élytres. 


LU 
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Son facies general l’apparente aux Apophyliina et plus particulierement 
au genre Buphonella, mais chez celui-ci le pronotum est moins grand, les an- 
tennes plus longues, les épipeures élytraux sont étroits mais visibles, le pro- 
sternum est invisible entre les hanches, et les tibias sont mutiques; chez les 
insectes de ce groupe les ongles des máles sont étroitement bifides et ceux des 
femelles sont appendiculés. 

N’ayant eu qu’un individu mále á examiner j’attendrai pour conclure de 
connaitre la femelle; néanmoins on peut envisager pour ce nouveau genre la 
création d'une sous-tribu : Decarthrocerina, qui prendra place près des A po- 
phyliina. 47 


Type : Decarthrocera Viberli, n. sp. 


Decarthrocerina Viberti, n. sp. — 4, noir, brillant sur la tête et le pronotum 
un peu moins sur les élytres, bouche brun clair ; antennes et tarses fauve 
pále avec le sommet des articles rembrunis chez les unes et les autres. 


Les calus surantennaires sont lisses et limités par un sillon profond duquel, 
partent de nombreuses rides qui s'étendent en éventail sur le vertex. Prono- 
tum densément et assez finement ponctué creusé sur la base de trois impres- 
sions, une en forme de fossette devant l'écusson et une de chaque cóté entre 
la médiane et les angles et qui est arquée. Écusson lisse. Élytres finement 
pubescents, très finement et ruguleusement ponctués avec des traces de lignes 
longitudinales élevées. 

Le sommet de l’abdomen est fauve roux, échancré de chaque cóté avec une 
large impression sur le lobe du milieu. Long.: 4,1 mm ; larg. : à la base des 
élytres, 1,3 mm., après leur milieu, 1,8 mm. 


Sud algérien : Negrine, Commandant VIBERT, (2 avril 1906), Muséum de 
Paris ex Coll. BEDEL ; und. 


M. P. DE PEYERIMHOFF, en me communiquant cette curieuse espece qu'il 
tenait de Louis BEDEL, m'a précisé la situation géographique de Negrine; 
c'est une oasis située ausud de Tébessa, mais tres pres de la frontiére tuni- 
sienne et presque à la lisière du Sahara. 


Galeruca planiuscula Weise ? in litt. — Dessous etpattes noires garnis de 
pubescence fauve, antennes noires avec les premiers articles plus ou moins 
roux á leur base et en dessous ; téte noire avec une grande tache brun rou- 
geátre en demi-cercle sur le vertex ; mandibules rougeátres avant le sommet, 
pronotum et élytres testacé brunátre, chez le premier les bords latéraux et 
parfois le disque sont bruns ; chaque élytre est orné de quatre cótes élevées 
lisses et arrondies, noires ou brunes, parfois la suture qui est élevée est brune. 

Peu convexe, faiblement élargi en arriére. La téte est assez fortement im- 
pressionnée au-dessus des calus frontaux et sillonnée longitudinalement sur le 
milieu du vertex qui est grossièrement ponctué ; antennes courtes, les articles 
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trois et quatre sont de moitié plus longs que larges et les suivants plus 
courts. ! 

Le pronotum est deux fois et demie plus large quelong, faiblement échan- 
cré au bord antérieur et trisinué sur la base,les bords latéraux sont dilatés 
anguleusement vers le tiers antérieur ou simplement arrondis, ils sont sinués. 
et redressés en avant et en arriére de sorte que tous les angles sont droits 
ou un peu aigus ; une impression profonde en avant limite la marge jusque 
vers le tiers basal ou elle disparaît ; la surface est creusée de gros points moins 
denses sur le disque qui offre des élévations lisses, elle est en outre marquée 
des cinq impressions habituelles du genre. Écusson transversal,á bords paral- 
léles obtus au sommet, longitudinalement impressionné. 

Élytres faiblement élargis en arriére, déprimés en dessus, ornés de quatre 
côtes lisses entières sauf parfois la troisième qui est effacée vers la base, la 
première et la quatrième côte, la deuxième et la troisième se réunissent géné- 
ralement au sommet ;le bord latéral est relevé épaissi et limité par une gout- 
tiére très nette ;la première côte secondaire est le plus souvent présente sur 
la base mais rarement entière ; la deuxième est tout au plus amorcée sur la 
base, la surface est densément et grossièrement ponctuée, les points s’etendent 
entre les côtes sur quatre rangées irrégulières. 

Dessous finement pubescent ; abdomen noir avec deux grandes taches 
jaunes placées une de chaque côté du sommet ; tibias non dilatés au sommet : 
premier article de tous les tarses dénudé dans son milieu. Long.: 8,5-12 mm. 


Perse : Louristan. 


J'ai reçu cette espèce de von BODEMEYER sous le nom de G. planiuscula 
Weise et G. curvicesiala Reitter. Elle se sépare de toutes les autres espèces 
dont les élytres sont ornés de cótes lisses, noires, par ces organes plus déprimés 
et le pronotum plus large et plus anguleux latéralement. 


Galeruca sinensis, n. sp. — Dessous, pattes, téte, antennes et pronotum 
noirs, ce dernier étroitement bordé de fauve sur les bords antérieur et laté- 
raux ; écusson brun noir, rougeâtre au sommet ; élytres testacé brunâtre. 


G. sinensis rappelle G. inlerrupta ab. circumdata; le pronotum a les bords 
latéraux faiblement arrondis et convergents en avant, ni sinués ni échan- 
crés ; la gouttière latérale est entière, mais beaucoup plus faible en arrière, 
la ponctuation est dense et plus fine que chez cireumdala et le sillon longitu- 
dinal médian qui est entier chez cette espèce est interrompu au-dessous du 
milieu chez sinensis et semble formé de deux impressions superposées. 

Sur les élytres les côtes sont beaucoup moins nettes et de la même couleur, 
seule la première est entière, la deuxième est plus ou moins effacée en avant 
et très faible, les deux autres sont indiquées par des lignes lisses plus ou moins 
apparentes ; les points entre les cótes sont plus fins et disposés sur cing à six 
rangées alors qu'il n’y en a que quatre chez eircumdala. 
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Les tibias sont élargis vers le sommet ponctués et pubescents sur toute la 
surface. Long. : 7,5-8,5 mm. 


Chine : Se-Tchouen, Tat Sien Lou-Kiu Lung, un d, une 9 coll. M. Pic 
et la mienne. 


Sur l’existence partiellement arboricole 
du Tachypodoiulus niger Leach 


[MYRIOPODA IULIDAE| 


par Henri GADEAU DE KERVILLE 


Les entomologistes qui battent les branches d'arbres et d'arbrisseaux pour 
recueillir des Arthropodes variés, font tomber, de temps á autre, des Myrio- 
podes dans leur parapluie. 

Je me permets de leur signaler l'intérét qu'il y aurait à conserver ces Myrio- 
podes pour la détermination, à noterla date des captures, le nom spécifique 
des arbres et des arbrisseaux, et à noter également si les individus récoltés 
sont des jeunes ou des adultes. Ces renseignements enrichiraient nos con- 
naissances, encore bien restreintes, sur la vie arboricole de ces Arthropodes. 

Dans le canton de Bagnères-de-Luchon (Haute-Garonne), j'ai observé, 
à cet égard, un Diplopode, le Tachypodoiulus niger Leach (= T. albipesC. L. 
Koch), que l'on y trouve communément sous les pierres et les mousses, et 
dont j'ai récolté des spécimens jusqu’à pres de 2.450 mètres d'altitude. 

A Bagneres-de-Luchon, j'ai battu, au mois de septembre 1935, des bran- 
ches de Sapins pectinés (A bies alba Miller) de la forêt de Superbagnéres, situés 
entre 1.200 et 1.300 et entre 1.700 et 1.800 métres d'altitude. De ces bran- 
ches j'ai fait tomber dans mon parapluie, d'une hauteur maxima de quatre 
métres au-dessus du sol, de nombreux spécimens, jeunes et adultes, de 
l’espece en question. Je suis presque certain qu'il y en avait sur des branches 
plus élevées. Il convient d’ajouter qu'au méme endroit et le méme jour, 
j'en ai trouvé sous des pierres. 

Aux environs de Bagnéres-de-Luchon, j'ai récolté aussi, mais en moins 
grand nombre, également en septembre 1935, des exemplaires provenant de 
branches de Chénes á glands sessiles (Quercus sessilis Ehrhart), situés entre 
1.050 et 1.100 mètres d'altitude, et de branches de Hétres communs (Fagus 
silvalica Linné), situés entre 1.200 et 1.250 mètres. 

Au commencement d’aoüt 1936, j'ai constaté que les Tachypodoiulus niger 
Leach, jeunes et adultes, étaient en petit nombre sur les Sapins pectinés, en 
certains endroits de la même forêt; mais que ce nombre avait augmenté dans 
ces endroits, au cours de septembre, peu de temps avant l’arrivée des 
neiges. 

Ce fait me porte à croire que de nombreux spécimens de cette espèce, jeunes 
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et adultes, passent la saison froide sur les branches des Sapins pectinés, alors 
couvertes de neige, tandis que les autres se tiennent sous les pierres et les 
mousses du sol enneige. 

Il serait interessant de savoir olı se font les pontes de ce Diplopode et de 
connaitre son genre de vie aux différents stades de son existence. Pour cette 
étude, il faudrait habiter toute l’année une station pyrénéenne située en 
montagne, ce que je ne puis faire. 

Ayant conservé dans une boîte quelques exemplaires de cette espèce, 
nourris avec des lichens, j'ai observé, en novembre et décembre, qu'ils res- 
taient souvent immobiles, roulés en spirale, mais que, le couvercle enlevé, 
Paction de la lumiére les faisait se mettre en mouvement. Un adulte, gardé 
sans nourriture dans une boite, rongea le papier buvard qu'elle contenait. 

Je dois à Pobligeance de M. le Dr H. Rızaur la détermination de l’Iulide 
en question. 

Au sujet de la vie arboricole des Myriopodes Diplopodes européens, notre 
savant Collegue m'a communiqué les intéressants renseignements”qui sui- 
vent, ce dont je le remercie cordialement : 

«En battant les Sapins, ainsi que d’autres essences, j’ai fait bien souvent 
tomber dans mon parapluie des jeunes de Marquelia pyrenaicum Rib. (Chor- 
deumide) (jamais d’autres cependant, tandis que, dans votre récolte de T'achy- 
podoiulus, il y en a une forte proportion). Sur les hautes plantes, j'ai quelque- 
fois trouvé abondamment Opisthocheiron elegans Rib.(Chordeumide) et Micro- 
brachytulus pusillus (Leach) (lulide). En outre, j’ai entendu dire à Brölemann 
qu'il avait fait une ample provision de Schizophyllun alholinealum (Lucas) 
(Iulide) sur le littoral méditerranéen, en battant les haies par temps chaud 
et humide. 

Je crois cependant que la présence des Diplopodes sur les branches est 
exceptionnelle, au moins des Diplopodes adultes. » 


Le Secrétaire-gérant: A. VACHON. 


Pierre André. Imp. Paris. — 1937. 
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— M. V. LaborssIERE, Président, s'excuse de ne pouvoir assister à la séance, 


Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès du R.P. 
Barrows, de Stanford-le-Hope (Angleterre). Membre à vie de notre compa- 
gnie depuis 1900. 


Changement d'adresses. — M. BONNEMAISON (Lucien), Station de Zoo- 
logie agricole, domaine de la Grande-Ferrade, à Pont-de-la-Maye, par Bor- 
deaux (Gironde). 


— M. GériN (L.), ingénieur d'Agriculture du Gouvernement, Maroua 
(Cameroun). 


— M. GRANCHAMP (L.), 7, rue Vidal-de-Lablache, Paris (20€). 


— Mie Mac GiLLavrY (M.), « de Haaf », Bergen-Binnen, N. H. (Pays- 
Bas). 


— M. Renaup (M.), 30, avenue de la Porte-de-Choisy, Paris (138). 


Admissions. — M. PaskewskY (Victor), biologiste, 90, boulevard Males- 
herbes, Paris 18°. — Lépidopléres Rhopalocères. 


— M. SrorreL (Robert), 17, rue Eugéne-Gibez, Paris (15€). — Coléopléres 
el Lépidopteres. 


Présentations. — M. HyauMé, cartonnage ENO., 37, rue Censier, Paris 
Bull. Soc. ent. Er. [1937]. N° 3. 
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(5e), présenté par M. A. Vacnon. — Commissaires-rapporteurs : MM. G. 
CoLas et J. MANGIN. 

— M. Jean (Lucien), 48, avenue Léon-Gambetta, Montrouge (Seine), 
présenté par M. A. Dumez. — Commissaires-rapporteurs : MM. J. MAGNIN 
et M. MoINGEON. 


Démission. — M. P. Gassıes a fait parvenir sa démission. 


Prix Dollfus 1936 (Rapport). — Au nom de la Commission du prix 
Dollfus, M. H. BERTRAND donne lecture du rapport suivant : 


Messieurs, 


La Commission du Prix Dollfus s’est réunie le 20 janvier dernier. En l’ab- 
sence de candidature manifestée l’attention de votre commission a été retenue 
par Pouvrage de M. H. RiBaur sur les Homoptères auchénorhynques, paru dans 
la Faune de France. 

Non seulement l’ouvrage de M. H. RiBaur est d'une rédaction et presenta-- 
tion parfaites, mais il joint á ce mérite celui d'étre un des rares travaux de 
langue francaise consacrés á ce groupe d’Insectes. 

En effet, parmi les faunes récentes, on ne pouvait jusqu'ici avoir recours 
qu'aux fascicules de deux publications étrangères, l’une traitant de la faunce 
danoise, l’autre de la faune de l’Europe centrale; rien n’existait pour la France 
jusqu’à ce jour. 

Le travail de M. H. RIBAUT se recommande de lui-même par la clarté et la 
précision. Grace aux analyses morphologiques, appuyées de dessins nombreux 
et démonstratifs, tant dans l’introduction que dans le corps de l’ouvrage, il 
sera désormais facile d’aborder la systématique des Homopieres auchénorhyn- 
ques. Aucun détail pratique n’est omis concernant la récolte, la conservation de 
ces insectes et la préparation des genitalia. a 

De nombreux tableaux synoptiques éclairent les diagnoses et les diverses 
unités systématiques sont définies avec une parfaite méthode. 

Ajoutons enfin, qu’un certain nombre d’espèces et variétés nouvelles pour 
la science sont décrites dans cet ouvrage. 

A tous ces titres, votre Commission a donc pensé que l’œuvre de M, H. 
RIBAUT méritait sans conteste de recueillir vos suffrages et vous la recommande 
a Punanimité. 

— Le vote aura lieu à la séance du 28 avril 1937 (1). 


Vignette du Bullelin.— La vignette du Bullelin pour l’année 1937 repré- 


sente Sligmodera Meeki Théry, Buprestide de la Nouvelle-Guinée Anglaise, 
dont nos Collègues ont pu lire la description dans le n° 2 de ce Bulletin. 


(1) Le secrétaire rappelle que tous les membres français ont droit de prendre parta ce vote 
qui a lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, soit directement, soit par correspon- 
dance. Dans ce dernier cas, l’enveloppe contenant le bulletin de vote, fermée et signée 
très lisiblement par le votant, devra parvenir entre les mains du Président au plus tard le 
jour du vote. 
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Communications 


Notes sur les Coccides |Hum.] de la France 
(16€ note) 


Etude d'une Diaspine nouvelle du genre Poliaspidoides nouveau pour 
la région holarctique, 


par L. Goux. 


Poliaspidoides massiliensis, n. sp. 


Follicule femelle (fig. 11). — Allongé, atteignant environ 2.000 y de lon- 
gueur sur 500 de largeur. Les dépouilles larvaires sont terminales. Seule la dé- 
pouille du 1er stade est visible exterieurement. Elle est brillante, de couleur 
orange neutre (G. U. C. n° 211) (4). La dépouille du 2° stade est de même 
couleur, mais elle est cachée par une fine pellicule cireuse. Le follicule est de 
couleur terre d’ombre brûlée (C. U. C. n° 176) avec l’extrémité postérieure 
claire d'un blanc grisátre. La partie correspondant à Pemplacement de la 
dépouille du 2¢ stade est également plus claire. 


Femelle adulle (holotype, fig. 1). — Allongée, holotype (femelle jeune) d'en- 
viron 1.100 y de longueur sur 425 de largeur maxima. — Couleur orange 
neutre. 


Antennes (fig. 2 d et g). Constituées par deux petits mamelons pourvus 
de 3 épines : une courte et forte et deux autres longues et inégales (cette dis- 
position est visible seulement sur la figure 2 g). 


Mentum en triangle équilatéral curviligne, avec deux petites soies á 
son extrémité. Boucle rostrale absente chez l’holotype. 


Yeux, petits, situés latéralement, à peu près au niveau des antennes (fig. l, 
ce, l’autre ceil est situé dorsalement sur la préparation). 

Stigmates subégaux, normaux, accompagnés de | ou 2 filières (pores), dis- 
coïdales (cf. fig. 1). 

Revêtement cuticulaire ventral (fig. 1, holotype). En dehors des 
filières parastigmatiques et des filières périvulvaires, il n’existe que des filières 
tubulairés ayant toutes sensiblement les mêmes dimensions (fig. 3). Leur 
partie intérieure a 10 y environ de longueur (tigelle ? non comprise). Leur 
tube se termine superficiellement parun pore dont le contour estnettement 
marqué. Ces filières n’ont pas une disposition très régulière; situées principale- 
ment sur les pleures, elles sont moins abondantes sur les sternites et rares 
en avant du rostre. Leur nombre dépasse légèrement 400 chez Vholotype 
(pygidium compris). Sur la figure 1, les pores des filières sont représentés par 


(1) €. U. C. = Séguy E., Code universel des Couleurs, Léchévalier, édit., Paris, 1936. 
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des petits cercles ou des points suivant leur grandeur. Soies courtes et rares. 


Poliaspidoides massiliensis, n. sp.— Fig 1, femelle adulte (holot i i 

sis Fig. ype), face ventrale ; fig. 2, id. 

antennes : fig. 3, id., filière tubulaire ; fig. 4, id., filière tubulaire de petit au ; tig. 5, 
male adulte (type) face ventrale ; fig. 6, larve 2° stade (femelle, type), extrémité posté- 
rieure, face dorsale ; fig. 7, larve 2° stade, filiére tubulaire dentiforme. 


Revêtement cuticulaire dorsal. Existence de filières tubulaires de 
méme grandeur que les filiéres ventrales. Les pores ont toutefois un contour 
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beaucoup plus marqué, surtout en arriere. Ils m’ont paru un peu plus nom- 
breux que sur la face ventrale, surtout en arriére. La cuticule est finement 
striée en travers, aussi bien ventralement que dorsalement. 

Pygidium (fig. 8-10). Peu nettement délimité du reste del'abdomen. Ses 
bords sont à direction générale sensiblement rectiligne au-dessous de la ligne 
transversale correspondant au groupe postérieur des filières périvulvaires. 
La largeur / 4 ce niveau est environ égale au double de la longueur L mesurée 
de cette ligne transversale à l’extrémité postérieure. Cette dernière est tron- 
quée. De part et d’autre du plan sagittal, il existe deux épaississements chiti- 
neux internes qui maintiennent divergentes les deux faces ventrales et dor- 
sales du pygidium. Cette disposition rend difficile l'obtention de préparations 
convenablement aplaties. 

Le bord du pygidium est dépourvu de palettes et de peignes. Il possède sim- 
plement des prolongements dentiformes insérés ventralement (cf. fig. 1 et 8). 
Pour la commodité de la description nous pouvons distinguer des dents prin- 
cipales D correspondant à des indentations du bord du pygidium et des dents 
plus petites d situées entre ces indentations. En comptant ces dents à partir 
de l’extrémité postérieure la disposition réalisée chez l’holotype peut se repré- 
senter par la formule : 


di d2 D1 d3 d4 D? d5 d6 D3 


dl est petite, pointue ; d2 est assez large, arrondie ; les autres dents sont assez 
fortes et pointues. 

La face ventrale (fig. 8) porte une vulve peu distincte. Il existe 5 groupes 
de filiéres discoidales disposées comme l'indique la formule suivante : 


En avant de la vulve 4 petites épines et 3 filiéres tubulaires. Sur la région 
médiane un sillon assez large correspondant á l'espace compris entre les épais- 
sissements chitineux internes. Les filières tubulaires sont peu abondantes. 
Leur disposition ainsi que celle des soies est indiquée trésexactement sur la 
figure 8 telle qu’elle est réalisée chez l’helotype. Les tubes des filières ont 
tous sensiblement la même longueur (cf. fig. 4 et 8 a). — Ils sont plus étroits 
que ceux des filières du reste du corps. Les pores ont leur contour peu mar- 
qué. Soies peu nombreuses. Stries assez fines. 

La face dorsale (fig. 9 et 10) porte un cercle anal situé au-dessus de la vulve. 
Les filières sont plus abondantes que sur la face ventrale. Leur tube est aussi 
gros que celui des filières du reste du corps ; leur pore est entouré d’un anneau 
chitineux très marqué. Leurs dimensions sont sensiblement les mêmes sur 
toute l’étendue de la face dorsale du pygidium. Stries beaucoup plus marquées 
que sur la face ventrale. 

Variations. Comme il est habituel chez les Coccides, la taille varie avec le 
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degré de maturité des échantillons, Les jeunes femelles sont à peine plus 
grosses que les larves 2e stade, Le plus grand échantillon monté en prépara- 
tion atteint 1.800 u de longueur sur 525 y environ de largeur maxima. 

Chez tous les individus examinés en détail (une quinzaine), les antennes ont 
la même constitution que celles de l’holotype. Chez la plupart des individus, 
la boucle rostrale n'existe pas et la gaine rostrale invisible, Chez quelques-uns 
cette dernière apparaît fortement rétrécie, comme le montre sa paroi très plis- 
sée. Chez les jeunes femelles la boucle rostrale apparaît très développée. 
Chez un individu en particulier elle semble atteindre environ trois fois la lon- 
gueur du corps (ce dernier atteignant environ 790 y). Ces variations provien- 
nent vraisemblablement de ce que, à mesure que l’insecte croît, le retrait des 
soies rostrales devient de moins en moins fréquent et de moins en moins total. 

Le nombre des filières parastigmatiques postérieures est assez constant : 
une filière pour chaque pore (pour 12 individus sur 14). Le nombre des filières 
antérieures varie de 1 à 3. J'indique ci-dessous les résultats de l’analyse de 
15 individus ; la 17e ligne correspondant aux stigmates antérieurs, la 2e aux 
stigmates postérieurs, Le chiffre placé entre parenthèses indique la fréquence. 


ten Men en 
SNS D ne 


Le nombre des filières périvulvaires est assez variable, L'examen de 15 in- 
d:vidus m'a donné les formules suivantes : 


6 8 4 4 D 6 7 5 
8—8 10—7 9—8 7—7 8 —7.10—8 7—- 79-6 
7—7 6—6 4—5 7-7: B=b 9—9 9J—=94— 8 

6 5 5 6 5 6 6 
7—5 7-8 7-8 9-10 7-5 7-6 9-9 
5—5 6-4 6—5 5— 6 5-8 5—5 5—4 


Le groupe antérieur a donc en moyenne 5 ou 6 filieres, les groupes latéraux 
antérieurs 7 ou8, et les groupes latéraux postérieurs de 5 à 7. Rarement les 
filières sont plus nombreuses dans le groupe postérieur que dans le groupe 
latéral antérieur. 

Dans l’ensemble, le bord du pygidium présente une disposition des dents 
comparable à celle qu’ a été décrite chez l'holotype. Fréquemment toutefois, 
les dents comprises entre les indentations principales sont rapprochées de l’in- 
dentation qui les précède (en partant de l’extrémité postérieure). Par exemple, 
d3 et d4 peuvent suivre immédiatement D1. La grandeur relative des dents 


peut varier ainsi que leur nombre (mais dans de faibles porportions : une 
petite dent en plus ou en moins). 


Follicule mâle (fig. 12). — Allongé, blanc, lisse, dépourvu de carenes. 
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Dépouille du 1er stade bien visible orange neutre, — Longueur environ 
1.000 y largeur 250-300 y, 


Male adulle (type fig. 5). — Aile, d'environ 600 y de longueur, stylet 
non compris, sur un peu plus de 200 u de largeur. Le stylet atteint environ 
325 u de longueur. — Couleur orange neutre. 

La téte est large; elle porte deux ocelles véntraux et deux latéraux; 
quelques soies sur les régions médianes. 

Antennes de 10 articles, d'environ 350 y. de longueur ; le 1er et le 2e ar- 
tigle sont courts ; 3 et 4 sont les plus longs ; 5 et 7 un peu plus courts et subé- 
gaux ; 6,8, 9et 10 sont les plus courts. Le tégument de tous ces articles est 
rugueux, plissé en travers; il porte des soies nombreuses, fines et trés lon- 
gues (sauf sur les deux premiers). 

Prothorax environ aussi long que large. Ailes bien développées attei- 
gnant approximativement 700 y de longueur. Balancier grand, peu renfle. 

Pattes fortes ; les postérieures atteignent environ 350 u de longueur. 
Tégument rugueux et plissé comme celui des antennes. Poils nombreux sur 
tout sur le tarse. Le trochanter est très développé ; le crochet est dé- 
pourvu de dent. 

Abdomen à peine plus long que large. Dorsalement il porte de courtes 
soles disposées suivant 4 rangées en avant et5 sur les 3 derniers segments. 
Ventralement les soies sont moins nombreuses (cf. fig. 5).— Aucune trace de 
filières. 


Larve 1° stade (lype fig. 13-15). — Ovalaire, orange neutre ; d’environ 
300 u de longueur sur 160 de largeur maxima. 

Antennes de 6 articles (fig. 14) dont le dernier est dépourvu de stries. Le 
dernier article est le plus long ; puis viennent 2 et 3 suivis de 1 et 5 ; l’article 4 
est le plus court. Quelques soies fines et longues, en particulier une très 
longue soie terminale. Longueur environ 65 y. 

Yeux bien visibles, situés latéralement un peu en arrière des antennes. 
Mentum pointu cordiforme. Boucle rostrale très longue atteignant presque 
400 y. de longueur. 

Stigmates non accompagnés de filières. 

Pattes bien développées (fig. 15) Fémur conique, tibio-tarse grèle. Cro- 
chet très long, sans dent. Soies digitulaires longues et fines. 

Revêtement cuticulaire. Pas de filières. Des soies, assez longues en 
avant, courtes sur l’abdomen où elles sont disposées suivant 4 rangées dorsales 
équidistantes et 4 rangées ventrales (cf. fig. 13). Cercle anal très petit. Pygi- 
dium pourvu de 4 dents insérées ventralement et de 2 très longues soies 
(1 = 200 u environ). 


Larve 2e slude (lype femelle, fig. 6-7). — Follicule plus ou moins développé, 
suivant l’âge, de couleur claire en arrière de la dépouille du 1°" stade larvaire. 
Corps large, de 400 u environ de longueur sur 230 de largeur chez le type 
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(larve venant de muer). La région antérieure est comme tronquée chez les 
jeunes échantillons, elle est plus arrondie chez les larves plus ágées. 
Antennes semblables á celles de la femelle adulte. Yeux petits. Boucle 
rostrale très longue, atteignant environ 950 y chez l'échantillon type. 
Stigmates antérieurs accompagnés d'une filiere discoidale. Stigmates 
postérieurs sans filiére. 


oN BES SE 
de 


re) ff 


Fy 14-15 
20 30 x 


Poliaspidoides massiliensis, n. sp. — Fig. 8, femelle adulte ; pygidium, face ventrale ; en a 
tubes de deux filières ; fig. 9, id. , pygidium, face dorsale, stries et pores ; fig. 10, id. | pygi- 
dium, face dorsale, pores et tubes des filières ; fig.11, follicule de la femelle adulte ; fig. 12, 
follicule du mâle ; fig. 13, larve 1*r stade, face ventrale ; fig. 14, id., antenne ; fig. 15, 
id., patte postérieure. 


Revétement cuticulaire ventral. Cuticule pourvue de filiéres tubu- 
laires rares en avant du rostre, plus abondantes á partir des stigmates anté- 
rieurs. Leur constitution est la méme que celle des filiéres de l’adulte. Le 
tube est toutefois un peu plus court. Leur pore est accompagné d'un 
anneau chitineux assez marqué. Certaines d'entre elles (fig. 7) ont leur tube 
contenu à l’intérieur d'un prolongement conique qui fait saillie à la surface du 
tégument. Ces filières particulières sont disposées comme suit : un groupe de6 
à 8 immédiatement en arrière des stigmates antérieurs, un groupe de 5 ou 6 
en arrière des stigmates posté.ieurs et quelques-unes latéralement sur les 
deux premiers segments abdominaux. 

Sur la face dorsale il existe des filières tubulaires abondantes surtout en 
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arrière. Les anneaux chitineux qui entourent les pores sont très marqués. Il 
n’existe pas de filières particulières, 

Pygidium. Il est peu individualisé. Son bord est arrondi, il porte 4 dents 
insérées ventralement. Sur la face dorsale il existe 5 longues soies fixées près 
du bord (cf. fig.6). Ventralement se trouvent de chaque côté 3 groupes prin- 


cipaux constitués chacun de 2 longues soies. Naturellement, pas de filières 
périvulvaires. 


Biologie. J'ai découvert cette Diaspine en 1931 dans les environs de Mar- 
seille. Elle vit sur les feuilles de Brachypodium ramosum [GRAMINEAE]. Je 
Pai étudiée depuis en divers points des environs de Marseille et l’ai retrouvée 
au Camp (commune de Castellet, aux confins du Var et des Bouches-du- 
Rhone). Dans cette derniére station je l’ai observée sur Brachypodium sp. 
(non ramosum) et sur Festuca ovina, en même temps que Neomargarodes fes- 
lucae Kir., Antonina Sulcii Green et Rhodania flava Goux. Elle est difficile à 
trouver, car les follicules sont souvent cachés par les bords repliés des feuilles 
de la graminée. 

D’apres mes observations il existerait au moins 3 générations par an. La 
17e issue de femelles ayant passé l'hiver et donnant des femelles adultes en 
juin. La 2¢ allant de juin à septembre-octobre. La 3e d’octobre à mars. La 
succession de ces générations ne se fait d'ailleurs pas simultanément dans les 
diverses stations ni méme á l'intérieur d'une méme station. 


Position systématique. Cette espèce entre dans le genre Poliaspidoides MacG. 
créé par Mac GILLIVRAY (The Coccidae, Scarab Company, Urbana, 1921, 
-p. 309 et 357) pour l’espece Chionaspis simplex décrite antérieurement par 
GREEN (The Coccidae of Ceylon, Part. 11, Dulau, London, 1899, p. 160-161, 
Pl. LVII). Mac GILLIVRAY a fondé son genre sur l’existence de 7 groupes de 
filières périvulvaires ; il le place à côté du genre Poliaspis dont il le sépare 
(p. 309) par la disposition irrégulière des filières. En se limitant à la défini- 
tion originale du genre, on ne pourrait y mettre mon espèce. Mais elle est 
cependant très proche du C. simplex Green et surtout de la variété que cet 
auteur signale de l’île Maurice et que Braın (Bull. ent. Research, vol. X, part. 2, 
jan., 1920 ; p. 96-97, pl. VI, fig. 178) cite également du Natal. Cette der- 
nière variété (qui vit comme le type sur des Bambous) se distingue du type 
- par l’absence des 2 groupes supplémentaires de filières périvulvaires. Comme 
mon espèce elle n’en possède donc que 5 groupes. Elle se distingue de P. massi- 
liensis, n. sp. par le plus grand nombre des filières périvulvaires et par la dis- 
position des filières tubulaires. Mon espèce me paraît donc nettement con- 
générique avec C. simplex Green, var. Elle montre l’utilité du genre Polias- 
pidoides Mac. G. dont il faut simplement changer la définition comme suit : 
Follicule femelle allongé, à exuvies terminales ; follicule mâle de forme sem- 
blable à celui de la femelle, non caréné. Femelle adulte à pygidium dépourvu 
de palettes et de peignes ; 5 ou 7 groupes de filières périlvulvaires. Filières 
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tubulaires à tubes courts, à pores disposés irréguli¢rement. Des pores para- 
stigmatiques. 

La connaissance de P. massiliensis, n. sp. étend donc l’ère de distribution 
du genre Poliaspidoides à la faune holarctique. La description des différents 
stades larvaires et du mâle rend, d’autre part complète, la connaissance des 
caractères des différents stades du genre dont seule la femelle adulte était 
connue jusqu’à présent. 


Sur un nouveau cas de rassemblement unisexuel chez un Hyménoptère 
Chalcidide, 


par F. PICARD. 


Dans une note récente parue dans le Bulletin (1), P.GrassÉ a relaté ses obser- 
vations sur des rassemblements de Torymus auralus, ces Insectes étant grou- 
pés par essaims formés d’un nombre immense d’individus tous du même sexe. 
Il y avait des essaims de mâles et d'autres de femelles, bien séparés des pre- 
miers. Ce cas, le premier qui se rapporte à un Chalcidide, est à rapprocher 
de ceux qui sont déjà connus chez d’autres Hyménoptères, Apides, Sphé- 
gides, etc., chez des Lépidoptères, des Coléoptères et des Odonates. 

Je puis faire connaître un fait du même ordre, intéressant aussi un Chal- 
cidide. Ces jours derniers, notre collègue BaLacHowskY me remettait des 
Hyménoptères formant un amas compact que l’on pouvait évaluer à plus 
d'un million d'individus, tous de la même espèce. Ces insectes avaient été 
trouvés rassemblés, serrés les uns contre les autres, sur des feuilles d’ Alnus 
viridis, le long des torrents, dans la forêt d'Aitone (Corse), le 14 août 1933, 
c’est-à-dire exactement, à un jour près, au même moment de l’année que les 
Torymus de P. GRassÉ. 

Il s'agissait d'un petit Chalcidide d'un vert métallique, mais bien différent 
des Torymus, et que je crois devoir placer dans le genre Olinx Fcrit. Mais 
le point intéressant c'est que cette énorme masse d'Insectes n'était composée 
que de femelles. Il s'agit donc d'un nouveau cas de rassemblement unisexuel 
a ajouter á ceux que l'on connait, non seulement chez divers Insectes, mais 
aussi chez des Oiseaux et chez certains Mammiféres (Chauve-Souris, Céta- 
cés, etc.). 

On admet, en général, que des rassemblements de ce genre sont de nature 
sociale, c’est-à-dire que les individus qui les composent sont liés par une inter- 
attraction, et cela ne fait pas de doute, en effet, pour la plupart des cas. Mais, 
quelquefois, la discrimination est difficile, car les deux sexes peuvent aussi se 
grouper séparément simplement sous l'action des facteurs du milieu, sans 


(1) GrassÉ (P.). Sur un double rassemblement de Torymus (Callimome) auratus Fonse. 
Bull, Soc. ent. Fr., n° 16, p. 262, 28 octobre 1936. 
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s'abtirer réciproquement. Chacun sait que la chasse aux lumières procure 
presque exclusivement des mâles pour beaucoup d’espèces. Dansles élevages, 
une quantité de mâles de Braconides et d’autres Hymènoptères parasites se 
cantonnent du côté le plus éclairé de la cage où on les tient en observation, 
délaissant les femelles qui, nullement attirées par un vif éclairement, risquent 
de n’être pas fécondées. Cela se voit notamment chez les Habrobracon. 

P. GrassÉ fait remarquer que ce rassemblement unisexuel, bien que social, 
n'implique pas une tendance á la vie en société organisée. C'est l'évidence 
même, et je pense que personne ne soutient, à part ceux qui voient l’aurore de 
la Vie sociale dans les amas de Pucerons, qu’une société différenciée, comme 
celles des Fourmis ou des Abeilles, puisse avoir tiré son origine de groupe- 
ments de ce genre. Il y a toutes sortes de phénomènes sociaux, très certaine- 
ment indépendants les uns des autres. On peut dire que les groupements d’Ha- 
lictes ou de Torymus représentent le fait social, interattractif, dans sa plus 
grande simplicité, sans vouloir faire entendre que les sociétés plus évoluées 
sont nées de sa complication. Le fait que certains Bombus máles, insectes par 
allleurs sociaux, effectuent des rassemblements nocturnes, n'a rien de sur- 
prenant. Des réactions sociales différentes peuvent s'observer chez la méme 
-espéce, ’ Homme compris. On remarque aussi, d’autre part, des réactions de 
foules, c'est-á-dire non sociales, chez les Abeilles, les Guépes ou les Ter- 
mites, P. GRassÉ le sait mieux que personne pour avoir contribué à faire co- 
naitre chez les Odonates des cas tres divers : rassemblements nocturnes des 
mâles de Calopleryx et groupements organisés et migrateurs de plusieurs 
Libellules des deux sexes, accouplées ou non. Ces faits n’ont de commun que 
d’être interattractifs donc sociaux. 

P. GRAssÉ se demande aussi pour quelle raison cette interattraction ne se 
fait sentir que sur un sexe. L'idée qu'il suggére : manifestation d'un appétit 
sexuel troublé ou dévié, ne paraît pas très séduisante. On observe parfois des 
appétits sexuels déviés chez les insectes : accouplements entre espèces diffé- 
rentes, ou entre mâles, comme chez les Hannetons. Ces manifestations sont 
isolées et n’ont, en tout cas, rien à voir avec un fait social. Peut-être est-il 
vain de rechercher la cause de ces attractions unisexuelles, comme il serait 
vain de se demander pourquoi telle odeur, telle température, telle intensité 
lumineuse attire telle ou telle espèce d'insectes. On doit y voir, semble-t-il, au 
moins provisoirement, quelque chose de primitif, d'inné, faisant partie du 
patrimoine physiologique de l’espèce. 
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Nouvel Euaesthetus des Alpes francaises 
[CoL. STAPHYLINIDAE] 


par P. DE PEYERIMHOFF 


Euaesthetus superlatus, n. sp. — 3.Exaffinitate E. bipunelali Ljungh. — 
Long., 1,25 mm. — Subcylindricus, convexiusculus, parum nilidus, rufobru- 
neus, antennis pedibusque dilutis, pube subtili flava indulus. Capul cum oculos 
parum prominulos (genis postice bene indicalis) modice Iransversum, perdense 
subliliter aeque puncla- 
tum, antennarum clava 
abrupla, art. 9° el 10° 
ejusdem fere latitudinis. 
Pronolum capili cum 
oculos laliludine vix ae- 
quiparans, sesqui latius 
quam longius, ad latera 
rolundalum, paullo ante 
basin constriclum, an- 
gulis posticis subrectis, 
minute aeque confertim 
punclalum, utrinque fo- 
veola elongata instruc- 
lum. Coleoptera pronolo 


non latiora, ipsa duplo 
latiora quam longiora, 
humeris parum promi- 
nulis, minute perdense 
rugose insculpla. Abdo- 
men perminule punclil- 
Nr N \ lalum, Ed seg- 
menlo praecedenli plane 


), dreviore, membrana api- 


Euaesthetus bipunctatus Ljungh (b) et E. superlatus Peyerh. ( ; : ; 
silhouettes de l’avant-corps et une segments he cali evanida. — Signa 
des mâles. Les grossissements respectifs sont les mêmes maris : abdominis 41m 


chez les deux insectes. . 
ventrale segmenlum apice 


medio umbonalo-lomen- 
losum, 5°™ ulrinque oblique truncalum, medio apice umbonalum el incisum, 6m 
brevissinum, medio apice leniler sinualum, 7%® ulrinque digilalum, operculo 
summo spiculalo. 
Ad edita Alpium Galliae in herbarum radicibus. 
Alpes-Maritimes : col de Mulinés au-dessus de Beuil, vers la cote 2.000, 
un spécimen mále trouvé le 30 juillet 1900, dans la terre au pied des herbes, 
lors d'une exploration entomologique en compagnie de J. SAINTE-CLAIRE 
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DeviLLE. — C'est l’insecte cité dans le Calalogue des Coleopleres de Provence 
de H. CarLLoL (1, p.357), sous le nom de Euaesthetus « bipunctatus Ljungh ». 


Beaucoup plus petit que l’E. bipunctatus, et bien plus parallele à cause de 
l’etroitesse relative de la tete et des élytres. La téte, plus allongée, pourvue 
d'yeux bien moins proéminents, derriére lesquels les joues sont nettement 
développées, est légérement plus étroite que le-prothorax á son maximum 
d’amplitude, alors qu'elle est au contraire notablement plus large chez bipunc- 
talus. Le premier article de la massue antennaire est presque aussi large que 
le suivant, au lieu d’être de moitié plus étroit. Le pronotum se rétrécit moins 
brusquement en arriére, mais en revanche ses angles postérieurs sont mar- 
qués. Les élytres, courts et peu développés, ne le dépassent pas en largeur. Le 
penultieme segment de l’abdomen, loin d'étre équivalent au précédent, est 
formellement plus court sur le tergite et bien davantage encore sur le sternite, 
et il n'a pas de bord membraneux apical, ce qui indique l'absence ou l'atro- 
phie corrélative des ailes membraneuses. Sur l'ensemble du corps, la sculp- 
ture est plus fine, plus dense, plus régulière et, conséquemment, l’aspect est 
plus mat. — Les signes masculins sont du même type que chez E. bipunctalus 
mais avec des différences importantes : le 5* sternite, ordinairement annulaire, 
est ici coupé obliquement de chaque cóté, ce qui met en saillie la partie mé- 
diane portant un mucron échancré, le 6° est extraordinairement réduit, le 
7° se termine par deux prolongements digitiformes accolés à l’opercule et celui- 
ci est spiculé au lieu d'étre arrondi au sommet. — La plupart de ces détails 
apparaissent sur la figure comparative ci-jointe. 

Il est probable que |’ Euaesthetus superlatus est strictement alpin, alors 
que le bipunctatus, élément eurosibérien, est un insecte de plaines et de basse 
montagne. 


A l’époque de sa trouvaille, — qui remonte à près de trente-sept ans, — 
et frappé de son aspect insolite, je l'avais soumis à FAUVEL, qui me le re- 
tourna avec l’etiquette « bipunctatus ». FAUVEL était prudent et tempori- 
sait volontiers quand il s'agissait d'un unique individu, fút-il aberrant. Mais 
je suis persuadé que si j’avais pris la peine de lui démontrer, sur une bonne 
préparation, les caractères de ce petit Staphylinide, il aurait volontiers re- 
connu sa valeur spécifique, d'ailleurs incontestable. 
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Description d'un Cathormiocerus nouveau de l'Ile Madère. 


[CoL. CURCULIONIDAE] 


par A. HoFFMANN 


Cathormiocerus Viennoti, n. sp. — Long, 2,8-3,2 mm.Trés voisin de myr- 
mecophilus Stierl., dont il se rapproche par la disposition de la strie suturale 
convergente A la suture, vers la base, la conformation du scape, la forme peu 
différente du prothorax. Il s’en distingue par une taille un peu plus grande, 
le rostre plus conique, les scrobes plus réguliers, le 2¢ article du funicule plus 
grele, le scape moins épais, le prothorax un peu plus rétréci en arriére et re- 
couvert de squamules moitié plus larges, les élytres d'une forme différente ; 


Fig. A., Calhormiocerus myrmecophilus Stierl. Y. — Fig. B., Calhormiocerus Viennoti, n. sp. ® 


leur plus grande largeur tout de suite apres les épaules, la coloration (chez 
les spécimens non desquamulés) formée de taches marbrées, noirátres et 
rougeátres, les stries plus marquées, distinctement ponctuées, les intervalles 
munis de soies bien plus longues, cylindriques dressées (1), 


(1) Dans le nombre important d'insectes examinés et qui ne m'ont paru étre que des fe- 
melles, j'ai observé seulement 10 % environ d'individus non desquamulés et munis de 


soies. Les autres sont d'un gris uniforme, plus ou moins glabres avec des stries apparaissant 
plus distinctement ponctuées, 
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Pourrait également se confondre, à première vue, avec C. brilannicus, Blair(*) 
dont il a la coloration, la forme des élytres et la longueur des soies. Mais ce 
dernier a la strie suturale parallèle à la suture ; le rostre indistinctement sil- 
lonné, le scape d’une forme différente (assez brusquement claviforme), le 
funicule plus court, plus robuste, les élytres moins allongés. 


TABLEAU DES CARACTERES DF CES TROIS ESPECES 


1. Rostre large, a bords subparalleles, A sillon indistinct ou trés 

. fin, non rétréci entre les antennes. Scape assez brusque- - 
ment épaissi et tronqué au sommet. Funicule à 2e article 
plus épais que le 1er. Strie suturale parallèle à la suture, ou 
à peine plus rapprochée à la base que vers le milieu. Soies 
élytrales longues (5 à 6 fois aussi longues que larges vers 
Papex). Prothorax très transversal. Élytres en ovale plus 
court ; stries non ponctuées. Long. : 2,6-2,8 mm.. brilannicus Blair 

— Rostre plus ou moins rétréci entre les antennes, distinctement 
sillonné. Scape graduellement épaissi, non tronqué au som- 
met. Strie suturale convergente vers la base (la largeur de 
Pinterstrie n'est plus, á cet endroit, que la moitié de celle- 
ci vers le milieu): .....…..... ARA eat ar OA 2 


2. Rostre légèrement conique; scrobes à bord interne bisinué, 
largement ouverts en avant (vus de haut), convergents 
au sommet. Antennes à 2¢ article de même forme, conique, 
que le 1er,ce dernier plus épais. Squamules de la tête et 
du prothorax, petites. Élytres presque toujours unicolores, 
leur plus grande largeur vers le milieu ou très peu avant 
le milieu ; stries indistinctement ponctuées ; soies élytrales 
courtes, épaisses, fortement claviformes et tronquées (la 
longueur des soies égale, environ, 2 à 3 fois leur largeur). 
On A 2. an does myrmecophilus Stierl. 


— Rostre franchement conique ; scrobes (vus de haut) à bord 
interne non ou à peine sinueux, peu convergents au som- 
met, moins découverts en avant. Antennes à 2° article plus 
aminci à sa base, le 18 moins conique. Squamules de la 
tête et du prothorax moitié plus larges. Élytres (chez les 
spécimens frais) marbrés de taches noirätres et rougeätres, 
arqués dès les épaules, leur plus grande largeur vers le pre- 
mier tiers environ ; stries plus ou moins, mais toujours dis- 


(1) Cathormiocerus britannicus Blair (Ent. month. Mag., LXX [1934], p. 26). J'ai recu 
deux paratypes de cette espèce décrite des Côtes Anglaises : Cap Lizard, près Cornwall 
(Cornouailles anglaises), de mon excellent collègue le DY D, L. UYTTENBOOGAART. 
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tinctement ponctuées ; soies élytrales longues (comme 


chez brilannicus) non ou á peine claviformes. Long. : 2,8- 
Viennoli, n. sp. 


Récolté en nombre par MM. Viennor-BourGiN et BaLacHowsky (lle 
Madère) au Pic d’Ariero entre 1.600-1.850 m. alt. le 1% septembre 1936, sous 
les pierres des pelouses sèches et pierreuses, et par M L. CHoparD au Poiso, 
1.400 m. alt., le 8 septembre 1936. Les récoltes de ce dernier appartiennent 


Fig. Alá C.— Antenne droite de la femelle chez : Al, Cathormiocerus myrmecophilus Stierl. 
— B?, Cathormiocerus Viennoli, n. sp. — C, Cathormiocerus britannicus Blair. 


au Muséum de Paris ; les autres m'ont été gracieusement offertes par nos 


Collégues que je remercie vivement. 
Je dédie cette nouvelle espèce à mon ami ViENNOT-BOURGIN. en témoi- 


gnage de ma sympathie. 


Le Secrétaire-gérant A. VACHON. 


Pierre André. Impr. Paris, 
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M. PaskEwsky, récemment admis, M. HERv&-Bazin, maintenant fixé à 
Paris, M. PARKER, du Bureau d’Entomologie américain, et son ami, M. W. 
F. SELLERS, assistent à la séance. 


Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de notre 
Collègue le Dt Louis Bureau, de Nantes, professeur à l’École de Médecine, 
directeur du Muséum d' Histoire naturelle de Nantes, Membre à vie de notre 
Société depuis 1900 et Membre fondateur ou participant de nombreuses 
Sociétés scientifiques françaises. 


Changements d'adresses. — M. le comte LE Marcis, 22, avenue de 
Neuilly, Neuilly-sur-Seine (Seine). 

— M. Tuısaurr (J.), 52, rue Félix-Faure, Caudebec-lés-Elbeuf (Seine- 
Inférieure). 


Admissions. — M. HYAUMÉ, cartonnage E N O., 37, rue Censier, Paris. 
De, — Enlomologie générale. 

— M. Jean (Lucien), 48, avenue Léon-Gambetta, Montrouge (Seine). — 
Coléopières el Lépidopteres. 


Bull. Soc. ent. Fr., [1937]. N° 4. 
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— M. FrechiN (Emile), Maison centrale, Loos (Nord), présenté par M. P. 
GRIVAUX [admis au titre de Membre assistant]. — Coléopleres. 

— M. Lianon (Jacques), 35, rue Neuve, Tourcoing (Nord), présenté par 
M. P. Grivaux [admis au titre de Membre assistant]. — Coléopleres spéciale- 
ment Curculionides. 


Distinctions honorifiques. — Le Présidentale vifplaisir de faire part 
de la nomination de MM. J. CLERMoNT et R. PESCHET au titre d'Officier de 
Instruction publique. 


Commission du Prix Constant 1936.—La Société désigne pour faire 
partie de la commission du Prix Constant 1936 : 
MM. J. BourGoGNE ; Ch. Boursin ; A. BADONNEL ; H. BERTRAND ; G.- 
CoLas ; L. James ; L. Le CHARLES ; A. MÉQUIGNON et G. PRAVIEL. 


Album de la Société. — M. Paolo Luıcıonı, de Rome, a fait parvenir 
sa photographie pour l’Album de la Société. 


Prix Passet 1935-1936 (Rapports). — Au nom de la Commission 
du Prix Passet 1935-1936, MM. H. BERTRAND et G. RUTER donnent lecture 
des rapports suivants : 


Messieurs, 


La Commission du Prix Passet a examiné en vue de l’attribution de l’annuité 
1935 le mémoire de M. H.S. CHEN : « Recherches sur les Chrysomelinae de la 
Chine et du Tonkin ». 

Le travail de notre Collègue, préparé au Laboratoire d’Entomologie du Mu- 
séum, a été l’objet d'une Thèse de Doctorat à l'Université de Paris. 

Bien que cette œuvre, dont le mérite est consacré, ait trait avant tout à la 
Systématique, votre Commission, a tenu à marquer l’interet qu'elle porte au 
dessein de M. H. S. CHEN de faire leur place aux questions biologiques, plus 
particulièrement à l'étude des larves. 

M. H. S. CHEN, qui eût pu se borner en effet à la morphologie des imagos, 
a consacré tout un chapitre de « Biologie » aux premiers états. 

Il nous donne un aperçu général du régime des larves, de leurs parasites et 
prédateurs, du cycle évolutif, fort heureusement illustré par des élevages et 
observations personnelles sur deux espèces françaises, indique les principaux 
types larvaires des Chrysomelinae décrivant ensuite larves et nymphes de quel- 
ques formes européennes. 

Le travail de M. H. S. CHEN est accompagné d'une série de dessins originaux 
qui, joints à la parfaite clarté du texte, sont susceptibles d'aider, comme le 
souhaite l’auteur, les entomologisctes s'intéressant aux larves des Chrysomelinae. 

En conséquence, votre Commission vous propose à l’unanimite d’honorer 
de vos suffrages l'ouvrage de M. H.S. CHEN comme étant, aux titres énumérés 
ci-dessus, un de ceux, publiés en langue française, où il ait été « le mieux parlé 


des larves » en 1935. 
H. BERTRAND. 
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Messieurs, 


Aucun entomologiste n'ayant posé sa candidataire au Prix Passet, pour l’an- 
née 1936, l’attention de la Commission a été retenue par les travaux de M. P. 
RAYNAUD, actuellement en cours de publication dans la revue : Miscellanea 
Eniomologica (1). 

Le travail de M. P. Raynaup intitulé: « Contribution à l’étude des Larves >, 
constitue à l’heure actuelle un texte de 56 pages consacré aux larves et aux 
nymphes des Carabiques appartenant aux genres: Nebria, Chlaenius, Omophron, 
Pierostichus, Pseudomaseus, Lyperosomus. Steropus et Poecilus. 

En tête de chaque division se rapportant, soit à un genre, soit à une espèce, 
sont exposées de manière attrayante des considérations fort intéressantes sur 
la capture et l’élevage des larves. 

L'auteur insiste d'une façon spéciale sur les conditions d'installation des 
larves en captivité et sur le choix des aliments qui leur conviennent le mieux. 

Il s’agit la, on le sait, de questions infiniment délicates lorsqu'il s’agit de 
larves de Coléoptères et cette partie de son travail sera, en raison des précieux 
enseignements qu’elle comporte, consultée avec fruit par tous les entomologistes 
que le sujet intéresse. 

Une place très importante est faite, à la suite de ces généralités, à la descrip- 
tion de chacune des larves étudiées, ces descriptions étant elles-mêmes suivies 
d’un tableau synoptique mettant en valeur les caractères spécifiques. 

M. P. RAYNAUD n’a pas manqué, toutes les fois que les circonstances le lui 
ont permis, de se livrer à un examen attentif de la nymphe et d’en publier la 
description. 

Si l’on ajoute que le texte de son travail est jusqu'ici illustré de trois planches 
soigneusement exécutées, on peut penser que l’ensemble de l’ouvrage consti- 
tuera, une fois terminé, une documentation des plusimportantes pour l'étude si 
difficile des Larves de Coléoptères. — 

Pour cette raison, et persuadée que M. P. RAYNAUD y trouvera un encourage- 
ment à persévérer dans cette voie, la commission vous propose de lui décerner 
l’annuité de 1936 du Prix Passet destiné, comme chacun sait, à couronner le 


meilleur travail consacré à l'étude des larves. 
G. RUTER. 


— Les votes auront lieu à la séance du 12 mai 1937 (?). 


Budget. — Au nom du Conseil, M. L. James donne lecture au rapport 
suivant : 


Messieurs, 


Le Conseil dans sa séance du 6 février 1937 a procédé à l’examen des comptes 
de l'exercice écoulé. 


(1) Vol. XXXV, n° 9. — Vol. XXXVI, n®8 2 et 4. — Vol. XXXVII n°88 et 11. 

(2) Le secrétaire rappelle que tous les Membres français ont droit de prendre part à ce vote 
qui a lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, soit directement, soit par correspon- 
dance. Dans ce dernier cas, l’enveloppe contenant le bulletin de vote, fermée et signée 
très lisiblement par le votant, devra parvenir entre les mains du Président au plus tard le 
jour du vote. 


92 Bulletin de la Société entomologique de France. 


Ces comptes, dont le détail figure dans le Bulletin n° 2 (séance du 27 janvier), 
font ressortir une aggravation du déficit qui atteint au 31 décembre 1936 la 
somme globale de 8.369 fr. 76 comprenant 4.126 fr. 94 au titre de l’exercice 
précédent. 

La cause principale de cette importante moins-value réside tout d’abord dans 
la rentrée vraiment insuffisante des cotisations : 22.885 fr. au lieu des 30.000 fr. 
sur lesquelsil serait raisonnable de compter si chaque Sociétaire acquittait régu- 
lierement sa quote-part. 

Ensuite, il y a lieu de signaler la retenue de 10 % (Décret-loi du 16 juillet 
1935) qui frappe cette fois-cien totalité, non seulement les revenus des valeurs 
mobilières constituant le portefeuille de notre Société, mais encore les subven- 
tions des Ministères de l’Education Nationale et de Agriculture etles5.000 fr. 
accordés par la Caisse des Recherches scientifiques. 

Pour enrayer ce dangereux recul de nos recettes et revenir a une situation 
finaneiére normale, le Conseil s’est trouvé dans l’obligation de prendre la résolu- 
tion suivante : 


Le recouvrement des cotisations de l’année 1937 et des années en retard non 
versées dans le courant des trois premiers mois, sera effectué à partir du ler avril 
prochain par l’intermédiaire de l’Administration des P. T. T. 

Les Membres ne s'étant pas acquittés dans le délai réglementaire (1er tri- 
mestre) sont donc priés de réserver bon accueil au recu, majoré des frais pos- 
taux, qui leur sera ainsi présenté. 


Si les espoirs fondés sur cette mesure, appliquée dans nombre de Sociétés, se 
réalisent, le déficit des Budgets de 1935 et de 1936 sera comblé et de plus la 
tâche délicate de notre dévoué Trésorier se trouvera considérablement facilitée. 

En outre, le Conseil a décidé : 


10 de n’accepter de publier dans le Bulletin ou dans les Annales que les tra- 
vaux des Membres en règle avec la Trésorerie ; 

20 de faire payer désormais les tirés à part d’avance, ceux-ci étant facturés 
au prix de revient. 


La mise en application des nouvelles lois sociales a déterminé une hausse du 
prix des travaux d'impression et de gravure passant de 20 à 50 %. 

Pour faire face à ce supplément de dépenses, ne pourrait-on demander aux 
auteurs des articles insérés dans les publications de la Société, soit de réduire 
le plus possible les dimensions des figures accompagnant leur texte de façon à 
diminuer les frais des clichés, soit de participer à ceux-ci ? 

D'autre part, le Conseil sera très reconnaissant aux Sociétaires qui voudront 
bien s'imposer un léger sacrifice, sous forme de contribution volontaire, pour 
aider à surmonter les difficultés financières actuelles. 

Comme les années précédentes, certains bénéficiaires de prix en ont abandonné 
le montant au profit de la Caisse des publications. Qu'ils reçoivent ici nos vifs 
remerciements pour leur geste généreux ! 

L’excédent de recettes du compte spécial du journal L’ Abeille est insuffisant 
pour régler les frais d'impression du deuxième fascicule du Catalogue Sainte- 
Claire Deville et il subsistera de ce fait, un déficit de 1.400 fr. Afin de le couvrir 
il serait désirable de voir augmenter les souscriptions à cet ouvrage d’une utilité 
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incontestable pour tout entomologiste s'intéressant à la faune des Coléoptères 
de France. 


Enfin, pour terminer le Conseil vous demande de donner votre approbation 
a la gestion financiére de M. PESCHET assumée avec une compétence et un 
zéle que vous saurez reconnaítre par vos chaleureux remerciements. 


Dons à la bibliotheque. — Jean Torraıs. Réaumur, un esprit encyclopé- 
dique en dehors de l’Encyclopedie, 1 vol. in-12, 448 p., 12, pl.,Paris, Derclée, 
1936. — Don de l’auteur. 

— Académie des Sciences de 1'U. R.S.S., vol. V,1935, 475 p. Jubilé scienti- 
fique de E. N. Pablovskij. Mission scientifique au Tadjikistan. — Don de 
M. le Pr Dr A. P. SEMENOv-TIAN-SHANSKIJ. 

— N. THEOBALD. Les Insectes fossiles des terrains oligocénes de France, 
Nancy, 1937, in-80, 473 p., 29 pl. n. 


Observations diverses. 


Capture [CoL. ScyDMAENIDAE]. — M. P. LESNE signale la capture du Ce- 
phennium minutissimum Aubé, à Brunoy (Seine-et-Oise). Il a trouvé 3 indi- 
vidus de ce petit Scydménide aveugle en mai et juin de l’année passée 
dans les couches superficielles du sol d'un jardin. Il est très probable que l’es- 
pèce est bien indigène dans la région parisienne, ce qui a été mis en doute. Les 
types avaient été recueillis en 1842 à Paris dans l’île Louviers, aujourd’hui 
rattachée au quartier de l’Arsenal, et, depuis, l’insecte n'avait pas été signalé 
à nouveau aux environs de Paris. 


Communications. 


Observations sur quelques noms de genre 
1. Hydrophylus ou Hydrous ? 


[CoL. HYDROPHILIDAE] 


par A. MÉQUIGNON 


Dans le récent Catalogue des Coléoptères de WINKLER (1925) on trouve 
groupés sous le nom d’Hydrophilus Leach les especes se rattachant á PH. 
caraboides L. et,sous celui d’Hydrous Leach, l’H. piceus L. et les espèces affi- 
nes. 

L. BEDEL dans sa « Révision des grands Hydrophiles » parue en 1892 in 
Rev. Ent., X [1891], montre, p. 307, que ces attributions reposent sur l’ar- 
ticle Entomology de Leach ap. Brewster, Edimb. Enc., IX, p. 96 (1815). 
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Mais le genre Hydrophilus, des 1764, avait été publié régulièrement par 
O. MÜLLER (*) pour séparer du genre Dyliscus de LINNÉ les espèces à antennes 
perfoliées. 

De méme, comme l’indique aussi BEDEL, le genre Hydrous avait été régu- 
lièrement publié, bien avant 1815, par A. Dax, en 1775 ap. LINNÉ, Amoen. 
acad., VIII, p. 309, et comprenait, expressément citées, les mémes espéces 
du genre Dyliscus L.avec le méme caractére des antennes que le genre Hydro- 
philus O. Müll. ; d’ailleurs A. DaLH cite le nom d’Hydrophilus, mais pour le 
rejeter et lui préférer celui d'Hydrous. 

Hydrous Dahl n'est done qu'un synonyme d’Hydrophilus O. Müll., avec 
mêmes caractères et même extension, et l’on ne peut le reprendre pour lui 
donner un autre sens. 

En 1815,Lzach avait attribué comme type à son genre Hydrous le Dyliscus 
piceus L. et au genre Hydrophilus le D. caraboides L. et, déclare BEDEL, p. 307, 
«les prédécesseurs de Leach n'ayant pas désigné le type du genre Hydrophilus, 
son droit était entier et son choix reste inattaquable ». 

Cette conclusion serait elle-même inattaquable, si l’antecedent était 
exact. Or, il ne l’est pas : un prédécesseur de LEACH, LATREILLE, en 1810, 
avait fixé le type du genre Hydrophilus (?) et avait nommément désigné 

"I Hydrophilus piceus Fabr. qui est le même que le piceus de LINNE. Son droit 
était alors entier, son choix est inattaquable et cinq ans plus tard LEACH ne 
pouvait attribuer comme génotype la même espèce à un autre genre, sans 
que ce dernier tombe en synonymie du premier. De sorte que Hydrous Leach, 
comme Hydrous Dahl devient un simple synonyme de Hydrophilus Müll., 
parce qu'il a méme génotype. 

Reste donc a nommer le genre dont Dyliscus caraboides L. a été désigné 
comme type et dont les caractères ont été indiqués par Leach, si le nom 
d'Hydrophilus ne peut lui étre conservé. Il faut alors retenir le nom d'Hy- 
drochara qui a été publié régulièrement parBERTHOLD en 1827, dans sa traduc- 
tion allemande des Familles naturelles du Monde animal de LATREILLE (1825). 
Celui-ci n'avait donné que le nom francais « Hydrochare » sans valeur sys- 
tématique mais avec une diagnose s'appliquant au caraboides L. ; BERTHOLD 
traduisit le nom de genre en latin et ainsi le légitima. Wesrwoob en 1840 


(1) Le nom d’Hydrophilus avait été créé par GEOFFROY en 1862 dans son Histoire abrégée 
des Insectes, I, p. 180; mais les noms de cet ouvrage, où ne sont pas adoptés les principes 
de la nomenclature binominale de Lınn&, sont tous sans valeur systématique, d’après la 
loi de priorité des Codes de nomenclature zoologique (art. 25) ou entomolozique (art. 18). 

(2) Il s’agit de la « Table des genres avec l’indication de l’espéce qui leur sert de type » 
publiée à la fin du volume Considérations sur l'ordre naturel des Insectes, Arachnides et 
Crustacés: cette liste de génotypes a été reconnue valable par les Congrès internationaux 
de Zoologie (Cf. Opinion n° 11, p. 1599 des C. R. du Xe Congrès de Zool, à Budapesth. Dans 
cette table, p. 428, LATREILLE a fixé les génotypes des quatre genres de sa XIVe famille, 
Hydrophiliens : « Elophorus aquaticus Fab.. Hydrena riparia 11., Sperchaeus emarginatus 
Fab, et Hydrophilus piceus Fab. » iis 
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reprend le nom de LATREILLE avec une autre désinence Hydrocharis, et dé- 
_ signe le même génotype que Leacu., H. caraboides L. 

Ainsi nous revenons, avec des modifications minimes, aux noms que L. 
BEDEL avait donnés en 1881 dans sa « Faune du Bassin de la Seine » et qu'il 
avait abandonnés en 1892. 

La synonymie est done : 


Hydrophilus O. Müll., 1764, Fauna. Ins. Fridr., p. xv1. — Westwood, 
1840, Intr. mod. Class., II, Syn. Gen., p. 9 (1). — Bedel, 1881. 

Hydrous A. Dahl, 1775, Amoen. acad., VIII, 309. 

Hydrous Leach., 1815 ap. Brewster, IX, p. 96. 

Genotype : H. piceus L. (det. Latreille, 1810). 


Hydrochara Latr. ap. Berth., 1827, Nat. Fam. Thierr., p. 355. 
Hydrophilus + Leach, 1815 (non Müll.) 

Hydrous || Brullé, 1885 et auct. 

Hydrocharis Westw., 1840, I. c. — Lec., 1855. — Bed., 1881. 
Hydraecus Steph., 1839, Man. brit. Col., p. 88. 

Génotype : H. caraboides L. (det. Leach., 1815). 


Description de deux Psychidae nouvelles de Cochinchine 
nuisibles au Nipa fruticans. 


[Ler. HÉTÉROCÈRES] 


par J. BOURGOGNE 


Acanthopysche (Cremastopsyche) nipae, n. sp. — 4. Tête et corps brun 

fonce, dessous du corps portant des poils blancs soyeux, particulierement 
développés sous l’abdomen ; abdomen grêle, atteignant à peine l’angle 
anal. 
Palpes nuls. Antennes brunes 2 fois 1/2 à 3 fois plus courtes que la côte, 
longuement pectinées ; fouet de 12 ou 13 articles ; les pectinations les plus 
longues, dont la longueur atteint la moitié de celle du fouet, partant du pre- 
mier tiers environ du fouet ; les 2 ou 3 derniers articles de ce dernier non 
pectinés. 

Pattes brunes, à poils blancs particulièrement nombreux aux pattes pos- 
térieures. Tibias antérieurs pourvus d’une épiphyse, dont la longueur atteint 
près des 4/5 de la longueur du tibia ; pattes médianes et postérieures plus 
courtes que les antérieures, sans éperons. 


(1) Cette liste des genres des Insectes d'Angleterre, qui termine l'ouvrage, comporte 
pour chacun l'indication d'un génotype et les Congrès internationaux en ont reconnu la 
valeur systématique (cf. Opinion, n° 71, !. c., p. 1605). 
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Ailes opaques, recouvertes de véritables écailles ; dessus d'un brun-noir 
mat uniforme, les postérieures ayant le bord abdominal transparent d'un 
blanc pur, couvert de longs poils blancs luisants ; cette bordure blanche 
s'étendant de la base à l’angle anal, limitée intérieurement par la nervure 
1 b. Dessous des ailes antérieures d’un brun noir uniforme plus clair que sur 
le dessus, mais assombri à l’apex ; dessous des postérieures blanc, vaguement 
bleuté, largement bordé, antérieurement, depuis la base jusqu'aux 2/3 du 
bord externe, par une teinte brune élargie à l’apex, s'estompant graduelle- 
ment dans le fond blanc. Franges courtes, blanchâtres aux ailes antérieures, 
blanches, mais enfumées dans la région apicale, aux postérieures. 

Nervulation (fig. 1). Ailes antérieures. 11 nervures : 4 et 5 tigées, conver- 
gentes, sans toutefois s’anastomoser au bord externe ; 7 absente ; 8 et 9 
tigées ; 11 et 12 très rapprochées en un point de leur parcours; media bifur- 
quée dans la cellule. 

Ailes postérieures. 7 nervures : 4 et 5 séparées, mais rapprochées à leur 
base et convergentes au bord externe ; 6 absente ; cellule fermée, media bi- 
furquée dans la cellule, discocellulaires et nervure M, (branche supérieure 
de la fourche) très fines. 

Variations observées : aux antérieures, tendance à l’atrophie de la nervure 
5, qui est peu développée, ou incomplète, chez certains exemplaires ; aux 
postérieures, tendance marquée de 4 et 5 à se réunir au bord externe ; sul- 
vant les individus, elles se rapprochent seulement, ou entrent en contact 
en un point (fig. 1) ou se fusionnent avant d’atteindre le bord externe (fig. 2) ; 
d'autre part, la cellule est ouverte chez certains exemplaires (fig. 2). 

Armure génitale (fig. 3) conforme au type habituel de la famille, mais dé- 
pourvue de « pulvilli » (+), appendices basilaires des valves généralement bien 
développés chez les Psychidae. 

Envergure 9,5 mm. ; longueur de l’aile antérieure (distance base-apex) 
4,8 mm. 

Variations observées : Envergure 9 à 11 mm., longueur de l’aile antérieure 


4,5 mm. à 5,5 mm. (exemplaires ex-larva). Selon M. CARESCHE, l’envergure 
moyenne est de 12-14 mm. 


(1) Burrows, Entom. Record, [1923], p. 116. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE 


TRES Acanthopsyche (Cremastopsyche) 8 : armure génitale (pénis non figuré), à la 
nipae, n. sp. même échelle que 3, d' Acanthopsyche 
1,2 : nervulation (Cremastopsyche) pendula Joann. 
3 : armure génitale 9 : nervulation 
4,5: i 10 : armure génitale 
6 : fourreau larvaire 11 : sensili du penis grossis 
7 : fourreau nymphal 12,13 : © 
9 à 15 


: Acanthopsyche (Metisa) griseoalba, 14 : foureau larvaire 
nes). 15 : fourreau nymphal 
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9 (fig. 4 et 5) allongée, en forme de massue, glabre, molle, blanchátre ; 
région céphalo-thoracique seule pourvue d'un revétement chitineux brun, 
luisant, à poils très courts visibles seulement au microscope. 

Tête très petite, chitinisée dorsalement et latéralement, les parties chiti- 
neuses brunes formant une sorte de masque ; yeux noirs ; antennes réduites 
à deux taches claires légèrement en saillie ; pièces ee nulles. 

Tergites thoraciques brun luisant, le reste du corps mou et blanchätre. 
Partie dorsale du segment prothoracique prolongée en avant en une protubé- 
rance obtuse, échancrée, formant au-dessus de la téte une sorte de capuchon. 
Stigmates prothoraciques s’ouvrant au sommet d'une saillie tronconique 
très prominente. Pattes réduites à de faibles mamelons, la troisième paire 
à peine distincte ; pas le moindre rudiment d’aile. 

Segments re à tégument transparent, laissant voir les ganglions 
roses de la chaîne nerveuse, une partie de l'intestin en brun, les tubes de 
Malpighi et surtout les tubes ovariens remplis d'œufs volumineux et occu- 
pant presque tout l’intérieur de l'abdomen. Stigmates abdominaux bruns, 
très petits. 

Longueur de 6 à 7 mm., diamètre maximum 1,75 mm. 

Les stades larvaires et la biologie de cette espèce ont été étudiés sur place, 
avec un très grand soin et d’une façon très complète, par M. Louis CARESCHE, 
chef de Laboratoire d'Entomologie à l’Institut de Recherches Agronomiques 
de l’Indo-Chine (Hanoi) ; cette étude détaillée doit paraître dans le Bulletin 
Economique de l’Indo-Chine ; M. CARESCHE m'a permis de compléter la des- 
cription précédente par les notes suivantes, extraites de son mémoire ; je 
tiens à l’en remercier ici particulièrement. 

Les œufs sont ellipsoidaux, mais présentent des méplats par suite de la 
compression qu’ils ont subie dans la chrysalide maternelle où ils ont été pon- 
dus ; dimensions 0,6 mm. suivant le grand axe, 0,4 mm. suivant le petit axe ; 
ils sont mous, lisses, hyalins, jaunâtres, avec deux taches oculaires noires 
visibles par transparence. 

La chenille a l’aspect habituel des chenilles de Psychidae. Au dernier stade, 
elle atteint environ 6 mm. de long. Tête grise, marbrée de larges taches oran- 
gées. Pronotum gris-olivâtre, piqueté et marbré de brun, en grande partie 
divisé par une bande médio-dorsale claire ; plaque chitineuse des deux der- 
niers segments thoraciques, brun-grisátre. Segments abdominaux mous, d’un 
rose orangé, le vaisseau dorsal apparaissant en olivâtre ; plaques chitineuses 
peu visibles sauf 4 petites plaques dorsales sur le 9 segment, et la plaque sus- 
anale (10° tergite), bien développée, qui sont brun-grisátre. 

La jeune chenille, avant la première mue, présente un système de colora- 
tion différent : tête, pattes et plaques thoraciques, brun foncé, le metanotum 
divisé par une bande médiane blanchâtre ; abdomen et pattes ventrales 
jaune-orangé ; plaque sus-anale et, base des pattes anales brun-foncé. 

Après la première mue, les parties chitineuses sont grisätres et abdomen 
‘jaune-olivatre ; après la seconde mue, la tête prend une teinte orangée. 
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Fourreau (fig. 6) conique, long de 7 à 8 mm. sur 2,5 mm. de diamètre 
maximum, recouvert de nombreux débris, de taille variable, de feuilles de 
Nipa fruticans. 

Chrysalide 3 ayant environ 4 mm. de long, á cremaster formé de deux 
pointes recourbées ventralement trés aigués. 

Chrysalide ¢ de 6 à 7 mm. de long, brun très clair uniforme, à cuticule 
particulièrement mince. 

Cette nouvelle espèce se rencontre dans l’Ouest-Cochinchinois, en particu- 
lier dans les provinces de Baclieu et de Rachgia, où elle commet des dégâts 
considérables dans les plantations de Nipa fruticans (Palmier d'Eau) ; on 
“Va récoltée également à Saigon, sur la même plante, qui paraît être sa nour- 
riture exclusive. Les jeunes chenilles vivent par groupes sur les feuilles du 
Nipa ; plus tard elles se dispersent et vivent isolément. 

Cette chenille subit quatre mues avant de se chrysalider, Au moment de la 
nymphose, au lieu de fixer son fourreau à un support comme le font la plu- 
part des Psychidae, elle le suspend par un fin faisceau de fils de soie long 
de 10 à 15 mm., puis en ferme l’orifice antérieur en tissant un cône à sommet 
effilé, ce qui donne au fourreau un aspect: fusiforme (fig. 7) ; la taille du four- 
reau nymphal ainsi constitué permet de reconnaître le sexe de l’Insecte : 
celui du & est nettement plus petit (long 7 mm. 5) que celui de la? (9 mm.). 

La $ ne quitte pas sa chrysalide, qui reste incluse dans le fourreau ; l’ac- 
couplement a lieu comme d’habitude, à l’intérieur du fourreau, et dure de 
10 minutes à une heure. 

La ponte, déposée au fond de la cuticule de la chrysalide, comporte de 40 
à 60 œufs, mêlés à une bourre soyeuse. L'éclosion des chenilles se produit 
10 à 14 jours après la ponte. 

Le cycle évolutif complet, d’une génération à l’autre, est de 45 jours en 
moyenne. Rappelons qu'il dure un an ou même quelquefois deux ans chez les 
espèces européennes. Les générations de l’espèce nouvelle se succèdent sans 
interruption pendant toute l’année ; on conçoit donc que cette espèce, répan- 
due et abondante, puisse causer d'importants dégâts. 

D'après de nombreuses observations, effectuées entre le 15 octobre et le 
début de février, il ne semble pas y avoir de reproduction parthénogénétique : 
M. CARESCHE a constaté que les 9 non fécondées meurent sans pondre, ou 
pondent des œufs stériles. 


Parasiles observés (très fréquents): Apanleles et Cécidomyides,appartenant 
à des espèces nouvelles qui seront décrites plus tard. 

Holotype : 1 3, Ouest-Cochinchinois (coll. J. BOURGOGNE). 

Allotype : 1 $, id. (coll. id.) 

Paralypes : 43 et 42 id. (coll. id.); 13 et 129, id. (coll. Muséum-Paris 
[Service d’Entomologie appliquee]) ; 3 3, Saigon (coll. Muséum-Paris). 

Position systématique : Cette espece se place dans le sous-genre 
Cremaslopsyche Joann. du genre Acanthopsyche Heyl. (sous-famille Psychi- 
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nae) ; elle est très voisine de l’unique espèce de ce sous-genre, A. pendula 
Joann., mais s’en distingue par les caractères suivants : 


1. Ailes plus arrondies, les antérieures plus larges et à apex plus obtus 
que chez pendula. 

2. Bord abdominal blanc, entièrement dépourvu d'écailles brunes ; aile 
postérieure de pendula entièrement brune. 

3. Franges blanches ou blanchâtres ; brunes chez pendula. 

4. Nervulation à peu près identique dans les deux espèces ; cependant la 
media, (au moins dans les exemplaires où elle est visible) est bifurquée aux 
quatre ailes ; simple chez pendula. 

5. Armures génitales voisines mais distinctes (deux préparations de chacune 
des deux espèces ont été faites). 


| C. pendula (fig. 8) C. nipae (fig. 3) 
Ca Presque triangulaire Ellipsoide, plus allongé. 
Tégumen ....| Trapézoidal à angles ar-|Ellipsoide peu allongé, presque 

rondis circulaire. 
NAVES ei: Atténuées vers leur extré-|Plus larges á leur extrémité. 
mité 
Epines termi-|3 ou 4, dont ? ou 3 grandes. Plus aiguës et moins nombreu- 
ae du sac- ses : 2 ou 3, dont 2 grandes. 
culus. 


6. Nourriture de nipae : Nipa frulicans (Palmiers) [paraissant être sa nour- 
riture exclusive, d’aprés de nombreuses observations] ; seule nourriture cons- 
tatée pour pendula : Lelchi (Sapindacées). 


Acanthopsyche (Metisa) griseoalba, n. sp. — 3 Tête et corps recouverts de 
poils blancs luisants, particulièrement abondants sur l’abdomen ; ce dernier 
gréle, atteignant á peine les deux-tiers du bord abdominal. 

Palpes nuls. Antennes brunes, un peu plus courtes que le tiers de la cóte, 
longuement pectinées ; fouet de 17-18 articles ; longueur des pectinations les - 
plus longues égale environ à la moitié du fouet, et partant du premier quart 
de ce dernier ; les pectinations diminuant ensuite progressivement jusqu’à 
l'extrémité du fouet, la dernière paire réduite à deux dents courtes. 

Pattes grêles à poils blancs, les antérieures plus longues que les autres ; 
tibias antérieurs pourvus d'une épiphyse aussi longue que le tibia ; ihe 
médians et postérieurs sans éperons. 

Ailes délicates, translucides ; les antérieures à apex un peu arrondi , à bord 
externe presque droit, recouvertes d'écailles allongées, les postérieures ne 
portant que des poils ; ailes antérieures brun-grisâtre clair uniforme, à léger 
reflet cuivré, présentant tout le long du bord interne une bordure blanches 
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estompée dans le fond brun, limitée intérieurement par la nervure 1 b. ; frange 
trés courte, d'un brun plus foncé que le fond ; ailes postérieures blanches tres 
translucides, A frange courte, également blanche. Dessous des quatre ailes 
semblable au dessus. 

Nervulation (fig. 9 ). 19 Aile antérieure : 12 nervures ; 4 et 5 tigées ; 7, 8, 
9 tigées, 9 partant de 8 ; media bifurquée dans la cellule. 20 Aile postérieure : 
8 nervures, toutes séparées ; 8 partant de l’angle supérieur de la cellule, au 
méme point que 7 ; media bifurquée dans la cellule, cette derniére nette- 
ment fermée. 

Variations observées : 19 Aux antérieures, le groupe 7 + 8 + 9 (toujours 
tigées) présente de nombreuses variations : tantót 9 part de 8 comme dans le 
type décrit ci-dessus, tantót 9 part de 7 avant 8, ou bien toutes les trois 
partent du méme point sur une méme tige; enfin 8 peut étre incomplete, dé- 
veloppée seulement dans sa partie distale. 20 Aux postérieures: 4 et 5 plus ou 
moins rapprochées á leur base, quelquefois partant du méme point, mais 
non tigées ; 7 et 8 partant isolément de la cellule, ou du méme point comme 
dans le type, ou brievement tigées ; mais 8, dans sa moitié basale, reste tou- 
jours confondue avec le bord supérieur de la cellule. 

Armure génitale (fig. 10) conforme au type habituel de la famille des 
Psychidae ; ici encore, pas de « pulvilli » ; extrémité du sacculus de chacune 
des valves portant de 4 á 6 épines de taille variable. Pénis également dépourvu 
de cornuti, mais présentant á leur place des « sensili », en forme de spinules 
membraneuses très aiguës, aussi claires que la membrane qui les porte 
(fig. 11). 

Envergure 16 mm. ; longueur de l’aile antérieure (distance base-apex) 
8 mm. Variations observées : envergure 15-16 mm. ; longueur de l’aile anté- 
rieure 7,5-8 mm. (exemplaires ex-larva). 

9 (fig. 12 et 13) cylindrique, atténuée aux deux extrémités, glabre, molle, 
jaunátre ; région céphalo-thoracique seule pourvue d'un revétement chiti- 
neux, brun assez clair, portant quelques poils très courts visibles seulement 
au microscope. 

Tête très petite, faiblement chitinisée dorsalement, le reste mou ; pièces 
buccales représentées par une saillie, conique ; yeux noirs, antennes coniques 
un peu moins réduites que dans l’espèce précédente. 

Tergites thoraciques brun assez clair, 18 tergite abdominal faiblement 
chitinisé, brun très clair ; le reste du corps mou, jaunâtre. Partie dorsale du 
segment prothoracique un peu prolongée en avant, mais bien moins que 
chez l’espèce précédente ; stigmates prothoraciques s’ouvrant au sommet 
d’une saillie tronconique assez marquée. Pattes moins atrophiées que 
dans A. nipae, petites, en forme de cône aigu. Ailes absolument nulles. 

Segments abdominaux à tégument très transparent, laissant voir ici en- 
core une partie des organes internes ; stigmates abdominaux brun clair, très 
petits. 

Longueur 7,5 mm., diamètre maximum 2 mm. 
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Les détails qui suivent sont empruntés au travail de M. CARESCHE, qui a 
également observé et élevé cette espèce. 

La chenille a l'aspect habituel des chenilles de Psychidae. Au dernier stade 
elle mesure 8 mm. de long environ. Tête jaune-crème, à larges taches brunes 
très irrégulières à contours foliacés. Plaques thoraciques blanchátres, à points 
et à taches irrégulières, de couleur brune, divisées par une bande médio-dor- 
sale claire assez large. Pattes thoraciques blanc-rosé, piquetées de brun et 
à extrémité brune. Segments abdominaux transparents, d’un jaune rosé, à 
plaques chitineuses petites, mieux développées sur les trois derniers seg- 
ments ; plaque sus-anale (10e tergite) et pattes anales, brunes. L'ensemble 
du corps portant des soies blondes. 

Fourreau (fig. 14) conique, long de 10 à 13 mm. sur 2,6 à 3,2 mm. de dia- 
mètre à la base irrégulièrement recouvert de débris de feuilles de taille va- 
riable, la plupart appliqués, quelques-uns cependant divergents, plus ou moins 
dressés. 

Chrysalide & : 6 mm. sur 1,8 mm. 

Chrysalide © : 9 mm. sur 3,5 mm. 

Les mœurs de cette espèce sont voisines de celles de la précédente. La 
chenille vit également sur le Nipa frulicans ; au moment de la nymphose, elle 
suspend aussi son fourreau par un fil, mais ce dernier s’attache à l'extrémité 
d’un bec coudé (fig. 15). Longueur du fourreau nymphal : 9 mm. environ 
chez le 3, 10 à 14 mm. chez la 2. 

La durée du cycle évolutif, non encore établie exactement, paraît beau- 
coup plus longue que chez A. nipae. Moins abondante, cette Melisa paraît 
ne commettre que des dégâts peu importants. 

Parasites observés (très fréquents) : Apantieles et Cecidomyides, apparte- 
nant à des espèces nouvelles qui seront décrites plus tard. 

Hololype : 1 & (coll. J. BOURGOGNE). 

Allolype : 19 (coll. id.) 

Paralypes : 3 3 et 22 (coll. id.) ; 13 et 12 (coll. Muséum-Paris [Service 
d’Entomologie appliquée]). 

Tous ces exemplaires : Ouest-Cochinchinois, en particulier provinces de 
Baclieu et de Rachgia. 


Position systématique : Cette nouvelle espèce se place dans le sous- 
genreMelisa WIk. du genre Acanthopsyche Heyl(sous-famille de Psychinae) ; 
l'insuffisance de certaines descriptions ne permet pas de fixer sa position 
exacte dans ce sous-genre, cependant on peut la placer provisoirement à côté 
de l’espece A. saccharivora Sonan. 
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Description de deux Carabus nouveaux de l'Alaska, 


par P. BAsILEWskY. 


Carabus (Diocarabus) lutshnikianus, n. sp. — Long.: 18 mm ; larg. : 8, 
5mm. 

Forme ovale, allongée, légérement convexe. 

Couleur cuivrée, avec reflets métalliques verdátres et rougeátres. 

Téte trapue, courte, rouge-verdatre, chagrinée. Yeux assez proéminents. 
y Mächoires bien ee la bauche fortement acuminée et dentée sur la 

partie intérieure. Palpes maxillaires et labiaux noirs. Mésion d'un métallique 
bleuátre. Antennes noires, assez courtes, dépassant de deux articles la base 
du pronotum, pubescentes á partir du 4* article. 

Pronotum rectangulaire, deux fois aussi large que long, assez fortement 
chagriné-ridé, cuivreux-bronzé, á ligne médiane fortement imprimée, bleue. 
Côtés presque parallèles, très légèrement échancrés en arrière. Angles pos- 
térieurs droits, très légèrement arrondis. Bord postérieur droit. 

Élytres très ovalaires, verdâtres, rouges aux bords extérieurs et près du 
scutellum qui est noir. Sculpture rappelant celle du C. truncalicollis, mais 
à points beaucoup plus enfoncés et à intervalles primaires, plus fortement dé- 
veloppés et plus longs. 

Dessous noir, avec des reflets cuivreux surle mésosternum et les épipleures. 
Saillie prosternale acuminée, avec une forte dépression au milieu. 

Pattes brunes, assez claires, plus foncées aux articulations. 

Type : 1 9 ; Alaska, Ile Saint-Paul. 


Cette espèce se rapproche le plus du €. (Diocarabus) truncalicollis Esch, 
dont elle diffère par l'aspect général et le coloris. Les élytres sont beaucoup 
plus ovalaires, non parallèles, autrement sculptés. Pronotum plus large, non 
cordiforme, plus fortement ridé. Saillie prosternale autrement conformée. 
Pattes plus claires. 

Cette espèce est dédiée à la mémoire du regretté Victor Nicolaïevitch 
LuTsaniK, directeur du Musée de Stavropol (Caucase), carabidologue bien 
connu, dont la mort inopinée a causé une cruelle surprise à tous ceux qui 
l’ont connu et qui ont pu apprécier sa science et son amabilité. 


Carabus (Diocarabus) truncaticollis Escu. ssp. alaskensis, nov. — 
Differe de C. iruncaticollis par sa taille plus petite, les élytres encore plus 
parallèles, à angle huméral fort marqué, à sculpture plus effacée et à points 
très légèrement marqués. Apex très acuminé. Pronotum non cordiforme, rec- 
tangulaire, plus plan et beaucoup plus rugueux. 

Types : 1 & -1 2 Alaska, Ile Saint-Paul. 
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Sur un nouveau Rhynchites de l’intérieur de la Chine 
[CoL. CURCULIONIDAE]. 


par A. SEMENov-TIAN-SHANSKIJ et M. TER-MINASSIAN. 


Rhynchites gemma, n. sp. — Minor, modice brevi., graciliusculus, supra 
parum convexus, laele cyaneus, nilidulus, in pronoto leviler violacescens, ely- 
iris laete aequabililerque purpurascenti-aureis, inlerslilio externo saturatius 
purpureo, ipso margine lalerali cyaneo ; totus modice dense tenuilerque pilosus, 
pilis modice longis, in abdomine accumbentibus, in superficie erectis, in pedi- 
bus semierectis, infra laleralilerque incanis, in superficie obscuris. Antennis in 
medio rostri inserlis, articulo 2-0 primo (basali) paulo breviore, 3-0 primo aequali 
sequentibus inter se subaequalıbus, brevibus, sublransversis, clavá oblonga, 
1-0 ejus articulo sequentibus longiore. Capite (sine rostro) latitudine sud haud 
longiore, crebre fortilerque punctato, rostro longitudinem pronoli vix excedente, 
a basi usque ad insertionem antennarum carinulá longitudinal: nitidá preadılo, 
apice nilido, ad lalera crebre forliterque punctato ; oculis majusculis, rotundis, 
ediamelro laliludinem rostri excedente, convexis prominulisque. Pronolo summa 
latitudine sud paulo longiore, ad apicem manifeste augusialo, ante marginem 
anticum leviler constricto, laleribus parum rolundalis ; disco sal jortiter crebre- 
que, modice crasse punctato, lined mediá manifesta laevi neque basin neque api- 
cem attingente signalo. Sculello sımililer alque pronotum crebre punciato. Ely- 
Iris pronolo manifesle latioribus, lateribus subparallelis, pone medium subdila- 
lalis, forliler regularilerque striato-punctalis, punclis uniformibus profundis 
crassisque, inlersliliis quam striae mullo angustioribus, subelalis, regulatiter 
serialim subminule puncialis ; striâ 9-4 cum decimá prope medium confluente. 
Corpore infra subliliter nec confertim ruguloso-punctato. Femoribus nitidis, 
minute disperseque punctatis ; tibiis sat longis el tenuibus. 

Long.: 3, 5 mm. (sine rostro), lat. ad humeros : 18 mm. 

3 Nondum nolus. 

Chinae proc. Se-tshuan Ta-tsien-lu (exped. G. Potanin, 12 juin 1893, 
leg.). — Solum specimen (I $) in coll. P. Semenovi-Tian-Shanski, nunc in 
Museo Zool. Academiae Scientiarum U. R. S.S. 


Cette remarquable et belle espèce, découverte en 1893 par l’expedition de 
feu G. N. Poranın dans l’intérieur de la Chine et nommée par A. SEMENov- 
TIAN-SHANSKIJ en 1895, ne peutétrecomparée qu’avecle Rhynchites cupreusL. 
Elle en différe outre la coloration par la sculpture des élytres bien plus 
forte et très régulière. Nous ne connaissons pas une seule espèce de Rhynchites 
de la faune paléarctique, á laquelle on pourrait rapprocher le R. gemma 
nob. 


Le Secrétaire-gérant A. VACHON. 


Pierre André. Impr. Paris. 
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puis 1894, étudiait particulièrement les Lépidoptères. 


Changements d'adresses. — M. M. GrisoL, Esquina de Santa Bárbara 
a Canónigos, n° 50, Caracas (Venezuela). 

—M . G. Praviez, Institut national agronomique, 16, rue Claude-Bernard, 
Paris-5e. 


Admission. — M. CouILLET (André), instituteur, 151, rue Victor-Hugo, 
Roubaix (Nord) [Membre assistant admis Membre effectif}. 


Distinction honorifique. — Le President est heureux d'annoncer que 
l'Académie des Sciences de Paris vient de décerner à notre Collégue 
M. G. HouarD, professeur de Botanique à la Faculté des Sciences de Stras- 
bourg, le titre de Correspondant de l’Institut pour la section de Botanique. 


Prix Constant 1936 (Rapport). — Au nom de la Commission du Prix 
Constant 1936, M. Ch. Boursın donne lecture du rapport suivant : 


La Commission du Prix Constant s’est réunie le mercredi 3 mars sous la pré- 
sidence de M. MÉQUIGNON. Aucune candidature n'ayant été présentée, le choix 
de la Commission s’est porté à l'unanimité sur l’ensemble des travaux que notre 
Collègue M. S. LE MARCHAND a consacrés à l'étude des Microlépidoptères de 


Bull. Soc. ent. Fr. [1937]. N°5. 


66 Bulletin de la Sociélé entomologique de France. 


France. Ils comportent une cinquantaine de notes parues dans différentes pu- 
blications qui constituent, depuis ceux de notre regretté Collègue le R.P.DE JoA- 
nis, la plus importante contribution que l’on ait apportée chez nous à l'étude de 
cet ensemble de familles. Ces travaux vont de la simple note de capture, sou- 
vent si importante au point de vue de la répartition des espèces, à la revision 
de certains groupes comme les Phaloniinae, les Lithocolletis, les Cosmople- 
ryz, etc... qui à l’aide de tableaux dichotomiques établis avec exactitude et 
une grande clarté permettent la détermination la plupart du temps si difficile 
de ces petites espèces. Je ne crois pas pouvoir faire un meilleur éloge des tra- 
vaux de notre Collègue qu’en disant qu'il y a appliqué les méthodes de travail 
du R. P. DE JOANIS, ce qui leur donne une valeur toute particulière, notamment 
en ce qui concerne la précision des déterminations. Grâce à eux l'étude de nos 
Micros a fait relativement plus de progrès que l’ensemble des Macrolépidop- 
tères, pourtant plus faciles à étudier, et nous devons être très reconnaissants à 
l’auteur de s’y être ainsi attaché. Il n’est pas douteux que notre Collègue, dont 
l'œuvre est très appréciée à l'étranger, doive être considéré actuellement comme 
notre premier microlépidoptériste et l’un de nos meilleurs entomologistes, et 
c'est à ce titre que la Commission croit devoir recommander à vos suffrages le 
nom de M. S. LE MARCHAND pour l’annuité 1936 du Prix Constant. 


Le vote aura lieu à la séance du 26 mai 1936 (1). 


Errata. — Bullelin n° 2, page 32, ligne 20, lire : 
A EEE VE er D UMA ENS CRU NE ER CEE (Chor- 


deumide) jamais d'adultes cependant, tandis que, dans votre récolte de Tachy- 
Podojulus, Ne 1 ue SN 
Observations diverses 


Captures diverses au Mont Ventoux. 


— M. H. Manevaz signale les captures suivantes faites l’an dernier lors 
de l’excursion du Congrès annuel de notre Société au Mont Ventoux : 


COLÉOPTÈRES 
Slaphylinus falcifer Nordm. — 1 ex., versant sud, Source de la Grave. 
Sipalia curlipennis Aubé. — 1 ex. avec Telramorium caespilum, versant sud, 
Source de la Grave ; 1 ex. avec Myrmica scabrinodis, versant nord. 
HYMÉNOPTERES 
Anlropria pedeslris Kieff. — 2 9 versant nord (connue seulement par le 
lype unique provenant d'une grotte des environs de Trieste). 
Tetramopria cinclicollis Wasm. — 5 2 et 1 3, sur les deux versants avec 


Telramorium caespilum (connue de Hollande et de Bohéme). Espäce prise 
_ également par M. MourGuEs. 


(1) Le Secrétaire rappelle que tous les Membres français ont droit de prendre part à ce vote 
qui a lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, soit directement, soit par correspon- 
dance. Dans ce dernier cas, l'enveloppe contenant le bulletin de vote, fermée et signée 
très lisiblement par le votant, devra parvenir entre les mains du Président au plus tard le 
jour du vote. : 
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Acerola evanescens Kieff. — 1 g, versant nord (connue seulement par les 
ly pes qui sont d'Aix-la-Chapelle). 

Melaclisis Montagne: Maneval. — 1 2 et D 3, versant nord (récemment 
décrite du Mont Mézenc et du Chambon-sur-Lignon (Haute-Loire) dans les 
Bull. et Ann. de la Soc. ent. Belg., [1936], p. 45). 


DIPTERES 
Microdon mulabilis L, — 1 ?, versant nord, avec Formica fusca (les larves 


de Microdon vivent aux dépens des colonies de Pucerons élevées par les 
Fourmis). 
* 
* = 


— M. A. MÉQUIGNON signale les captures des Coléoptères suivants : 

Carabus auratus ssp. Honorati ab. Nicolasi avec la var. ventouxensis Nico- 
las — Quelques exemplaires près de la fontaine de la Grave ; plus abon- 
dant au Mont-Serein aupres de la maison forestiére. 

Carabus problemalicus subsp. inflalus — 1 ind. au Mont-Serein (CHOPARD). 

Cymindis elrusca Bassi — Mont-Serein. 

Astilbus meridianus Fauv.— Non sigualé encore dela rive droite du Rhône 
lype : Montpellier. 

Cephennium laticolle Aubé — Fontaine de la Grave (L. CHOPARD). 

Geoirypes vernalis subsp. Fauveli Bedel — Abondant au Mont-Serein, crottes 
de mouton. 

Cantharis livida var. luleiceps Schilsky — 1 ind., variété non signalée au Cata- 
logue de Provence. 

Hedobia pubescens F. — Sur les vieux chénes (FAGNIEZ). 

Callidium lividum Rossi — Sur les chénes (MÉQUIGNON). 

Othiorrhynchus Puloni Stierl. — 2 9 et 3 & sur les pins au Mont-Serein. 

Magdalis phlegmalica Herbst et M. frontalis Gyll. — Sur les Pins. 

Magdalis exarala Bris. et M. siricla Desbr. — Sur les Chênes. 

Hypera globosa Fairm. — Sous les pierres (Picarp, MÉQUIGNON). 

Camplorhinus simplex Seidlitz — Sur les Chênes (FAGNIEZ). 


? 


* 
*o* 


— M. Maurice Pic signale quelques Coléoptéres (rares ou pas trop communs) 
recueillis à Sainte-Colombe et environs : 

Limonius minulus L. et parvulus Panz.; Alhous punclicollis Ksw. ; Gram- 
moplera analis Panz., variegala Germ. ; Phymalhodes melancholicus E. = 
lividus Rossi. 

au Mont-Serein : 

Plerostichus Honorali Dj. ; Limonius minulusL.; Alhous puncticollis Ksw. ; 
Ernobius nigritus Sturm; Olhiorrhynchus Putoni Stierl.; Pissodes hercyniae 
Germ. (rare en France); Diodyrrhynchus austriacus Ol. et var. ; Rhagium 
inquisilor L. ; Pogonochaerus Perroudi Muls. et fasciculalus Deg. 
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Communications 


Les sexués du genre Anillidris SANTSCHI 
par le Dr F. Sanrscut. 


Dans la Revista de Eniomologia (Rio de Janeiro), VI [1936],p. 414,j’ai de- 
crit ’ouvriére d'un nouveau genre de Dolichoderines: I’ Anillidris Bruchi, de 
l'Argentine. A première vue, cette fourmi paraissait devoir se placer près du 
genre Bolhriomyrmex. Toutefois, ses caractères particuliers : taille infime, 
anophthalmie, pâleur, tous signes d'hypogéisme, tout à fait exceptionnels 
chez cette sous-famille, indiquent une dégénérescence voilant la véritable 
parenté de l’espèce. L'examen des sexués, qui gardent mieux les caractères 
primitifs, étant nécessaire, je demandais à mon ami le Dr C. Brucu, de qui 
j'avais obtenu les ouvrières, de m'envoyer, si possible, les males et femelles. 
Il vient-de combler mon désir. Grâce à son envoi ma première supposition 
se trouve complètement infirmée et la place de l’insecte précisée. Voici d’abord 
sa description : 


9. — Beaucoup plus grande que l’ouvriere. Foncée, pubescente, tête rectan- 
gulaire. Yeux assez grands dans la moitié antérieure des côtés. Ocelles rap- 
prochés. Fosses antennaires très développées. Bord antérieur de l’épistome 
très arqué, le bord postérieur relevé en bourrelet entre les arêtes frontales 
qui sont courtes. Aire frontale triangulaire, distincte. Mandibules plus étroites 
au milieu qu’au bord terminal lequel est oblique, denté. Palpes maxillaires 
de 3 articles plus allongés, palpes labiaux de 4 articles, plus épais. Antennes 
de 12 articles. Scape long, cylindrique ; funicule filiforme, 2 à 10 subégaux 
ou plus longs qu'épais. Le premier presque aussi long que les deux suivants 
réunis et le dernier que les deux précédents. 

Thorax aussi large que la tête. Pronotum bien visible de dessus. Scutellum 
sur le plan dorsal du mésonotum. Épinotum arrondi. Écaille haute, tran- 
chante au sommet, concave et bordée sur sa face postérieure. Abdomen 
volumineux, environ 3 à 4 fois le thorax, probablement énorme chez la 
2 R. Cinquième tergite complètement recouvert par le quatrième, l’anus 
infère, petit, semilunaire. Gésier de la © en forme de tulipe (voir figure), les 
sépales allongées et faiblement arquées en dedans. La boule peu distincte, 
plutôt allongée. Forme intermédiaire entre les Dolichoderus et les Le 
mex. Aile à une cellule radiale fermée, 2 cubitales et 2 médianes (la 2e mé- 
diane = la discoidale). Le premier secteur du cubitus fortement tiré en arriére 
par le premier trabécule médian, le 2e trabécule cubital continuant la direction 
transversale du premier secteur radial. 


3. — Beaucoup plus petit que la 2. Tête semblable mais les yeux et les 
ocelles sont plus grands. Mandibules étroites, à bord terminal oblique, armées 
de6á 7 dents. Antennes de 13 articles. Scape long, environ l’ensemble 
des deux premiers articles du funicule dont le premier est globuleux, le second 
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d'un quart à un tiers plus court que le scape. Les articles 3 A 11 plus courts 
quele précédent et subégaux, le dernier presque aussi long quele 28. Thorax 
plus court que chez la $, du reste semblable. Sillon de Mayr non indiqué. 
Pétiole cupuliforme, largement articulé avec le gastre qu'il dépasse á peine 
dessus, portant dessous un appendice triangulaire, mousse. Gastre déprimé, 
étroit devant. Stipes longs, étroits, Volcelles larges dans leur moitié basale, 
tres étroites et terminées en pointe recourbée en avant dans la partie restante. 
Sagittae larges et arrondies au bout. Ailes comme chez la 9. 


Anillidris Bruchi Sant. 


Fig. 1 à 8. — 2 ; 1, profil du corps; — 2, tête de face ; — 3, scape ; — 4, funicule; — 5, gé- 
siers ; — 6, palpes avec :m. maxillaires ;1, labiaux;— 7, abdomen avec IV et V® tergite 
du gastre ; 5 et 4 sternite ; — 8, aile antérieure. 

Fig. 9 à 12 — G : 9, profil de thorax et du pétiole ; — 10, tête de face; — 11, génitalia vus 
de dessous avec : 1, lamina annularis, sq : squama, st.|: stipes ; v: volsella ; sa: sagitta ; 
— 12, idem de profil avec c : cercus, p : pygydium. 


Anillidris Bruchi Sant. — ¢ Long. : 8,5 à 9 mm. Brune foncée, tête pres- 
que noire, gastre brun chátain plus clair. Mandibules, moins la base, rembrunies 
et antennes d’un rouge brunâtre. Pattes et derniers sternites du gastre jaune 
brunátre. Submate, lisse avec une fine et dense ponctuation pilifère. Scutel- 
lum plus luisant ; gastre plus mat. Pubescense assez abondante, longue, adja- 
cente et comme peignée. Seulement quelques petits poils dressés vers la bou- 
che et au bout de l'abdomen. Aile légèrement enfumée à nervures jaune bru- 
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nátre. Les yeux sont peu convexes, en ovale transversal, et occupent un tiers 
environ des côtés de la tête, Le scape atteint ou dépasse légèrement le bord 
postérieur de la tête. Ocelles distants d’une fois et demie leur diamètre. 
— 3 Long. : 5 mm. Noir, appendices jaune brunátre. Mandibules et stipes 
brun noirâtre. Lisse, très finement chagriné, assez luisant, bien moins pu- 
bescentque la $ sauf sur les antennes où elle est courte, régulièrement relevée 
et abondante. Pour le reste voir les caractères du genre et les figures, 

Argentine : Misiones, Loreto $, &, 3. (DY A. OGLOBLIN), reçues par le Dr C, 
BRUCH. 


Tandis que, comme je Pai dit plus haut, les caractères de l’ouvrière ten- 
daient à classer cette espèce près du genre Bothriomyrmex, examen du gésier 
et de l’aile des sexués indique plutôt une espèce proche des genres Dolichode- 
rus et Leplomyrmex que de la tribu des Tapinomint. 

La connaissance des sexués, de la femelle surtout dont la taille atteint 4 
à 5 fois la longueur de l’ouvrière chez la vierge et probablement plus encore 
chez la reine, fait penser à la possibilité d’un parasitisme analogue à celui que 
l’on observe chez certains Myrmicines (Carebara, Solenopsis et autres genres 
voisins) mais non encore signalé dans la sous-famille des Dolichoderines. 

Ce parasitisme, nommé Lestobiose par ForEL, consiste pour l’espèce para- 
site à établir ses fourmilières dans le voisinage immédiat du nid de l’espèce 
à infester, d’y aboucher ses fines galeries de façon que les menues ouvrières 
puissent pénétrer librement dansles cases de l'hôte pour y dévorer, soit les 
couvains soit les provisions, sans que celui-ci puisse les poursuivre. De même 
que dans nos habitations la petitesse de la taille protège les souris contre les 
chats, elle protège les fourmis lestobiotiques. 

Bien que M.OGLOBLIN ne parût pas avoir observé d’hötesinfeodes aux Anil- 
lidris lorsqu'il en découvrit sous une pierre, la première fourmilière, on peut 
supposer que la fondation de ces colonies est basée sur une forme analogue 
de parasitisme. Quoiqu'il en soit, il serait intéressant de tirer leurs mœurs au 
clair. M. OGLOBLIN qui doit se souvenir du lieu de leur capture pourrait y 
rechercher à l’époque du vol nuptial (septembre-octobre) les 2 Anillidris 
arrêtés auprès de l’orifice du nid d’autres espèces plus grandes. Je pense plus 
particulièrement à celles de la sous-famille des Dolichoderines. 

Cela pour la raison qu’en général les fourmis parasites dérivent du même 
genre que celui de l’espèce dont elles vivent, En repérant d'avance tous les 
nids de Dorymyrmex, Azleca, [ridomyrmex et autres du voisinage, il sera plus 
facile de les surveiller sans perte de temps pendant les courts instants que dure 
le vol nuptial et l'introduction des parasites dans les nids. L’espece-höte re- 
connue, ilsera alors possible d'en établir des colonies en nids artificiels et deles 
infester par des femelles fécondées d’Anillidris pour en suivre le comporte- 
ment. C’est en procédant ainsi quej'ai pu découvrirles mœurs des Wheeleriella 
et des Bolhriomyrmex; et pourquoije l'indique et souhaite aux chercheurs un 
aussi heureux succès. La biologie des Anillidris nous réserve sans doute des 
surprises aussi belles que celles fournies par les autres Fourmis parasites. 


Séance du 10 mars 1937. 71 


MISSION DE L’OMO 


Le Bellicositermes jeanneli, n. sp. 
Constructeur de grandes termitières à cheminée, 


par Pierre P. GRASSÉ 


Parmi les Termites récoltés par la Mission de l’Omo figure une nouvelle es- 
pece de Bellicosilermes que je suis heureux de dédier à M. le PY JEANNEL, 
qui a tant contribué au progrès de nos connaissances sur les Insectesd’ Afrique. 

- Grand Soldal (fig. 1 et 2) : Tête d’un brun tirant sur le rougeátre et deve- 


6 25 
Bellico ilermes jeanneli, n. sp. Grand soldat; fig. 1 : Tête, vue dorsale; fig. 2. id., vue ven- 
trale ; fig. 3, Antenne ; fig. 4, Mandibule gauche ; fig. 5. Thorax ; fig. 6, Bellicositermes 
jeanneli, n. sp. Tête du petit soldat ; fig. 7. Bellieositermes bellicosus Smeath. Grand 
soldat, mandibule gauche. 


nant plus clair vers le sommet et sur les côtés. Un espace triangulaire, cor- 
respondant à l'emplacement de la glande frontale, apparaitun peu plus som- 
bre sur les sujets examinés dans l'alcool. La gula est légèrement plus foncée 
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que le reste de la face ventrale. Les articles antennaires, brun-chátain, s'éclair- 
cissent vers l’apex.Mandibules noir de jais devenant, versla base, très legere- 
ment rougeätres. Tergites thoraciques et abdominaux brun clair, enfumes ou 
salis à la périphérie et au centre. Face ventrale du thorax et de l’abdomen 
jaunâtre; pattes jaunes, tibias ambre foncé. En arrière eten dehors de chaque 
antenne, une petite tache oculaire dépigmentée. 

Les côtés de la tête, peu convexes, convergent nettement versl’avant. Les 
angles postérieurs sont arrondis mais marqués. Le dessus de la téte, plutót 
plat, est lisse et glabre. Deux sillons frontaux divergent de la fontanelle vers 
les angles externes du clypeus ; ils ne se voient bien qu’à sec. 

Le bord antérieur de la téte, le clypeus et le labre sont nettement asymé- 
triques, déviés vers la droite. La languette hyaline qui prolonge le labre, 
moins longue que celui-ci, se termine en angle peu aigu. 20 longs poils sur 
le labre, 4 sur le clypeus. 

Les antennes rabattues en arriére n'atteignent pas le bord postérieur de la 
tête, 17 articles antennaires : III, le plus grand de tous, est deux fois plus 
long que large, IV ayant environ les 2/3 de III (fig. 3). 

Mandibules puissantes, épaisses, peu courbées, trés relevées vers le haut 
quand on les examine de cóté. La gauche porte á la base une encoche sur- 
montée d'une forte saillie (fig. 4). : 

Pronotum avec une échancrure médio-antérieure bien marquée et pro- 
fonde, bord postérieur sinueux. Mésonotum avec angles latéraux semblant 
tournés versl'arriére, à bord postérieur concave. Métanotum à angles latéraux 
arrondis, à bord postérieur à peu près rectiligne. Pronotum et mésonotum de 
même largeur, mais dans certains individus le pronotum est le plus large. 
Métanotum un peu plus étroit que les deux tergites précédents (fig. 5). 


6 grands soldals : 


Longueur totale........ 19 mm. à 20 mm. 4. 


Longueur de la téte 
avec les mandi- 


bules m. ae 9 mm. 5/10 mm. |10 mm.2|9 mm. 5/10 mm. |9 mm. 5 
Largeur de la tête.[5 mm. 5| 5 mm. | 5 mm.5|4 mm. 9| 5mm.4!5 mm. 3 


Petit soldal (fig. 6) : De teinte plus claire que le grand. La tête est jaune 
foncé, les mandibules noires et rouge jaunätre A la base. De part et d’autre 
du clypeus, deux points noirs correspondent aux articulations mandibu- 
laires. 

Les antennes rabattues vers l’arriere n’atteignent pas tout à fait le bord 
postérieur du pronotum mais dépassent de beaucoup le bord antérieur. 17 
articles antennaires, III un peu plus long que IV. 

Sillons frontaux comme dans le grand soldat mais moins marques. Man- 
dibules moins robustes que celles du grand soldat, moins redressées dans 
le sens vertical, mais plus acérées et plus recourbées. 
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Les cótés de la gula sont presque paralleles. 
Le mésonotum est le plus étroit des trois tergites thoraciques. 


3 Petits soldats : 


Ponsueur totales. MANN." rm 0 | 11 mm.3 | 11 mm. 2 
Longueur delatêteavecles mandibules-| 5 mm.5| 5 mm. 5 | 5 mm. 4 
are ae rn 2 20-7 | 2 min. 7 | 2 mm? 6 


Ouvrier: Deux individus de méme taille représentent cette caste et, d’apres 
leurs dimensions, semblent appartenir au type le plus petit. Leurs carac- 
‚teres ne les séparent guère des ouvriers de B. bellicosus. Ils seront décrits 
en détail dans le travail d'ensemble que nous consacrerons aux Termites 
de la Mission de l’Omo. 


Les diverses espèces du genre Bellicositermes Emerson (— Macrolermes 
Holmg. p. p.) sont difficiles à séparer faute de caractères morphologiques 
ayant une valeur absolue. Par ses dimensions, B. jeanneli serapproche de B. 
goliath Sjóst. Chez les soldats de ce dernier, les antennes sont plus longues : 
elles atteignent ou presque le cou des grands et le bord postérieur du prono- 
tum des petits. 

Les différences avec B. bellicosus Smeath. sont assez nettes. Chez B. jean- 
neli, taille plus élevée, surtout pour les grands soldats, antennes plus longues 
et mandibule gauche avec une saillie basale beaucoup plus forte (fig. 4 et 7). 

Le Bellicositermes jeanneli a été capturé à Kalodeka, dans le sud du Tur- 
kana « à une altitude de 800 à 1.000 mètres. Pays désertique, au sud-ouest 
du Lac Rodolphe. Sables abondants. Brousse épineuse avec Euphorbes 
basses ». 

Ses énormes termitières de terre en forme de dôme sont surmontées d’une 
sorte de cheminée d’usine, haute de 3 à 4 mètres. Elles dépassent en hauteur 
toutes les autres termitières décrites. 

Le nid si curieux de Bellicosilermes jeanneli (fig.x ) est connu depuis fort 
longtemps des voyageurs qui ont parcouru le Kenya et 1'Abyssinie orientale. 
Deux photographies qui figurent dans le livre de Hecu (1922, fig. 53, fig. 65) 
représentent des termitières construites très vraisemblablement par le Belli- 
cositermes jeanneli. L'une s'élevait dans la vallée de Zenti (Gaffa), en Abys- 
sinie, l’autre dans le Kenya, entre les rivières Kario et Wewei. 

La «cheminée » qui surmonte le dôme du nid doit avoir la même structure 
que les flèches ou clochetons des Termitières de Bellicosilermes bellicosus et 
de B. nalalensis. Ces flèches sont de structure massive, seules quelques gale- 
ries les traversent dans un ordre quelconque. Elles ne contiennent jamais ni 
couvain, ni meules à champignons. 
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Un nouvel Oreocys de la Sierra Nevada 


[CoL. CARABIDAE] 


par le Dr R. JEANNEL 


Oreocys Andreae, n. sp. — Type : une femelle du Picacho de Veleta (Mus. 
Paris). 

Long. : 3,8 mm. Aptére. Entierement dépigmenté, d'un testacé rougeátre 
brillant. Allongé et étroit. 

Téte arrondie, á cou épais, le front lisse et convexe, á peine déprimé laté- 
ralement ; yeux non saillants, plus courts que les tempes, mais cependant 
fonctionnels, pigmentés, constitués par une centaine d'ommatidies. Antennes 
longues mais robustes, atteignant le quart basal des élytres, les articles api- 
caux ovalaires et deux fois aussi longs que larges. 

Pronotum petit, à peine plus large que la tête, 
un peu transverse, sa base large, presque aussi 
large que le bord antérieur; cótés arqués en avant, 
non sinués en arriére, la base saillante, les angles 
postérieurs obtus et tres effacés, émoussés. Pas de 
fossettes basales. Élytres elliptiques, deux fois 
aussi longs que larges, également arrondis á la 
base et au sommet ; angles huméraux tres effacés ; 
gouttiére réguliére, carene apicale bien dévelop- 
pée, comme chez Oreocys Bedeli. Stries superfi- 
cielles, les trois ou quatre internes seules visibles, 
bientracées,tresfortement ponctuées, mais effacées 
á la base et á l'apex, les stries externes absentes- 
Pas de striole juxtascutellaire. Pattes gréles. 


Chétotaxie. — Deux soies susorbitaires de 
chaque côté, en lignes fortement convergentes en Fra. 1. — Oreocys Andreae, 
avant. Soies prothoraciques normales. Une seule n.sp., femelle du Picacho 


. . 5 1" SL ES 5 de Veleta, 14, 
discale, loin après le milieu de l’elytre. Série ombi- a 


liquée de 8 fouets bien agrégés comme chez les Ocys. 


Cette espèce nouvelle présente tous les caractères assignés par P. DE 
PEYERIMHOFF à son Oreocys Bedeli des crêtes du djebel Haizer, dans le Djur- 
jura. Les caractères chétotaxiques en particulier sont rigoureusement les 
mêmes, sauf que l’O. Bedeli a deux soies discales, l'O. Andreae ordinairement 
une seule. Mais l’un des trois exemplaires que j'ai sous les yeux porte une 
deuxième discale antérieure sur l’élytre gauche, ce qui indique que cette soie 
n’a pas définitivement disparu. Comme l'O. Bedeli, l'espèce de la Sierra 
Nevada est dépigmentée ; elle semble même l'être d'une manière plus cons- 
tante et plus complète. La forme de sa tête et de son pronotum sont les mêmes 
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sauf que les yeux sont encore plus petits, le pronotum plus court, avec ses 
angles postérieurs tout à fait émoussés (aigus chez O. Bedeli). Les élytres 
sont bien plus étroits et dépourvus de striole juxtascutellaire . 


Trois exemplaires femelles, dont deux immatures, ont été recueillis sur la 
Sierra Nevada, au cours de l’excursion du VI* Congrés international d’Ento- 
mologie, fin août 1935. Tous trois ont été pris sous des pierres sur le Picacho 
de Veleta, l’un par mon fils André à 3.000 m., les deux autres à l’extrême 
sommet de la montagne, vers 3,300 m. 


- Voici donc deux espèces microphthalmes et dépigmentées connues du 
Djurjura et de la Sierra Nevada, toutes deux reléguées dans les altitudes 
élevées. Il est certain que les caractères servant à les isoler dans le genre 
Oreocys Peyer. sont des caractères adaptatifs en rapport avec leur genre de 
vie. La question se pose de savoir s’ils sont des Ocys microphtalmes et aptères 
ou des réprésentants d’une lignée distincte. Il est probable que l’étude de 
leurs organes copulateurs viendra confirmer la deuxième hypothèse. 


_Aphodiidae de Maüère 


[CoL. LAMELLICORNIA| 


par Renaud PAULIAN. 


Au cours d'un séjour de deux mois à Madère M. L. CHoPARDAa récolté un 
certain nombre d’Aphodiidae dont il a bien voulu me confier l’etude. La 
plupart des captures ont été faites à la lumière, 

Le matéiel examiné comportait trois espèces. Ce sont : 


Aphodius lividus (O1.). — Madère : Funchal (aoút-sept. 1936). Monte 
(aoút 1936) 600-700 m. Espece cosmopolite (Europe, Amérique du Sud: 
Perou ; Afrique : Madagascar, Abyssinie, Cameroun ; Insulinde: Java ; Ton- 
kin ; Inde méridionale : Darjeeling ; Australie ; Nouvelle-Calédonie) déjà 
signalée de Madère par WoLLASTON, mais indiquée comme rare par cet auteur, 
elle a été capturée en nombre à Funchal et en un exemplaire à Monte. 


Alaenius brevicollis (Wol). — Madère : Funchal (aoút-sept. 1936), une 
série d’exemplaires de cette espèce connue de Madère etdes Canaries (d’après 
SCHMIDT). 


Pleurophorus Chopardi, n. sp. — Type : un exemplaire, Madère : Funchal 
(aoút-sept. 1936, L. CHoPARD leg., coll. du Muséum de Paris). 

Corps parallèle, allongé, peu convexe, noir brillant avec les angles anté- 
rieurs de la tête rougeátres, 

Tête convexe, épistome fortement sinué au milieu, côtés arrondis. La région 
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antérieure de la téte est assez fortement déclive, mais la déclivité n'est pas 
limitée par une caréne au sommet. Sculpture formée de rides longitudinales 
assez serrées, réparties A peu pres uniformément sur toute la surface sauf 
dans la région médiane de la base qui est á ponctuation simple et relative- 
ment fine, pas de suture frontale indiquée. 

Thorax court, transverse. Angles antérieurs trés arrondis, sommet du 
thorax sinué au milieu, côtés parallèles, angles postérieurs très régulièrement 
arrondis, base en courbe régulière. Thorax avec un fort sillon longitudinal 
médian atteignant le milieu de la longueur du thorax, angles antérieurs avec 
une nette impression transversale, milieu du thorax avec de chaque côté, 
assez loin des bords latéraux, une forte impression transverse. Ponctuation 
dense et forte sur les côtés et la région postérieure du disque, sillon et im- 
pressions fortement ponctués. Région antérieure du disque avec une ponc- 
tuation assez fine et éparse. Base du thorax non rebordée mais avec uné 
ligne de soies le long de la base. 

Élytres allongés, parallèles, à stries très marquées, interstries convexes 
devenant presque cariniformes à l’apex ; ponctuation assez forte et éparse 
sur les interstries. Angle huméral des élytres bien marqué: 

Écusson à points forts et assez serrés. 

Tarses postérieurs à peu près aussi longs que les tibias. Métatarse posté- 
rieur allongé, à côtés parallèles, plus long que l’éperon terminal des tibias, 
plus long que les deux articles tarsaux suivants, mais un peu plus court que 
les trois articles tarsaux suivants réunis. 

Long. : 3,25 mm. 


Cette espèce est bien distincte de Pleurophorus caesus (Creutz.), dont, par 
ailleurs, elle se rapproche assez étroitement, par la ponctuation thoracique, 
la convexité plus marquée des interstries et les proportions du métatarse 
postérieur. Le P. caesus existe également à Madère d’après WoLLASTON. 


En dehors des espèces rapportés par M. L. CHorArD,on connaît de Madère 
quelques autres Aphodiides. Ce sont : 


Aphodius hydrochoeris (F.). — Espèce méditerranéenne, présente aussi aux 
Canaries. 

Aphodius nilidulus (F.). — Espèce d’Eurasie et des Antilles. 

Aphodius granarius (L.). — Espèce cosmopolite. 

Aphodius pedrosi Wol. — Espèce de Madère, insuffisamment décrite et qui 
n’a jamais été signalée depuis. 

Alaenius slercoralor (F.). — Espèce d'Amérique décrite de Madère sous le 
nom d'Oxyomus heinekeni Wol., signalée d’Ascension. 

Diastictus tibialis (F.). — Espece méditerranéenne, présente aussi aux Ca- 


naries. 
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Description de trois Gryllacrides nouveaux [OrrH.] 


par L. CHOPARD 


Diestrammena Mjobergi, n. sp. — Type : O. Borneo, in the dark Kimano . 
Cave (MJöBERG) ; Musée de Stockholm, 1 3. 

De taille assez grande, jaune roussátre, luisant. Téte assez petite, le rostre 
frontal formé par deux petits tubercules coniques, bien séparés. Face trés 
allongée, jaune, portant une rare pubescence de poils dressés. Yeux étroits 
et allongés, de la longueur de la fossette antennaire ; ocelles invisibles. An- 
tennes jaune roussátre, très longues, le ler article grand, mais allongé, 
2e court, 3° cylindrique, très long, les suivants beaucoup plus courts. Palpes 
maxillaires très longs et très gréles, surtout le 5e article, qui est beaucoup 
plus long que le 4€, et à peine élargi au bout. 

Pronotum comprimé, á bord antérieur convexe sur les cótés, un peu tron- 
qué au milieu, bord postérieur tres fortement convexe ; disque tres bombé, 
luisant quoique très finement alutacé ; sa couleur est d’un jaune roux presque 
uniforme, montrant seulement une teinte jaunâtre plus claire en avant et en 
arrière ; lobes latéraux très élevés, concolores, presque translucides, le bord 
antérieur faiblement convexe, bord inférieur droit, bord postérieur un peu 
concave, les angles légèrement arrondis. Mésonotum à bord postérieur très 
convexe, comme au pronotum, un peu rembruni, à lobes latéraux très élevé, 
leur bord inférieur subanguleux. Métanotum à bord postérieur bien moins 
convexe et lobes latéraux moins élevés, ayant dans l’ensemble la forme des 
tergites abdominaux. Ceux-ci légèrement teintés de brun au bord postérieur ; 
10e tergite à angles un peu saillants mais arrondis, le milieu concave ; valve 
anale allongée, presque triangulaire. Plaque sous-génitale arrondie au bord 
postérieur ; épiphalle plat, en forme de À à branches courtes et larges, à sur- 
face garnie de petits tubercules aigus. 

Pattes très longues, rousses, très légèrement pubescentes. Hanches anté- 
rieures armées d’une forte épine. Fémurs antérieurs portant à l’apex une petite 
épine géniculaire interne et une épine externe mobile et remarquablement 
longue ; tibias de la longueur des fémurs, armés en dessous de deux paires 
d’épines situées face à face vers le tiers antérieur et le tiers postérieur, les 
externes un peu plus longues que les internes ; apex présentant deuxéperons 
inférieurs longs, subégaux et un seul supérieur externe, beaucoup plus petit. 
Tarses comprimés, presque aussi longs que le tibia, le métatarse plus long que 
les autres articles réunis ; métatarse et 2¢ article spinuleux en dessous, 3° ar- 
ticle caréné, submembraneux. Fémurs intermédiaires semblables aux anté- 
rieurs avec deux longues épines apicales, mobiles ; tibias à armature sem- 
blable sauf la présence d’une deuxième épine supérieure, très petite; tarses 
semblables aux antérieurs. Fémurs postérieurs longs et grêles, armés d’un seul 
petit denticule, vers le milieu du bord inférieur interne, et de deux très petites 
épines géniculaires. Tibias très longs, armés d’une vingtaine d'épines sur 
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chaque bord, petites, un peu irrégulièrement espacées et laissant un espace 
inerme assez long entre les deux derniéres ; éperons inférieurs trés courts, les 
moyens assez longs, les supérieurs très bn et grêles, surtout l’interne, qui 
atteint presque l’extrémité du métatarse ; celui-ci très long, armé dessus d'un 
seul petit denticule apical; 2e et 3e articles portant à l’apex deux très petits 
denticules ; dessous du métatarse et du 2¢ article spinuleux jusqu’à l’apex. 

Long : 13 mm. ; pronot. 5,7 mm, ; fém. ant. 10 mm. ; tib. ant. 10 mm. ; 
tarse ant. 8 mm. ; fém. post. 19 mm.; tib. post. 21 mm.; tarse post. 8 mm. 


Cette espèce, ne présentant pas d'épine médiane à Papex du bord inférieur 
des tibias antérieurs et intermédiaires, se place à côté d’apicalis Br. ; elle en 
diffère d’ailleurs complètement par sa forme générale et par les fémurs pos- 
térieurs presque inermes en dessous. C’est la première espèce de Diesiram- 
mena cavernicole connue de Bornéo. 


Gryllacris Barnesi, n. sp. — Type : Inde méridionale : Naduwattam, Nilgiris 
(E. Barnes, 6 mai 1935), 1 4, 1 © (Government Museum, Madras); 1 & 
colype au Muséum de Paris. 

&. De taille moyenne, testacé avec les tibias et la face noirs, le front pré- 
sentant une grande tache d'un blanc d'ivoire. Tête de la largeur du pronotum, 
l’occiput testacé roux, le front noirátre ; rostre frontal trois fois aussi large 
que le 1er article antennaire, présentant deux petites carenes latérales entre 
les ocelles et l’apex. Face trés allongée, noirátre jusqu'au milieu, rousse dans 
la partie inférieure; sommet de l'écusson facial occupé par une grande tache 
d'un blanc d'ivoire, en forme de blason retourné, á bord supérieur droit, 
bords latéraux un peu convexes, pointe en bas. Palpes jaunätres;4® article 
des palpes maxillaires un peu plus long que le 3e, légèrement rembruni à la 
face externe, 5* long, très peu élargi au sommet. Antennes jaunes avec les 
deux premiers articles noirátres. Yeux un peu saillants en avant ; ocelles 
tres petits. 

Pronotum transversal, a bord antérieur fortement convexe, subanguleux 
au milieu, finement pubescent, bord postérieur tronqué,légèrementéchancré 
au milieu, rebordé ; disque presque plat, uniformément testacé roux ; lobes 
latéraux concolores, à bords inférieur et postérieur sinués. Abdomen brunátre 
dessus, jaune dessous, finement pubescent avec deux rangées de petits tuber- 
cules latéraux sur les deux premiers tergites. Segment anal rétréci vers 
l’apex, divisé en deux lobes arrondis, brunätres, qui portent en dessous deux 
courtes dents. Plaque sous-génitale petite, rembrunie, échancrée à Papex ; 
styles longs et grêles. Cerques jaunâtres, courts. 

Pattes assez courtes, un peu pubescentes. Fémurs antérieurs et intermé- 
diaires jaunátres, épais ; tibias noirâtres, sauf à la base jaunâtre, armés de 
4 paires d’épines jaunâtres ; tarses jaunes. Fémurs postérieurs courts, armés 
sur chaque bord inférieur, de 7 épines, les externes assez fortes, noirâtres, les 
internes très petites. Tibias noirâtres, sauf la base, armés, outre les éperons, 
de 6 épines sur chaque bord. 
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Élytres atteignant à peine l’extrémité de l'abdomen, jaunátres ; 2 précos- 
tales; C à 5 branches ; Sc à 2 branches, près de l’apex, et unie à la C par 7 
ou 8 nervures régulières ; R divisée tout près de l’apex ; M touchant en deux 
points R et également divisée à l’apex ; Cu bifurquée et le rameau antérieur 
à son tour divisé. Ailes transparentes ; R bifurquée près de l’apex. 

2 (Allolype). Semblable au male; 7e sternite abdominal présentant au bord 
postérieur une bande noiratre, fortement sclérifiée, et terminée au milieu par 
un tubercule quadrilobé ; plaque sous-génitale petite, arrondie au sommet. 


+ 


Fig. 1. — Épiphalle de Diestrammena Mjóbergi, n. sp. — Fig. 2. Extrémité abdominale du 
6 de Gryllacris Barnesi, n. sp. — Fig. 3. Id., chez la 9. — Fig. 4. Id., 7° sternite et plaque 
sous-génitale. 


Oviscapte assez court, comprimé, large à la base, assez brusquement courbé, 
à apex assez aigu. 

Long. : 4 20 mm.,9 18 mm. ; pronot. 4,5 mm.; fem. post. 9 mm. ; 
élytres 4 16 mm. ; 9 14 mm. ; oviscapte 7 mm. 


Espèce bien distincte par sa coloration, par la nervation élytrale et les ca- 
ractères de l’extrémité abdominale du mâle. De même que la suivante, elle a 


été prise par M. E. Barnes sur des inflorescences d’ Arisaema. 


Eremus squamifer, n. sp. — Type : Inde méridionale : Naduwattam, Nil- 
giris (E. BARNEs, 6 mai 1935) ; 1 9 (Government Museum, Madras). 

Taille moyenne, testacé jaunatre, presque glabre. Téte un peu plus large 
que le pronotum en avant, le front un peu rembruni ; rostre frontal un peu 
plus large que le 1er article antennaire, subtronqué. Face longue, jaune. An- 
tennes roussätres, les deux premiers articles jaunes. Palpes jaunes ;4€ article 
des palpes maxillaires un peu plus long que le 38, 5e long, très peu élargi. 

Pronotum transversal, á bord anterieur convexe, un peu sinué, finement 
cilié, bord postérieur tronqué, rebordé ; disque peu convexe, un peu orné 
de brun sur les cótés et présentant, de chaque cóté de la ligne médiane, une 
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grande ligne brune en forme de S ; lobes latéraux à bord inférieur rebordé, 
un peu rembruni, légérement sinué, á angle postérieur trés arrondi. Abdomen 
testacé dessus, jaunátre dessous, les deux premiers tergites munis sur les 
côtés de deux rangées de petits tubercules ; 7e sternite présentant une grande 
plaque noirátre, un peu striée transversalement ; plaque sous-génitale angu- 
leusement échancrée à Papex. Cerques courts, jaunes. Oviscapte presque 
droit, lisse, peu aigu à l’apex. 

Pattes assez courtes, jaunâtres, un peu pubescentes. Tibias antérieurs et 
intermédiaires armés de 4 petites épines et de 2 éperons apicaux. Fémurs 
postérieurs courts, un peu rougeâtres à l’apex, armés sur chaque bord infé- 
rieur de 3-4 épines, précédées, au bord interne, de quelques très petits denti- 
cules. Tibias armés de 5 épines internes, 6 externes, et de 2 épines inférieures 
apicales entre les éperons. 

Élytres très petits, latéraux, ovales, présentant cependant une nervation 
assez complète ; champ dorsal à 5 nervures longitudinales un peu anastomo- 
sées ; Sc portant une branche. 

Long. : 17 mm. ; pronot. 4 mm. ; fém. post. 8 mm. ; élytres 2,5 mm. ; 
oviscapte 11 mm. 


Cette espèce, très remarquable, diffère des Eremus par la présence de petits 
elytres ; mais le DY Karny, qui l’a examinée, estime qu’elle entre mieux 
dans ce genre que dans le genre Neanias, ‘dont les espèces connues en dif- 
fèrent beaucoup. Elle est intermédiaire entre les Gryllacris microptères, 
comme Bertrand: Grif., et-les Eremus. 


Le Secrétaire-gérant: A. VACHON. 


Pierre André. Imp. Paris. — 1937. 
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En raison des congés de Páques, la séance n'a pas eu lieu. 


Observations diverses 


Captures [CoL.]. — M. A. MÉQUIGNON signale les captures suivantes faites 
en Camargue lors de l’excursion du Congrés anauel de 1936 : 


Dromius capilalis var. longiceps. — Deux individus dans les bottes de ro- 
seaux (THÉROND, COLAS). 
Psammobius basalis Muls. — 1 ind. dans les dunes aux Saintes-Maries avec 


P. porcicollis Ill., qui y est commun. 
Cerapheles lateplagiatus Fairm.— Très abondant dans les bottes de roseaux 
Stenalia testacea F. — 2 ind. 
Xenoscelis coslipennis Fairm. — Près du Vaccarés, au pied des plantes . 
non signalé de Camargue. 
Bothynoderes Crotchi — (CoLas). 
Bagous exilis Duy. — En grand nombre au pied de Frankenia laevis L. 


Phytoecia virgula — (A. REYMOND). 


Bull. Soc. ent. Fr. [1937]. N° 6. 
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Communications 


Nouveaux Trechinae paléarctiques 
[CoL. CARABIDAE]. 


par le DY R. JEANNEL 


Trechus (Epavhius) Janoi, n. sp. — Type : un mâle de l'île Yakushima 
(Mus. Paris). 

Long.: 4 mm. Aptere. Brun de poix brillant,la suture et la marge des ély- 
tres rougeátres, les antennes et les pattes rougeátres. Court et convexe, ovale. 

Téte petite, á sillons frontaux régulicrement arqués et profonds ; les yeux 
peu saillants, á peine plus longs que les tempes. Dent labiale simple. Antennes 
fines, atteignant le quart basal des élytres, les articles subeylindriques, les 
apicaux (7 à 10) environ deux fois et demie aussi longs que larges. 

Pronotum ample et convexe, sa base presque aussi large que le bord anté- 
rieur, les côtés arqués en avant, non sinués en arrière, les angles postérieurs 
obtus et émoussés, la base saillante. Gouttière marginale étroite ; pas de fos- 
settes basales. 

Élytres ovales, amples, les angles huméraux arrondis mais saillants. Stries 
externes totalement effacées, les internes fortement ponctuées; la 1'e strie 
seule entière, les 2° et 3° stries atténuées en avant et en arrière, des traces seu- 
lement des 4€ et 5€ stries. Striole récurrente apicale courte et arquée ; pas de 
corne apicale de la 2¢ strie. 

Pattes courtes ; les tibias antérieurs sillonnés ; les deux premiers articles 
du tarse antérieur dilatés et dentés en dedans chez le mâle. 

Chétotaxie. — Lignes orbitaires convergentes en avant. Soies prono- 
tales normales. Deux soies discales sur la 3° strie, l’antérieure vers le quart 
antérieur, la deuxième vers le milieu. 

La soie apicale, qui se trouve sur le 3° interstrie à distance de l’apex chez 
tous les autres Epaphius, manque chez cette espèce. Mais il existe par contre, 
sur la 4 strie, une soie discale appartenant au b* interstrie et située vers le 
tiers apical de l’élytre. La même soie existe chez le T. (Epaphius) unzenensis 
Jeann. et chez le T. (Trechiama) oreas Bates. Elle est figurée sur le dessin 
que j'ai donné de cette dernière espèce (Mon. Trech., L’Abeille, XX XIII, 
p. 142) ; mais je ne l'avais pas signalée chez le T. (Epaphius) unzenensis (l. c., 
XXXIV, p. 82). Sa présence est fort intéressante á noter, car elle vient con- 
firmer la parenté directe du curieux sous-genre endogé Trechiama avec la 
lignée archaïque des Epaphius à dent labiale simple. 

Organe copulateur gréle, modérément et regulierement arqué, symétrique. 

artie basale ncn renflée, pourvue d'un aileron sagittal ; les cótés de l’orifice 
basal profondément échancrés. Styles armés de quatre soies. Sac interne uni- 
formément revétu d'écailles nombreuses et serrées. 

Archipel Nippon. lle Yakushima : Mananoego, alt. 1.600 m., deux exem- 
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plaires recueillis par M. J. Jano, en juillet 1936, et. transmis par M. J. E. A. 
Lewis à mon ami M. H. E. AnprEweEs qui a bien voulu m’en confier l’étude. 

L’ile Yakushima se trouve au sud de Kiu-Shiu, donc dans la partie méri- 
dionale de l’archipel. Le T. Janoi qui l’habite se place près du T. (Epaphius) 
unzenensis Jeann. de Kiu-Shiu, présentant le même aspect général. Mais chez 
le T. Janoi, la coloration est rougeátre et non testacée, les stries sont bien 
plus effacées, la soie apicale fait défaut. 


Antoinella, nov. gen.: Type: Duvalius Groubéi Antoine. —Iln’y a pas lieu 
de revenir sur la description très complète donnée par M. Antoine de la 
remarquable espece cavernicole récemment découverte dans la grande ca- 
verne de la daya Chiker, pres de Taza (Maroc). Mais il est nécessaire de préci- 
ser sa position systématique. D'ailleurs M. ANToINE ne l’a placée dans le 
genre Duvalius qu'avec certaines restrictions, reconnaissant que l’ensemble 
de ses caractéres ne convient A aucuns des groupes distingués dans ma mono- 
graphie. 


Fig. 1. — Organe copulateur mâle, face gauche et piece copulatrice de l’Antoinella Groubéi 
Ant., de la grotte de la Daya Chiker (x 60). 


Il est bien évident que la pubescence des tibias antérieurs de cette grande 
espèce conduit naturellement à la placer parmi les Duvalius. Mais son organe 
copulateur (fig. 1) montre immédiatement que ce rapprochement est illégi- 
time. La pièce copulatrice du Groubei n'est pas une pièce ventrale et 
symétrique comparable à celle des Duvalius connus. Bien au contraire, elle 
est absolument de même type que chez les Trechus du groupe fulvus, comme 
on s’en rendra compte facilement en comparant la figure ci-jointe à celles 
données dans ma monographie (L’Ab., XX XIII, p. 206 à 221). D'ailleurs, la 
morphologie externe de l’espèce de la daya Chiker concorde avec les carac- 
tères du T. fulvus : la strie récurrente apicale, en particulier, présente la 
même disposition en anse très spéciale et rappelant celle des Plocamolrechus 
de l’Afrique australe. 

Les caractères de son organe an imposent donc au Groubei sa 
place dans la lignée du T. fulvus, lignée, comme on le sait, originaire du vieil 
asile ibero-mauritanien. Mais l’espéce alors se distingue de tous les Trechus 
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connus par la pubescence de ses tibias antérieurs comparable á celle des 
genres cavernicoles. En raison de ce caractére, je propose donc d'en faire 
le type d’un petit genre nouveau, Anloinella, qu'il faut considérer comme une 
lignée archaique de la souche du groupe fulvus, qui a conservé dans les grottes 
du Chiker la pubescence tibiale disparue chez les Trechus lucicoles. Ce genre 
sera tout à fait comparable à Ancholrechus, de Tenerife, autre lignée archaïque 
de méme souche que les Trechus, mais qui a conservé la pubescence diffuse 
de l’elytre qui a dû être un caractère ancestral. 

Il faut remarquer encore que l’Antoinella Groubéi présente certaines con- 
vergences avec les Trechopsis. L’anastomose si curieuse de la 5e avec les 6€ 
et 78 stries, qui s’observe avec des modalités variables chez la forme maro- 
caine, se retrouve chez le Trechopsis Lapici Pey. du Djurjura. Mais l’organe 
copulateur des Trechopsis est du type Duvalius, tandis que celui de I’ Antor- 
nella, avec sa piece copulatrice en position laterale comme chez les Trechus, 
indique que le genre représente une lignée bien plus ancienne, datant du 
début du Nummulitique. 


Trechus (s. str.) Torre-Tassoi, n. sp. — Types : mále et femelle recueillis 
par M, A. SCHATZMAYR à Sete Cidades (Mus. Paris et Mus. entom. Pietro 
Rossi, a Duino). 


Mále, x 24. — Fig. 3. Organe copulateur mále, face gauche, X 75. — Fig. 4, Pièces 
copulatrices, face gauche, x 105. 


Fig. 2-4. — Trechus Torre-Tassoi, n. sp., de Saó Miguel, archipel des Acores. — Fig. 2 


Long. : 3 à 3,2 mm. Aptére. Très convexe et glabre, d'un brun de poix très 
brillant avec la partie antérieure de la tête et la marge du pronotum et des 
élytres rougeätres ; antennes brunátres, pattes testacées. Téguments avec un 
reseau alutacé extrémement fin et superficiel, dont les mailles sont étirées 
en travers sur les élytres. 


x 
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Téte petite, ovale, a cou épais et sillons frontaux profonds, trés arqués, 
anguleux. Yeux très peu saillants, à peine plus longs que les tempes. Antennes 
fines, atteignant le quart basal des élytres, leurs articles moyens (7 et 8) 
cylindriques et deux fois aussi longs que larges. 

Pronotum petit, un peu transverse, 4 base peu rétrécie, les cótés.peu arqués, 
à peine sinués avant les angles postérieu:s qui sont obtus et émoussés ; base 
saillante. Disque trés convexe, la gouttiére latérale étroite, la dépression 
basale trés courte, les fossettes peu développées. 

Élytres ovoides, trés convexes, atténués a l’apex ; la gouttiére marginale 
large, les angles huméraux effacés. Stries internes fines et superficielles, les 
externes effacées ; strie récurrente longue, droite, continuée en avant par 
un crochet sur la terminaison de la 5é strie. 

Pattes relativement courtes, les fémurs renflés ; tibias antérieurs sans sillon 
longitudinal externe. Les deux premiers articles du tarse antérieur normale- 
ment dilatés et dentés en dedans chez le male. 

Chétotaxie. — Soies orbitaires en lignes légèrement divergentes en avant. 
Soies pronotales bien développées. Deux soies discales sur la 3° strie, la pre- 
miére au tiers antérieur (loin de la base), la deuxiéme vers le milieu. Soies 
apicales présentes, l'apicale antérieure sur la corne apicale de la 2¢ strie, à 
peu pres à égale distance de la suture et de l’apex. Série ombiliquée agrégée, 
de type habituel. 

Organe copulateur (fig.3) court et épais, absolument semblable A celui des 
espèces de Madère, telles que T. flavomarginalus Woll. (Mon. Trech., L’ Abeille, 
XXXIII, fig. 772) ou T. custos Woll. (I. c., fig. 788) ; même forme du bulbe 
basal et de l’apex. De méme, le'sac interne porte un revétement d'écailles 
ventrales et une grande pièce copulatrice de forme compliquée. Gette piece 
chez l’espèce des Acores (fig. 4) montre deux lames sagittales dans sa partie 
basale et une grande apophyse apicale qui semble recourbée sur elle-méme. 

Açores. Ile de Säo Miguel : Sete Cidades, cratère avec deux lacs, situé à 
l’extrémité occidentale de l’île, alt. 500 m. env. Deux exemplaires recueillis 
le 4 juin 1935 par M. A. SCHATZMAYR, au cours d’une expédition organisée 
par S. A. S. le prince Alexandre DELLA ToRRE E Tasso. 


Ce Trechus est le premier connu des Acores. On sait que le genre Trechus 
est abondamment représenté dans les iles Canaries et Madére par de nom- 
breuses espèces appartenant aux groupes de quadristriatus (Canaries) et de 
lingitanus (Tenerife et Madère). Il est intéressant de trouver aux Acores une 
espèce indiscutablement de même origine que celles de Madère et apparte- 
nant comme elles au groupe lingilanus. 

C'est un lieu commun en biogéographie de comparer les faunes extraordi- 
nairement riches en endémiques des Canaries et de Madère avec celle, très 
pauvre, des Acores, presque exclusivement composée d’especes européennes, 
paraissant importées. En fait,la pauvreté de la faune azoréenne ne doit expri- 
mer que l'indigence de nos connaissances. Seule l'ile de Säo Miguel a été 
correctement explorée, et cette île de faible altitude est entièrement couverte 
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de cultures. Que réserveront les explorations des régions calcaires de Santa- 
Maria, celle des foróts de Flores et de Corvo, ou encore des hautes altitudes 
de Pico ? 

Sáo Miguel a fourni au moins deux Carabiques endémiques remarquables : 
le Pseudanchomenus aplinoides Tarn. et le Trechus Torre-Tassoi. Ce fait 
suffit pour prouver que l’archipel n'est pas océanique et doit avoir gardé 
d’autres reliques des faunes de l’Atlantide tertiaire. 

T. Torre-Tassoi appartient à la même lignée d’espèces que celles de Ma- 
dere, comme T. lavomarginalus Woll. et autres. Mais il apparaît déjà que la 
formation des espèces s’est faite dans une autre direction évolutive. Alors 
qu’à Madère les orthogénèses des diverses lignées de Carabiques produisent 
des formes larges, « calathoides » (Trechus umbricola Woll., T. nigrocrucialus 
Woll.), le T. Torre-Tassoi des Acores a réalisé au contraire un type délié, à 
avant-corps très rétréci et métasome ovoide et convexe. 


Trechus (n. str.) Pécoudi, n. sp. — Type : un mâle du monte Cristallo (Mus. 
Paris). 
Long. : 4,5 mm. Aptére, large et déprimé ; en entier testacé rougeátre 


Fig. 5-7. — Trechus Pécoudi, n. sp., du Monte Cristallo, Alpes Cadoriques. — Fig. 5. Mâle, 
x 14. — Fig. 6. Organe copulateur mäle, face gauche, x 60. — Fig. 7. Piece copula- 


trice, face gauche x 105. 


brillant. Voisin du T. Sirasseri Ganglb. dont il a l’aspect général, mais dont 
il differe á premiere vue par sa depigmentation totale, ses antennes plus 
longues et sa forme plus allongée. 

Téte arrondie, á sillons frontaux profonds et anguleux, les yeux réduits, 
nullement saillants, à peine plus longs que les tempes ; le cou bien rétréci. 
Antennes longues, dépassant le quart basal des élytres. 
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Pronotum assez petit, transverse, de même forme que chez T. Slrasseri, 
mais avec la base saillante, non rectiligne etles angles postérieurs moins vifs; 
disque moins convexe ; surface basale non déprimée, sans sillon en arc con- 
tinu, les fossettes petites et profondes. 

Élytres moins larges et moins arrondis que chez T. Strasseri, plus oblongs, 
plus étroits en avant. Stries internes fines et non ponctuées, les externes 
effacées. Strie récurrente apicale continuée sans interruption en avant par la 
De strie. 

Pattes gréles, les tibias antérieurs fortement sillonnés sur leur face externe. 

Chétotaxie. — Mêmes caractères que chez T. Sirasseri ; les lignes orbi- 

“taires divergent en avant ; la première soie distale se trouve au quart anté- 
rieur de la 3* strie. 

Organe copulateur (fig. 6 et 7) de forme analogue, mais bien moins arqué, 
surtout dans sa partie basale, qui n'est pas coudée. L'apex atténué et forte- 
ment infléchi du côté ventral. Pièce copulatrice très grande, comme chez 
T. Sirasseri, mais tres particuliere avec sa partie apicale pliée en long et 
divisée en deux lames. 

Italie. Alpes Cadoriques : monte Cristallo, vers 2.000 m. au-dessus de 
Cortina, deux males (G. P£coup, juillet 1923). 


L’habitat de ce Trechus est assez remarquable, car il se trouve dans une 
partie de la chaine des Alpes qui a été dévastée par les extensions glaciaires. 
Sans doute sa distribution actuelle est-elle le fait d'un repeuplement postgla- 
ciaire. Il est certainement tres proche parent du T. Strasserí Ganglb., qui 
s’est lui aussi avancé tres loin vers la zone axiale dans les Alpes du Tessin. 
Mais le T. Pecoudi est à un stade évolutif plus avancé que le T. Sirasseri ; 
il s’en distingue aisément par sa dépigmentation, ses yeux réduits, ses 
antennes plus longues, ses élytres plus étroits en avant, la base du pronotum 
non rectiligne, enfin par ses tibias antérieurs sillonnés et par les caractères 
de son organe copulateur. 


Stevensius Gregoryi, n. sp. — Type : une femelle de Kari (Brit. Mus.). 

Long. : 5 mm. Aptére. Large et convexe. Noir de poix très brillant, avec 
les antennes et les pattes rougeâtres. Téguments lisses, non alutacés. 

Tête plus longue que large, déprimée, les sillons frontaux réguliers, lisses, 
formant de profondes fossettes sur le vertex. Yeux assez saillants, grands, 
nettement plus longs que les tempes qui sont convexes ; cou étroit. Antennes 
assez courtes ; atteignant à peine le quart basal des élytres, les articles api- 
caux ovalaires, les 7-10 deux fois aussi longs que larges. 

Pronotum petit, à peine plus large que la tête et bien plus court; sa base 
très rétrécie, les côtés très largement arrondis en avant, brièvement sinués 
avant les angles postérieurs qui sont très petits. Gouttière marginale excessi- 
vement fine, mais entière ; pas de fossettes basales. 

Élytres suborbiculaires, convexes, à bord basal très oblique et angles 
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huméraux à peine indiqués. La gouttière marginale est très large, explanée et 
s’atténue peu à peu en avant jusqu’au pédoncule. Stries à peine indiquées ; la 
strie récurrente apicale forte et terminée en avant par une fossette. 

Tibias antérieurs pubescents sur leur face antérieure, sillonnés sur la face 
externe. 

Chétotaxie. — Soies susorbitaires et pronotales normales. Série discale 
représentée par cing soies alignées sur la 3€ strie. La soie apicale antérieure 
se trouve en position normale, sur la 
corne de la 2e strie. Serie ombiliquée 
agregee. 

Chine méridionale. Yun-Nan : Kari, 
alt. 3.400 m. env., un seul exemplaire 
femelle (J. W. GREGORY, 27 juillet 1922). 


Cette espéce nouvelle est fort intéres- 
sante, car elle vient se placer entre le 
Stevensius lampros Jeann. de l'Himalaya 
(Mon. Trech., L’ Abeille, XX XIII, p.93, 
fig. 1.328-1.331) et le Kozloviles caviceps 
Jeann. que j’ai récemment décrit (Rev. 
jr. d Enl., 1 [1935], p. 280, fig. 9) d’après 
une femelle du Tibet, communiquée par 
M. A. SEMENOV TIAN-SHANSKI. 

Par ses caractères généraux, aspect, 
coloration, forme suborbiculaire, struc- 
ture de la gouttière humérale, etc., le 
S. Gregoryi se place bien pres du Ste- 
vensius lampros. Mais celui-ci n’a pas 
de soies apicales et ne porte qu'une dis- 
cale, tandis que le S. Gregoryi montre 
la même chétotaxie très archaïque que le Kozloviles. 

En réalité, la réduction des gouttières marginales du pronotum et de la 
base des élytres est le seul caractère isolant le Kozlovites caviceps, espèce de 
grande taille, allongée, dépigmentée et microphthalme. Et il faut recon- 
naître qu'il s’agit là d'une forme évolutive appartenant très probablement à 
la même lignée que les Slevensius fortement pigmentés. 

Les trois espèces connues ont été découvertes toutes trois à haute altitude, 
au-dessus de 3.000 m. Nul doute que les grandes montagnes de l’Asie cen- 
trale ne fassent connaître encore bien d’autres types de la même lignée. 


Fig. 8. — Slevensius Gregoryi, n. sp., de 
Kari yun Nan x 1 


pie 
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Un Airaphilus nouveau du Portugal 


[Cor. CUCUJIDAE] 


par P. DE PEYERIMHOFF 


Airaphilus Natividadei, n. sp. — Long. 2,5 mm.; lat. max. 0,75 mm. — Ad 
specierum sectionem metasterno primoque abdominis segmento ejusdem 
ferme longitudinis definitam pertinens. — Elongalus, convexiusculus, piceo 
niger, coleopleris brunneis, antennis pedibusque rufis, femoribus_offuscalis, 

«pube aurala rudi, ad coleplera duplice indulus. Capul procerum, ab oculis 
grossis prominulis usque ad labrum longius quam lalius, laleribus undulalis 


Silhouettes d’Airaphilus :n., A. nubigena Woll. (d’après un spécimen de la coll. WoLLAs- 
TON); — N., A. Natividadei Peyerh. (d’après le type unique); —c., A. carpeianus Heyd. 
(d’après le type unique). 


inlus ad acelabula anlennarum excavalis, anlice levigalum, fronle laxe puncla- 
lum. Anlennae procerae, ullra humeros produclae, arl. 2-7 longioribus quam 
lalioribus. Pronolum sesqui longius quam lalius, anlice perparum, poslice sen- 
sim allenualum, lateribus modice curvalum, undique punclis asperalis in rugas 
transversales transfiguralis insculplum, selis longis retroversum subapplicalis 
hirtum. Coleptera ad humeros relusos allamen paululum delinealos pronolo vix 
laliora, elongato-ovala, sesquiduplo longiora quam laliora, ad apicem modice 
allenuala, in longiludinem asperala, pilis sublilissimis alterne el pilis longis 
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rudibus subinclinalis in lineas regulares ordinalis hirla. Coxae poslicae parum 
distantes. 

Patria : Lusitania centralis. 

Portugal : environs d'Evora Monte (Alentejo), un spécimen trouvé sous 
une pierre, en septembre 1936. Je suis particulierement heureux d’attacher 
à cette espèce nouvelle le nom de M. l’Ingenieur forestier J. Vieira NATIVI- 
DADE, le trés distingué chef de la Station de Recherches du Chéne-Liége au 
Portugal, en souvenir des agréables et instructivesjournées qu'il a bien voulu 
consacrer l’été dernier à ses Collègues algériens en mission. 


A. GROUVELLE a donné (Ann. Soc. ent. Fr., [1912], p. 324-331) le tableau 
des 22 Airaphilus qu'il connaissait á l'époque. C'est á cette occasion qu'il a 
distribué (p. 324) ces insectes «en deux sous-genres suivantles longueurs re- 
latives du metasternum et du premier segment de l’abdomen ». Dans un 
genre où l’on manquait jusqu'alors de tout caractère hiérarchique, il faut 
reconnaître que cette distinction catégorique est très heureusement choi- 
sie (1). I] n’y a d’ailleurs aucune corrélation, commeil arrive parfois, entre le 
développement du métasternum et le développement des ailes. Tous les 
Airaphilus semblent aptères, si j’en juge par la vérification des espèces sui- 
vantes : nasulus Chevr., subferrugineus Reitt., corsicus Grouv. (à métaster- 
num raccourci), — geminus Kr., Grouvellei Reitt (à métasternum allongé). 

De toutes les especes rangées dans la section oú le métasternum est á peine 
plus court que le premier segment de l'abdomen, c'est 1” 4. nubigena Woll., 
de Tenerife (fig. n.) qui, au premier aspect, se rapproche le plus du Nalivi- 
dadei. L’espece portugaise (fig. N.) est moins allongée, plus convexe, les yeux 
sont bien plus gros, le pronotum, a peine plus étroit que la base des élytres, 
n'est pas déprimé au milieu, les épaules sont sensiblement moins déve- 
loppées et surtout les hanches postérieures sont beaucoup moins écartées. 
D’ailleurs la pubescence rude et semi-hérissée la fait reconnaitre immédiate- 
ment. 

Il était prudent de s'assurer qu'il ne s'agissait pas d'une autre espèce ibé- 
rique, l'A. carpelanus Heyd., que A. GROUVELLE n’a pas connue. M. le Dr 
Walther Horn ayant bien voulu me communiquer le /ype unique de HEYDEN, 
étiqueté « Puerto de Navacerr (Guadarrama) », j'ai pu me rendre compte 
que cet insecte, dont le métasternum est extrémement court par rapport au 
premier segment abdominal, doit se ranger auprès de 1'4. subferrugineus | 
Reitt. (?), des Pyrénées-Orientales, dont il differe par le pronotum notable- 


(1) Un lapsus de rédaction s’est glissé dans la distribution des espèces, telle qu’elle est 
indiquée ala page 324. L’A. nasutus Chevr., dont le métasternum est trés court, doit figu- 
rer au deuxiéme sous-genre et non au premier. 4 

(2) Dans le « Catalogue des Insectes du Portugal, Coléoptères » (Coimbra, sans date), 
PAULINO D'OLIVEIRA Cite de Valle d'Azares et de la Serra d’Estrella un « A. subferrrugi- 
neus Reitt. » inédit. Il s’agit bien probablement de PA. filiformis Rosh.,repris depuis par 
CORREA DE BARROS, et même distribué ultérieurement par REITTER avec Pétiquette « Lusi- 
tania ». Le subferrugineus Reitt, a été décrit des Pyrénées-Orientales et je ne crois pas qu'il 
ait été signalé de la Péninsule. 
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ment plus rétréci vers la base, les élytres bien plus amples et plus courts, 
montrant leur maximum de largeur aprés le milieu, la couleur noirátre au 
lieu d'étre brune et les lignes fémorales du premier segment de l’abdomen 
arrétées au niveau des hanches au lieu de se prolonger bien au delá. Chez ce 
type, dont je donne ici la silhouette (fig. c.), le deuxiéme segment ventral est 
profondément excavé de chaque côté, caractère insolite qui pourrait bien être 
un accident individuel. 

Les Airaphilus sont actuellement au nombre d’une trentaine. Il y en a dans 
toute l'Afrique y compris Madagascar et dans toute l’Europe et l’Asie tem- 
pérées jusqu’à la Mongolie et au Bengale. Ils vivent soit dans les roseaux des 
‘marécages (geminus Kr. p. ex.), soit sous les pierres ou dans les racines des 
Graminées (Grouvellei Reitt. p. ex.). Deux espèces au moins, A. nasulus 
Chevr. (talpa Kr.) et A. fibulalus Kr. sont des myrmécophiles intermittents 
qu’on rencontre d’habitude en compagnie du Cremalogasler sculellaris. Elles 
se distinguent entre autres parl'épaisseur des antennes et par la présence 
de lignes femorales non seulement au premier segment du ventre, mais au 
metasternum. 

Voici le tableau des Atraphilus paléarctiques chez lesquels le métasternum 
est subégal au premier segment ventral : 


1. Antennes allongées et, rangées le long du corps, dépassant 
évidemment le bord postérieur du pronotum, leurs ar- 
ticles jusqu’au 7¢inclus, bien plus longs que larges........ 2 

— Antennes courtes et, rangées le long du corps, n’atteignant 
pas ou atteignant á peine le bord postérieur du pronotum, 
leurs articles intermédiaires moniliformes, non ou á peine 
plus longs que larges. Tête allongée..................... D 


2. Épaules obtuses, mais dessinées et un peu saillantes, ce qui 
rend la base des élytres évidemment plus large que le 
pronotum à son maximum d'amplitude, celui-ci longitudi- 
nalement déprimé au milieu et peu rétréci en arrière. 
Hanches postérieures écartées du tiers environ de la lar- 
geur du 1er segment ventral. Élytres environ deux fois et 
demie plus longs que larges. Insecte brun à pubescence 
fine et peu inclinée. — Canaries : Tenerife.... nubigena Woll. 

— Épaules effacées et base des élytres à peine aussi large que le 
pronotum à son maximum d'amplitude, celui-ci sans dé- 
pression médiane. Hanches postérieures écartées tout au 
plus du quart de la largeur du 1er segment ventral....... 3 


3. Pronotum à sculpture dense, grossière et rápeuse sans ponc- 
tuation distincte. Tête, depuis le bord postérieur des yeux, 
plus longue que large. Pubescence rude, mi-soulevée, celle 
des élytres double. — Portugal:....... ... Nalividadei Peyerh. 
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— Pronotum à sculpture écrasée où laponctuation reste distincte, 
Pubescence trés fine, presque complétement appliquée et 
presque uniforme sur les élytres.,......,....... 1... 4 


4. Pronotum pas plus long que large. Elytres environ trois fois 
plus longs quelarges. Téte courte. —Sud de l’Europe(?)..... 
EA Se eee ee er re en nn, Sie 
— Pronotum bien plus long que large. Elytres prés de quatre 
fois plus longs que larges. Téte assez allongée. —Nord de 
l'ÉDPODÉ SET Ts eee EE ee elongalus Gyll. 


>. Insecte subparalléle, extraordinairement allongé. Pronotum 
regulierement convexe, pas plus rétréci en arriére qu'en 
avant. Elytres prés de quatre fois plus longs que larges. — 
Catalogne et "Alpes -provencales. nz ne. Grouvellei Reitt. 

— Insectes moins allongés. Pronotum longitudinalement dé- 

primé et notablement rétréci en arrière. Élytres deux fois 

et demie à trois fois plus longs que largés:... 6 


6. Forme convexe. Antennes robustes. Pronotum nonrétréci en 

avant. Sculpture des élytres accentuée.—Syrie.. syriacus Grouv. 
— Forme peu convexe. Antennes plus grêles. Pronotum évidem- 

ment rétréci en avant. Sculpture des élytres moins forte. 

— Sahara] Hogar re Arr ee Monlis-Alri Peyerh. 


(1) D’après le « Coleopterorum Catalogus » Cucujidae, (auct. HerscHko), le geminus 
s’etendrait jusqu'en Mongolie et méme (var. seminiger Grouv.) jusqu'en Abyssinie. 
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Notes sur les Coccides [Hem.| de la France 
(188 note) 


Six espèces nouvelles pour la France et remarques 
sur les genres Lecanopsis, Exaeretopus et Luzulaspis 


par Lucien Goux 


- Eriococcus glyceriae GREEN. — Cette espèce a été décrite par GREEN 
(Ent. month. Mag., LVII [1921], p. 146, figs.) d’après des échantillons décou- 
verts en Angleterre au collet de Glyceria marilima. Ultérieurement, KırıT- 
SHENKO l’a signalée en Crimée sur Hierochloa odorala (Second contribution to 
the Coccid fauna of Ukraine and Crimea, 1929, en russe). Je l'ai retrouvée 
à Courzieu (Rhône) à l’intérieur des gaines foliaires d’ Agrostis, sp. (août 1935) 
puis, non loin de là, à Bessenay, sur Festuca sp. (non ovina). Cet Eriococcus 
se distingue nettement des autres espèces denotre faune par ses épines sécré- 
trices tronquées et limitées à la marge des derniers segments abdominaux. 
L’espéce la plus proche est E. inermis Green qui diffère par ses épines sécré- 
trices (limitées aux lobes préanaux), par ses filiéres tubulaires (plus nombreu- 
ses), par ses filiéres discoidales pluriloculaires (moins nombreuses) et par 
ses microfilieres (de structure différente). J’ai pu observer les différents stades 
de cet Eriococcus et les décrirai ultérieurement. 


Longisomus festucae Kir. (= Meladenopus feslucae Sulc). — Espèce 
découverte d’abord en Crimée sur Festuca ovina et F. sulcala (KIRITSHENKO, 
l. c., p. 312) ; décrite ultérieurement sous le nom de Meladenopus feslucae par 
Suc (Acta Soc. Scient. nal. Moravicae, Brno, (12) VII [1933], sign. F 76, 
17 p. fig.), qui l’a trouvée aux environs de Brno sur Fesluca valessiaca. Je l'ai 
retrouvée á La Thuile (Savoie) au sommet de la Pointe de Galoppaz (vers 
1.680 m.) à l’intérieur des gaines foliaires de Festuca ovina (août 1935). Mes 
echantillons correspondent parfaitement á ceux qui m’ont été adressés par 
M. A. KIRITSHENKO et à l’excellente description fournie par SuLc. Par son 
allure générale Longisomus fesiucae Kir. ressemble beaucoup à la Ripersia 
Cinli Bal. de Corse et de Provence; mais je crois qu'il ne s’agit que d'une con- 
vergence. La deuxième de ces espèces possède des filières triloculaires qui 
paraissent manquer chez la première, L. feslucae présente despores à contour 
très net sur le tibia et sur le fémur postérieurs ; ces pores n'existent pas chez 
R. Cinli qui possède, par contre, sur les hanches, des pores à contour mal déli- 
mité. R. Cinli constitue d’ailleurs une espèce aberrante qui appartient à un 
faisceau bien distinct dans le genre Ripersia. 


Antonina (s. str.) Crawii Ckll. — Espèce décrite,en 1900, parCockERELL 
d’après des échantillons pris en Californie sur des Bambous importés. Elle a 
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été signalée peu après du Japon sur Phyllosiachys spp. Arundinaria Simont 
et sur de nombreuses espèces de Bambous, par Kuwana (Proc. Cal. Acad. 
Sc., 3e ser., III, march 1902, p. 57, et Imp. agr. exp. Stat. Japan, Bull. 1, 
n°2[1907), p. 185). Récemment TAKAHASHI a reconnu son existencea Formose 
(Philip. Journal Sc., XXXVI, n° 6, july 1928, p. 338), toujours sur des 
Bambous. A ma comnaissance elle n'a pas encore été signalée en Europe. Je 
Pai observée sur des Bambous à Juan-les-Pins et à Cannes (avril 1936). Mes 
échantillons correspondent à la description donnée par Ferris (The Califor- 
nia species of mealy bugs ; Leland Stanford Univ. Publ., [1918], p. 77, pl. 3). 
Il convient de ne pas oublier que cet auteur a remarqué qu'il n'était pas 
certain que son espèce soit bien identique à celle de CockERELL. 

Dans une note antérieure (Bull. Soc. ent. Fr., (6) [1935], p. 85-96), j'ai 
montré qu'il convenait de distinguer deux sous-genres dans le genre Anlo- 
nina : Antonina (s. str.) et Choelococcus Maskell. A. Crawit Ckll. se classe 
dans le sous-genre Antonina. Elle se distingue d’ A. { Anlonina) purpurea Sign. 
par ses épines postérieures plus développées et parsesfilieresdiscoidales plu- 
riloculaires qui constituent deux bandes latérales alors qu'elles sont réparties 
uniformément chez l’espece de SIGNORET. 

La faune française comprend donc actuellement quatre espèces d’Anlo- 
nina (s.1.) : A. (Antonina) purpurea Sign., A. (Choelococcus) phragmilis 
Marchal, A. (Chelococcus) Sulcii Green et A. (Antonina) Crawii Ckll. 

A. Crawii Ckll. est une espèce nuisible dont il conviendra de sürveiller 
extension. En effet, dans l’une des stations observées,les Bambous étaient 
fortement envahis et dans un état de dépérissement tres accentué. 


Trionymus dactylis Green.—Dans une note antérieure(Bull. Soc. ent. Fr., 
(20) [1930], p. 333) j'ai signalé sous le nom de Trionymus Perrisi Sign. un 
Trionymus abondant à Courzieu et à Bessenay (Rhône), en particulier sur 
Dactylis glomerala. Depuis j'ai récolté sur diverses Graminées un important 
matériel qui m'a permis de constater l'existence de deux espèces très voisines. 
L’une qui correspond aux échantillons récoltés sur Daclylis glomerala est 
le Trionymus daclylis Green; l’autre trouvée sur diverses autres Graminées 
répond au T. Perrisi Sign. tel qu'il est décrit par MarcHaL(Ann. Soc. ent. 
Fr., LXXVII [1908], p. 248-251, figures). Cesdeuxespècessont d’ailleurstrès 
voisines et j’ai hésité beaucoup avant de les considérer comme distinctes. T. 
daclylis Green a les antennes et les pattes plus trapues, les cerarii sont un 
peu plus développés. Cette espèce a été découverte d’abord à Guernesey sur 
Daclylis glomerala (GREEN : Ann. Mag. nal. Hist., 9% ser., XVI [1925], p. 523- 
525, fig. 4). GREEN l’a signalée ensuite d'Angleterre sur la même Graminée 
(Ent. month. Mag., LXIV [1928], p. 22 ; Ent. Record, XXXIX {1927}, dec. X 
[1928], jan.-march). 


Luzulaspis (Exaeretopus) formiceticola (Newstead).— Cette Lécanide 
type du genre Exaerelopus Newst.,aété décrite de Guernesey sur Nardus siricla, 
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Daclylis glomerala, par NEwSTEAD (Ent. month. Mag., 2"4 ser., V [1894], 
p. 204-206, figures). LINDINGER l’a considéréecomme identiqueau Luzulaspis 
luzulae (Sign.) (Die Schildlaüse, Stuttgart, 1912, p. 132,368). Cette synonymie 
est erronée, comme malheureusement beaucoup d'autres du méme auteur. 
GREEN l’a fait connaître d'Angleterre (Somersetshire) et de l’île de Wight 
(Ent. month. Mag., LXIV [1928], p. 27-29, 30). Je l’ai retrouvée à Marseille 
sur Daclylis hispanica et j'ai pu étudier ses différents stades larvaires que je 
décrirai ultérieurement. Au moment de la parturition (dès la fin mai), les 
femelles abandonnent la plante hôte pour aller construire leur ovisacála base 
de la graminée ou sous les pierres. L’hibernation s'effectue à l’état-d’œufs qui 
“éclosent au printemps. 


Asterolecanium nevadensis Bal. — Espèce décrite récemment d'Es- 
pagne sur Thymus hirlus (BaLacHowskY, Bull. Soc. ent. Fr., (17) XL [1935], 
p. 239-242). Je lui rapporte un Aslerolecanium que j'ai trouvé, en petit nom- 
bre, ca et là, dans les environs de Marseille, sur Thymus vulgaris. Cette 
espèce est voisine de l’A. fimbrialum Fonsc., très répandu en Provence. 

xy 
Remarques sur les genres Lecanopsie, Exaeretopus 
et Luzulaspis. 


Lecanopsis. — Genre défini, en 1869, par TARGIONI-TOZZETTI pour une 
espece L. rhizophila Targ. découverte aux environs de Florence. Le genotype 
ne semble pas avoir été revu depuis. NEWSTEAD a rapporté á ce genre deux 
especes, L. formicarum et L.brevicornis. GREEN a montré (Observations on 
british Coccidae with descriptions of new species ; Ent. month. Mag., LVII 
[1921], p. 146-200) que £. brevicornis n'était qu'un stade («nymphal stage ») 
de L. formicarum. Ce stade que l’on peut designer sous le nom de pseudo- 
nymphe s'intercale entre le dernier stade larvaire normal et le stade adulte. 
Il est caractérisé par la réduction des antennes et des pattes ; les pièces buc- 
cales subsistent. Je reviendrai ultérieurement sur sa signification et me con- 
tenterai pour l'instant de faire remarquer qu'il n'est pas comparable aux nym- 
phes des mâles des Coccidae mais aux pseudo-nymphes de divers Magar- 
rodidae. Il convient d’accorder à ce stade l'importance qui lui est due et de 
le considérer comme un caractère générique important. Si L. formicarum 
Newstead est bien congénérique avec L.rhizophila Targ., le genre Lecanopsis 
ne doit comprendre que les espèces présentant ce stade pseudo-nymphe et 
ayant par conséquent une évolution larvaire plus compliquée que celle des 
genres voisins, de Luzulaspis en particulier. Une étude biologique plus com- 
plète est donc nécessaire pour établir la véritable position générique des es- 
pèces au nombre d'une demi-douzaine qui ont été placées dans le genre Leca- 
nopsis. Tel est le cas, en particulier, des espèces européennes L. myrmecophila 
Leon et L. aphenogasirorum Menor. 
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Exaeretopus.—Genre créé, en 1894, par NEwsTEAD pour E. formiceticola 
avec comme caractère essentiel la division du tarse en deux articles. GREEN 
a montré (Ent. Month. Mag., LIXV [1928], p. 28-29 ; Ann. Mag. nal. Hisl., 
ser. 9, vol. XVI [1935], p. 527) que cette structure dimère n’était pas réelle, 
mais correspondait simplement á une incision variable mais généralement 
profonde du tarse. Le genre Exaerelopus ne peut donc être maintenu tel que 
NEwsTEAD l’a défini. Le génotype E. formicelicola ne peut être placé dans le 
genre Lecanopsis,car il ne posséde pas de stade pseudo-nymphe ; son évolu- 
tion larvaire, comme je l’ai constaté, est comparable á celle de Luzulaspis 
luzulae, par exemple. Il présente par contre de grandes affinités avec le genre 
Luzula. Génériquement parlant,les differences sont très faibles : développe- 
ment plus grand des soies marginales, antennes plus rapprochées de la marge 
antérieure et d'allure un peu différente ; biologie légèrement différente (au 
moment de la parturition les femelles quittent la plante-hôte au lieu d’y res- 
ter fixées). Toutes ces différences sont bien faibles ; Æ. formicelicola me paraît 
donc bien placé dans le genre Luzulaspis. Cette espèce se trouve d’autre part 
très proche de Luzulaspis Jahandizei Bal., décrit de Port-Cros et que j'ai re- 
trouvé à Marseille sur diverses Graminées et principalement sur Piplalherum 
mulliflorum. Ces deux espèces ont les mêmes caractères d'ensemble, même bio- 
logie ; elles appartiennent nettement à un même faisceau qui comprend sans 
doute également E. longicornis (Green), d'Angleterre. Ce faisceau comprend 
donc des espèces qui se distinguent des autres Luzulaspis par les caractères 
indiqués plus haut ; on peut, à la rigueur, le nommer en conservant le nom 
d'Exaerelopus. 

Dans la faune francaise le tableau des Luzulaspis et Lecanopsis peut donc 
s'établir comme suit : 

Luzulaspis (Luzulaspis) luzulae Duf. 

L. (Luzulaspis) scolicae Green. 

L. (Exaerelopus) Jahandiezi Bal. 

L. (Exaerelopus) formicelicola Newst. 

Lecanopsis formicarum Newst. 


ia . ia \ 
Le Secrétaire-gérant: A. VACHON. 
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MM. J. CLERMONT, Ch. Facniez et M. Pic assistent à la séance. 


Changements d'adresses. — M. E. Lerar à Merrey-sur-Arce par 
Bar-sur-Seine (Aube). 
— M. l’abbé PIERRE, 23, rue du Cerf-Volant, Moulins (Allier). 


— M. Enzio REUTER, professeur de Zoologie, Lónnrotsgatan, 35, D, Hel- 
singfors (Finlande). 


Admissions.— M. PIERRE (Franklin), 6 bis, rue de la Terrasse, Paris-17e, 
présenté par M. J. Macnın [admis à titre de Membre assistant]. — Coléo- 
pieres. 

— M. WacnieE (Raymond), étudiant, groupement entomologique du 
Lycée de Tourcoing (Nord), présenté par M. P. GRIVEAU [admis à titre de 
Membre assistant]. — Coléoplères. 

— M. Weser (Francis), étudiant, 29, boulevard Exelmans, Paris-16*, 


présenté par M. J. Macnın [admis à titre de Membre assistant].— Coléo- 
pieres. 


Démissions. — MM. Et. Bersor et E. PicarD ont fait parvenir leur dé- 
mission. 


Bull. Soc. ent. Fr. [1937]. N° 7. 
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Contributions aux publications. — Le Trésorier a recu les sommes 
suivantes A titre de contributions aux publications. 
M SIEBTE... tee ae A en 50 francs 
M. BAINBRIGGE FLETCHER ............. 1% 


Don à la Bibliothèque. — B.C.S. WARREN : Monograph of the genus 
Erebia, London, 1936, in-4°, 407 p., 104 pl. n. — Offert par le British Mu- 
seum. 


Prix Gadeau de Kerville (1936). — La Société procede au vote sur 
les conclusions du rapport de la commission du prix Gadeau de Kerville, 
rapport lu à la séance du 12 janvier 1937 et inséré au Bulletin n° 1, p.7. 

Soixante-seize Membres ont pris part à ce vote, soit directement, soit 
par correspondance. Ce sont : 


MM, Ch. ALLUAUD, — M. ANDRÉ, — A. BADONNEL, — A. BALACHOWSKY, 
— E. BARTHE, — E. Baupor, — G. BÉNARD, — F. BERNARD, — G. BiL- 
LIARD, — Ch. Boursin, — E.-L. Bouvier, — J.BRIEL, — H. BUREAU, 
— P, CAPPE DE BAILLON, — W. CHAPMAN, — J. CHASSÉ, — G. CHOPARD, 
— L. CHoPARD, — J. CLERMONT, — Mme J, CLERMONT, — G. CONDRIL- 
LIER, — G. Cotas, — le Dr A. Cros, — le Dr J. DELAGE, — J. DENIS, — 
H. DesBORDES, — le Dr R. Dipier, — R. Dupuy, — H. Duvar, — L. Face, 
— Ch. FAGNIEZ, — Ed. FLEUTIAUX, — P. GRANDCHAMP, — P. GRASSÉ, — 
P. GRIVEAU, — le Dr F. Guicnot, — G. HARDY, — C. HovarD, — L. James, 
— V. LABoISsiÈRE, — P. LacoDRE, — E. Lamy, — F. LÉCURU, — E. Le- 
SIEUR, — J. MAGNIN, —H.MANEvAL, — A. MAUBLANC, — A. MÉQUIGNON, 
— G. MERCIER, — R. MoLLANDIN DE Boissy, — M. MoInGEon, — A. Mo- 
RERE, — C. MOURGUEs, — R. PESCHET, — P. DE PEYERIMHOFF, — M. Pic, 
— F. PicarD, — R. Porsson,—le Dr R. PouTIERS, — G. PRAVIEL, — P. RorH, 
— le Dr M. Royer, — G. RUTER, — le Dr E. DE SAINT-ALBIN, — L. SEMI- 
cHON,— G. SEURAT,— H. SIETTI, — M. Sıron, — A. THÉRY, — N. THÉo- 
BALD, — J. THIBAULT, — A. VACHON, — A. VAYSSIERE, — H. VENET, — 
P. Vienon et B. ZOLOTAREVSKI. 

Le depouillement des votes donne le résultat suivant : 


MEE BERBAND.. ME A po ee ER RER KEN 76 voix 


En conséquence M. L. BERLAND est proclamé lauréat du Prix Gadeau de 
Kerville 1936 pour l’« Ensemble de ses Travaux sur la Biologie des 
Arthropodes ». 


Assemblée generale. —L'Assemblée générale est convoquée pour la 
seance du 9 juin prochain. Un diner amical réunira nos Collegues le lende- 
main soir. 
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Communications. 


Nouveaux Trechinae de l'Afrique et de l'Amérique du Sud 
[CoL. CARABIDAE] 


par le Dr R. JEANNEL. 


Trechosia Scotti, n. sp. — Type : un mâle du Mont-aux-Source s (Brit. Mus.) 
Long : 3,5 mm. Allongé et déprimé, subparallele ; ailé. Testacé rougeátre 
„brillant; le réseau alutacé des téguments très fin, très superficiel, à mailles 
étirées en travers sur les élytres. 

Tête déprimée, à sillons frontaux profonds, réguliers, anguleux. Yeux grands 
et saillants, deux fois aussi longs que les tempes. Antennes fines, atteignant 
le milieu des élytres, leurs articles 7-10 trois fois aussi longs que larges. 

Pronotum un peu transverse, sa base presque aussi large que le bord an- 
terieur. Cótés très arrondis en avant, faiblement sinués en arrière, les angles 
postérieurs droits et vifs, la base sensiblement rectiligne. Disque peu convexe, 
la gouttiére marginale fine et étroite, les fossettes basales assez vastes. 


Fig. 1-3. Trechosia Scotti, n. sp., de Mont-aux-Sources, Orange. — Fig. 1, Mâle, x 14. — 
Fig. 2. Organe copulateur mále, face gauche, X 80. — Fig. 3. Piéce copulatrice, X 115. 


Elytres subparalleles, déprimés, á épaules saillantes. Gouttiére marginale 
fine, régulière, infléchie en corne à l'épaule. Stries entières, les cinq premières 
bien visibles, lisses, s’effacant peu à peu en dehors ; les 6e et 7€ stries imper- 
ceptibles ; la 8 strie profonde et entière. Strie récurrente apicale atténuée en 
avant dans le prolongement de la 5e strie. 

Tibias antérieurs avec un très léger sillon longitudinal externe. 
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Chétotaxie normale ; deux soies discales sur la 3* strie, la 4€ strie est dé- 
viée au niveau de la soie antérieure. 

Organe copulateur (fig. 2et 3) petit et grêle, peu chitinisé. L’apex est droit 
et mousse. Styles armés de 4 soies seulement, le gauche trés large, le droit 
effilé. Pièce ventrale du sac interne analogue à celle de Trechosia solulilis. 

Afrique australe : Etat libre d'Orange : entre Mont-aux-Sources et Wit- 
zishoek, alt. 2.000 m. env., un seul mále (Dr Hugh Scorr, 25 février 1929). 


Ce Trechosia se place auprès de T. laelulus Per. (JEANNEL, Mon. Trech., 
L’Abeille, XXXIV, p. 75, fig. 4) et en diffère surtout par la forme de son 
pronotum. Il présente encore moins que lui l’aspect si particulier des grandes 
espèces du type solulilis. T. Scolli ressemble plutôt à un Thalanophilus lon- 
gicornis St., et ce rapprochement fait penser que le genre Thalanophilus 
paléarctique s’est sans doute détaché de la lignée des Plocamotrechus plutôt 
que de celle de Trechodes. 


Trechisibus Bruchi, n. sp. — Type : une femelle du Rio Negro (Mus. Paris). 

Long. : 4,5 mm. Ailé. Aspect général du T. parvicollis Putz. (Mon. Trech., 
L’ Abeille, XXXIII, p. 33, fig. 369), mais plus petit et uniformément testacé 
rougeátre très brillant. 

Tête transverse et déprimée, les sillons frontaux régulièrement arqués, peu 
profonds ; les yeux trés grands et trés saillants, quatre fois aussi longs que 
les tempes. 

Pronotum trés petit, plus transverse que celui du T. parvicollis, plus élargi 
en avant, plus rétréci à la base ; sa forme rappelle davantage celle du T. 
australis Jeann. (l. c., fig. 370). La base est saillante, la surface basale et les 
fossettes ne sont pas rugueuses comme elles le sont chez T. parvicollis. 

Élytres amples, déprimés, subrectangulaires, la base large, les angles 
huméraux saillants, Papex largement arrondi. Disque très lisse uni, à peine 
avec des traces des stries ; la strie suturale seule assez marquée dans sa partie 
apicale. 

Mêmes caractères chétotaxiques que chez T. parvicollis. Deux soies dis- 
cales ; les soies apicales en triangle comme chez T. parvicollis (I. c., fig. 387). 

République Argentine: territoire du Rio Negro, deux femelles (C.Bruch). 


Espèce certainement très voisine du T. parvicollis également ailé. 


Trechisibus callanganus, n. sp. — Type : un mâle de Callanga (Mus. Paris). 

Long. : 4 mm. Aptère. Brun de poix uniforme, les antennes et les pattes 
rougeátres. Ovalaire et peu convexe. Les téguments couverts d’un réseau 
alutacé à mailles polygonales, aussi longues que larges, petites, très serrées 
et donnant un aspect mat. 

Tête petite, arrondie, à cou épais. Sillons frontaux peu profonds, mais nets, 
anguleux ; le vertex très convexe. Yeux peu saillants, deux fois aussi longs 


à 
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que les tempes ; antennes courtes, atteignant à peine la base du pronotum, 
les articles apicaux ovalaires, deux fois aussi longs que larges. 

Pronotum petit, un peu transverse ; sa base à peine plus étroite que le 
bord antérieur, les côtés peu arqués en avant, non sinués en arrière, formant 
à peine une brève encoche avant les angles postérieurs qui sont petits et 
émoussés ; base saillante. Gouttière latérale très étroite, la surface basale 
courte, sans fossettes. 

Élytres allongés, régulièrement ovales, également arrondis à la base et à 
l’apex. Gouttiere latérale large et régulière, terminée à l’épaule par un crochet 
de forme normale, au niveau des angles postérieurs du pronotum, sans partie 
basale transverse comme celle du T. peruvianus Jeann. (Mon. Trech., 
L’ Abeille, XX XIII, p. 55, fig. 412) ; disque peu convexe, sans trace de stries. 

Tibias antérieurs sans sillon sur la face externe. 

Chétotaxie. — Soies orbitaires et pronotales normales. Une seule soie 
discale un peu avant le milieu de la longueur de l’élytre. Soie apicale antérieure 
relativement très loin de l’apex, deux fois plus écartée du bord apical que 
du bord sutural. 

Organe copulateur de même type que chez T. peruvianus (l. e., fig. 414), 
tres peu arqué et gréle. Le bulbe basal est cependant plus réduit, la partie 
apicale plus évasée ; l’apex est aussi effilé et Porifice apical largement ou- 
vert en cornet. Sac interne inerme. 

Pérou : Callanga (ou Callangate), «cerro nevado » situé au N.-O. des Andes 
de Carabaya, au S. du rio Mascapata (coll. JEANNEL). 


Espéce bien différente du T. peruvianus par sa forme ovale, ses élytres 
non renflés ni atténués à l’apex, l’absence de prolongement basal transverse 
de la gouttiere humérale. Elle appartient cependant á la méme lignée des 
espèces péruviennes et boliviennes, caractérisées par la présence d'une seule 
soie discale. 


Trechisibus dispar, n. sp. — Type : une femelle de Callanga (Mus. Paris). 

Long. : 3,8 mm. Aptère. Brun de poix presque noir, la marge du pronotum 
et des élytres rougeátres, les antennes et les pattes testacées rougeátres. Court 
et large, peu convexe. Les mailles du réseau alutacé sont étirées en travers 
sur les élytres. 

Tête semblable à celle du précédent, les yeux plus saillants, les antennes 
aussi courtes. Pronotum très court, très transverse, presque une fois et demie 
aussi large que long, sa base aussi large que le bord antérieur. Côtés réguliè- 
rement arqués jusqu'aux angles postérieurs qui sont obtus et émoussés ; base 
saillante. Gouttière marginale très large ; les parties latérales de la surface 
basale largement déprimées et formant de vastes fossettes. 

Élytres courts et amples, peu convexes, nettement élargis après le milieu, 
le bord apical obtusément arrondi. Angles huméraux saillants ; la gouttière 
marginale large et régulière, non prolongée sur la base au dela de l'angle 
huméral. Disque avec des traces bien visibles des trois ou quatre premières 
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stries, qui sont lisses. Tibias antérieurs non sillonnés. Chez l’exemplaire 
décrit, les deux tibias anterieurs présentent une profonde depression de la 
partie moyenne de leur face externe, mais il semble s'agir d'une déforma- 
tion pathologique. 

Chétotaxie. — Mêmes caractères généraux que chez le précédent. Comme 
chez lui, il n’existe qu’une seule soie discale, mais insérée un peu plus en 
avant, presque au tiers antérieur de la longueur de la 3® strie. La soie apicale 
est bien moins écartée du bord apical, cependant toujours plus loin de l’apex 
que de la suture. 

Pérou : Callanga (ou Callangate), « cerre nevado» situé au N.-O. des Andes 
de Carabaya, au 8. du rio Marcapata (coll. JEANNEL). 


Quoique paraissant avoir été recueillie avec le T. callanganus précédem- 
ment décrit, cette unique femelle appartient certainement à une espèce dif- 
férente. Sans doute le mâle présentera-t-il des caractères particuliers. 


Cnides angustatus Souter (Mon. Trech., L’ Abeille, XX XIII, p.65). —La 
description de SoLIER ne permet pas d'identifier l’espèce. D’autre part, Pur- 
ZEYS en a donné une deuxième diagnose d’après « un individu provenant de 
la collection Solier, appartenant à M. de Chaudoir». C’est d’après cette des- 
cription de PuTzeys, rapprochant le « Trechus auguslalus» du T. roslralus 
Motsch., que j'ai placé l'espèce de SoLIER dans le genre Cnides. Or, en effec- 
tuant des recherches dans l’ancienne collection du Muséum, j'ai retrouvé un 
exemplaire étiqueté de la main de SoLıEr très probablement le type de son 
« Trechus auguslalus ». Il s’agit en réalité d'un Bemoidium ! 

Il résulte de cela que le Trechus augustalus Solier doit être placé dans le 
genre Pemtbidium, où il déterminera sans doute une synonymie que je laisse 
à d'autres le soin d'établir. Mais le Trechus anguslalus Putzeys (nec Solier) 
est assurément un Cnides et devrait recevoir un nom nouveau. 


Cnides spinicollis, n. sp. — Type : une femelle de Nova Teutonia (Mus. 
Paris). 

Long. : 5 mm. Alé, Même aspect général très particulier que Cnides ros- 
iralus Motsch. (Mon. Trech., L’ Abeille, XX XIII, p. 63, fig. 419), seulement 
un peu plus grand et plus large et surtout remarquable par la saillie des 
angles postérieurs de son pronotum. 

La coloration est plus pâle que chez les quelques €. rosiralus que j'ai pu 
voir ; les élytres sont testacés rougeátres avec l’extréme sommet seulement 
foncé. Le pronotum a la méme forme générale cordiforme, déprimée, trés ré- 
trécie à la base que chez (:. rosiralus, mais ses côtés sont plus arrondis encore 
en avant et les angles postérieurs forment une grande épine trés aigué et 
trés saillante en dehors. 

Méme striation trés caractéristique des élytres. 

Brésil. Etat de Santa Catharina : Nova Teutonia, Correio Ita, une seule 
femelle qui m'a été amicalement donnée par M. BANNINGER: 
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Coléoptéres nouveaux ou mal connus de Berbérie 
VII — Diagnose d'un genre aberrant dans les Aleocharini [STaPHYLINIDAE] 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


Aphaenoglossa, A leocharinorum nov.gen. —Labrum magnum, fere triplo 
latius quam longius, antice iruncalum, poslice angustalum, ad lalera rolunda- 
tum. — Mandibulae validaz, fere symmetricae, apice bidentalae, intus ad me- 
dium graviler angulatae. — Maxillae sal brevis mala interior exlus cornea el 

“ apice longe uncala, inlus membranea ibique lola spinulis gracillimis ad api- 
cem congeslis praedita. Palpus maxillaris robustissimus, arto 3° urceolalo latis- 
simo, art. 4° minulo conico. — Menlum transversum, cordiforme, antice mem- 
braneum, rectum, setulis senis vel oclonis fimbrialum, ligula toto nulla. Palpus 
labialis brevis, distinctissime triarticulalus, art. 19 crasso, 2° duplo angusliore, 
30 subeylindrico tenuiore. — Antennae procerae, sensim lalitudine paullo cres- 
centes, arliculis penultimis tamen longioribus quam latioribus. — Caput Irans- 
versum, poslice nullomodo constriclum, genis aulem valide marginalis ac desu- 
per ulrinque angulate prominulis. — Prothoracis epipleurae inlus margini con- 
nalae el a latere invisae. Prosternum Iransversum, brevissimum, mesosterni pro- 
cessus triangularis, inter coxas perparum distantes usque ad medium aculissime 
ductus. — Coleoptera quadrala, utrinque excisa, sulura marginala. — Trini 
tarsi quinquearliculali, art. 1° ambas ad pares poslicas elongalo. — Habilus 
Athelarum, lamen punclura valde dispersa insignila. 


Aphaenoglossa Normandi, n. sp. — Long. (corpore extento): 2,5 mm. — 
Parum convexa, lucida, colore brunneo, pronolo paululum diluio, coleopteris 
apice medio rufulis, abdomine contrario el ad exiremilalem infuscato, palpis 
antennis pedibusque flavis, pilis applıcalis luleis sal longis parcissime indula, 
selis nigris erectis fere nullis. Capul lransversum vix perspicue punclillalum, 
oculis majusculis. Anlennae elongalae, ullra humeros productae, art. 1° pro- 
cero fusiformi, 2° paullo breviore el lenuiore, 3° quam 2° angustiore el sesqui 
breviore, 4° paullo longiore quam laliore, 59-89 ferme aequalibus, vix longioribus 
quam latioribus ac sensim laliludine crescentibus, 90-109 majoribus, allamen 
nullomodo Iransversis, ultimo elongalo fusiformi praecedenlibus binis simul 
subaequali. Pronolum duplo lalius quam longius, rolundalum, lateribus medio 
subparallelis, antice el poslice allenualum, laxissime punctillatum. Coleoplera 
parum transversa, pronoto valde laliora, disperse punclulala, sutura ulrinque 
siriata. Abdomen lucidum, parce selosum, segmenlis 1-3 anlice granulis minu- 
lissimis dispersis, postice levigalis, 4-5 granulis majoribus conferlius instruc- 
lis. Pedes elongati, tibiis absque selis ereclis. — Signa sexualia latent. 

Ad fines urbis Sicca Veneria Zeugitanae specimen unicum. 

Tunisie : Le Kef, un seul spécimen recueilli dans la terre au pied des Aspho- 
déles, par M. le Dr H. Norman», dont on connaitl’habilete d'investigateur, 
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et qui publie actuellement, dans le Bullelin de la Sociélé d' Histoire naturelle 
de l Afrique du Nord, le résultat complet de ses recherches dans la Régence. 
Je suis heureux d'attacher son nom á cette espéce si remarquable, dont le 
lype unique fait partie de sa collection. 

A part le luisant du corps, dú 
á une sculpture extrémement 
écartée, l’aspect de ce petit Sta- 
phylinide n'a rien d'extraordi- 
naire. En revanche, la dissection 
des organes buccaux revele une 
combinaison de particularités 
surprenante (figure) : Les man- 
dibules sont bidentées à l’extré- 
mité, caractère rare parmi les 
Aleocharini où il n’est guère si- 
enalé que chez les genres Schisto- 
glossa et Dasyglossa. La lan- 
guette fait entierement defaut, 
ce qui est encore plus exception- 
nel dans la tribu (1) et il n’y a 
méme pas de saillie membra- 
neuse entre les palpes labiaux. 
Ceux-ci sont courts et parfaite- 
ment triarticules. La maxille a le 
lobe interne (lacinia) prolonge 
par un mince crochet corné, en 
dessous duquel se développent 
les longues spinules molles habi- 
buelles, ici entassées vers l'extré- 
mité. Le palpe maxillaire est 
d'une grosseur insolite, surtout 
Aphaenoglossa Normandi Peyerh. — Silhouette, Au 3° article, qui est énorme, en 

téte vue en dessous, labium et palpes labiaux, forme de coupe et analogue á 


palpe maxillaire gauche, mandibule gauche vue ce qu'on voit dans le genre Cal- 
en dessous ; remarquer l'écartement caractéris- 
tique de la sculpture. 


licerus. De plus, les joues sont 
fortement rebordées et ce rebord 
fait méme saillie en arriére de la 
téte sous la forme d'un denticule de chaque cóté de la base, les épipleures 
du prothorax sont invisibles par cóté et les trois tarses sont pentaméres. 


(1) Il faut aller chercher les petits Aleocharini á la fois évolués et dégradés (palpes la- 
biaux biarticulés et tarses hétéromères) tels que le genre Encephalus (ef. KRAATZ, Sictt. 
Ent. Zeit., [1857], p. 33, tab. I, fig. 38) pour observer quelque chose d'analogue. Encore 
le labium d’Encephalus complicans est-il tuméfié, alors qu'il ne l’est même pas ici: 
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Il est pour le moment impossible d’assigner une place naturelle à ce nou- 
veau genre. La classification des Aleocharini, á laquelle ont longtemps 
travaillé des savants pénétrants et consciencieux, donne peu satisfaction 
malgré tout, et reste loin de traduire, dans cette multitude d’esp£ces, les véri- 
tables rapports de parenté. Systématiquement — et le mot est pris ici avec 
tout ce qu'il exprime d'artificiel, — le genre Aphaenoglossa tomberait au 
voisinage du genre Cralaraea Thoms. Mais des le premier aspect, il est difficile 
de trouver des types aussi dissemblables. Des raisonnements prolongés ne 
meneraient pas plus loin, et il est tout aussi vain de chercher á deviner les 
mœurs de l'insecte. En tout cas, bien pourvu d’ailes et d’yeux normaux, il 
n’a rien d'un endogé. 


Sur la maniére de boire de certaines Guépes 
[Hym. VESPIDAE] 


par André SEYRIG. 


Par une chaude après-midi d'été (dans le Sud de Madagascar, en février), 
j'observais une petite flaque d’eau, dans le lit d'un ruisseau, lorsque mon 
attention fut frappée par le manège d'un Hyménoptere qui venait boire la. 
Il se posait à la surface de l’eau, puis en repartait en s'envolant sans avoir 
touché le bord. 

En regardant de plus près j'ai pu voir qu’il s'agissait d'un petit Odynere. 
Il volait d’abord sur place, comme un Syrphide, à une certaine distance au- 
dessus de l’eau, puis descendait peu à peu et « amérissait » délicatement, 
toutes pattes étendues. Il restait alors quelques secondes sans bouger, les 
ailes contre le corps, les pièces buccales trempant dans l’eau, et reprenait 
brusquement son vol en partant verticalement, sans aucun point d’appui. 
J'ai pu observer ce manège un bon nombre de fois, effectué par divers indi- 
vidus de la même espèce, puis par un Odynère d’une espèce différente, et 
enfin par une guépe sociale du genre Icaria. Par contre un Poliste, qui 
venait boire au même endroit, se posait toujours au bord de la flaque et 
pompait l’eau dans les interstices entre les grains de sable humide, comme le 
font la plupart des Hyménoptères. 

Je ne sais si cette manière de boire en se posant au milieu de l’eau a déjà 
été observée ailleurs, mais elle m'a paru digne d'intérêt, car en général les 
Hyménoptères qui tombent dans l’eau montrent fort peu d’aptitude pour 
se tirer d’affaire, comme on peut le voir au grand nombre de ceux qui se 
noient dans les bassins de nos jardins. 
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Description de la femelle d’Hypolycaenea Jachsoni BETH-BAK 
[LEP. LYCAENIDAE] 


par V. PAskEwsky. 


Plus grande et de forme plus arrondie que le mâle, avec une coloration 
générale de la face supérieur noire et blanche. 

Ailes antérieures à tiers basal gris foncé, suivi d’une large bande médiane 
blanche transversale et le reste noir. La bande médiane blanche part de la 
Radiale et aboutit au bord dorsal, à 3 millimètres — environ — de l'angle 
dorsal ; elle est un peu courbe de côté distal, large de 3 millimètres environ 
à son origine et de 4 millimètres au milieu ; elle couvre les discocellulaires et 
son bord proximal, mal limité, fondu en semis blanchátre dans l’aire basale, 
passe à peu près sur l’origine de la nervure 2 ; son bord distal, beaucoup plus 
net, forme deux pointes sur les nervures 3 et 4, et une troisième, rudimentaire, 
sur la nervure 2; elle est coupée à sa partie antérieure par deux courts traits 
noirs, en forme de coins, partant de la Radiale ; un avant l’angle supérieur 
de la cellule, l’autre sur les discocellulaires. 

Ailes postérieures traversées par une bande blanche extramédiane bien 
définie, droite, éloignée de la cellule, descendant de la côte sur la nervure 2 ot 
elle se recourbe en dedans et s’achéve en une tache concave sur plus de I c. 
le long duquel le blanc se prolonge en ligne très fine ; large d’environ 3,5 milli- 
mètres à sa partie supérieure, elle se rétrécit graduellement et n’a plus que 
1,5 millimètre sur la nervure 2. L'espace compris entre cette bande, le bord 
abdominal et la base est noirâtre saupoudré de gris blanchâtre et recouvert 
de longs poils gris blanchâtre. L'espace terminal est noir avec une tache orangée 
entre les nervures 2-3 qu’elle déborde un peu au-dessus et au-dessous, et qui 
surmonte une tache triangulaire noire ; une autre tache noire, carrée, se trouve 
dans l'intervalle 1 c- 2 ; elle est continuée postérieurement par des écailles 
gris bleuâtre clair, se prolongeant sur le lobe anal qui porte, du côté interne, 
une minuscule tache orangée ; l’ensemble est surmonté d’une étroite bande 
blanche. Une ligne blanche précède la marge ; assez large sur la base de la 
queue de 1 c, elle se rétécit et s’atténue en remontant vers l'apex et ne se dis- 
tingue plus que sous forme d'éclaircie légère au-dessus de 5. Une autre bande 
blanche, confuse, maculaire, disparaissant aussi en remontant, divise le 
champ terminal entre 3-6. Les queues sont noires. 

Dessous des deux paires à fond blanc d’argent, faiblement satiné. Anté- 
rieures avec deux lignes transversales, droites, rouge brique, très finement 
bordées de noir de chaque côté; l’une descend de la côte à la Cubitale à travers 
la cellule, aboutissant au voisinage de l’origine de la nervure 2. La seconde 
part de la côte, traverse le disque en droite ligne jusqu’au pli de 1 c, en for- 
mant un petit angle au-dessus de 2. Une fine ligne courbe noirátre, plus foncée 
inférieurement, divise l’espace terminal de la côte presque jusqu’au bord dor- 
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sal, qu'elle n'atteint pas tout á fait ; elle est incurvée á sa partie supérieure 
entre 6-7.La marge est bordée d'orangé rougeátre, excepté au-dessus de l’angle 
dorsal où cette couleur est remplacée par un petit trait noir. Les discocellu- 
laires sont recouvertes par une écaillure en saillie le long du bord interne de 
laquelle des écailles noires forment une ligne á peine visible. 

Aux postérieures on trouve : un point linéaire rouge brique appuyé sous 
la nervure 8, à 3 millimètres de la base, bordé de quelques écailles noires du côté 
interne ; une ligne rouge brique, faiblement sinueuse, analogue á celle des ailes 
anterieures comme largeur et bordure noire, mais qui correspond au bord 
interne de la bande blanche du dessus et a le méme parcours. Nette et bordée 
de noir de 8 à 2, elle n'est plus représentée au delà de celle-ci par deux 
minuscules traces de rouge au-dessous de 2 et de 1 b, et par une ligne 
d'écailles noires, extrémement fine, arrivant jusque sur la nervure 1 a. Une 
fine ligne noirátre, un peu estompée, légerement festonnée, divise l'espace 
terminal au delá de son milieu de la cóte á la nervure 2 sur laquelle elle re- 
monte, rejoignant presque la ligne précédente, puis s’en écarte à nouveau en 
faisant une sorte de double feston carré entre ? et le bord abdominal qu’elle 
suit, jusqu’à l’extrémité de 1 a. Ligne marginale noire, fine, précédée d’une 
ligne grisátre, entre 7,3 où elle atteint une tache noire allongée, bordée de 
jaune rangé en arrière. Entre ? et l’angle anal se trouve une grande tache bleu 
pâle brillant qui s’arrête sur un gros point noir comblant en majeure partie 
le lobe anal et surmonté à son angle antérieur de jaune d’or brillant. Queues 
noires. Franges des ailes antérieures roux noirâtres, celles des postérieures 
blanches brièvement coupées de noir au bord interne du lobe basal. Tête à 
vertex noir bordé en avant de rouge brique ; front rouge brique entouré de 
noir et bordé de blanc devant les yeux; palpes blancs avec l’extrémité du 
deuxième article et le troisième noirs en dessus. Antennes noires annelées de 
blanc (la massue est détruite). Corps noirátre en dessus, blanc en dessous. 
Pattes noires coupées de blanc en dessus, blanches en dessous. 

Envergure : 35 mm., longueur de l’aile antérieure : 20 mm. Type: 1 9 
(Allotype), Uganda, Ruwenzori Range XII [1934-1], 1935, Namwamba 
Valley, 6.500’. T. H. E, Jackson, coll. de Mme G. FOURNIER DE HoRRACK. 
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Nouveaux Coléoptères asiatiques 


par Mo.Prc, 


Laius atripalpis, n. sp. [MALAcopERMATA]. — Oblongus, parum nilidus, 
distincie albo pubescens, rufo-testaceus, elylris cyaneo-violaceis, palpis el infra 
corpore pro parle nigris. Capile robuslo, dense punclalo, fere opaco, antennis 
brevibus, parum crassis, articulo 3° in mare sal robuslo, apice infra paulo cur- 
valo ; thorace breve el lato, antice fortiter dilalalo, postice auguslalo el fere recto, 
transverse sulcalo, minule sal dense punctato ; elytris thorace paulo lalioribus, 
sal brevibus, postice dilatalis, allenualis, apice subrolundalis, sat forliler el 
dense punclalis. — Long. : 2,5-3 mm. 

Indes Meridionales (coll. Pıc). 

A placer près de L. lestaceiceps Pic, en diffère par le dessus du corps nette- 
ment pubescent de blanc, les élytres presque subopaques, á ponctuation 
plus rapprochee. 


Colotes robustus, n. sp. [MALACODERMATA]. — Oblongus, sal lalus, parum 
nilidus, sparse griseo pubescens, rufo-leslaceus, elylris brunneo piceis, antice 
el exlerne rufo villalis, infra corpore pro parle piceo. Capite robusto, minule 
punclalo, oculis nigris, paulo prominulis ; anlennis parum brevibus, filifor- 
mibus ; thorace breve el lato, laleraliter subarcualo, minute punclalo; elytris 
thorace paulo latioribus, laleraliler subarcualis, postice allenualis, sal fortiter el 
dense punclalis. — Long. : 2 mm. environ. 

Indes Méridionales (coll. Pıc). 

Espèce caractérisée par sa forme robuste jointe à sa coloration. 


Chelidonium binotaticolle, n. sp. [CERAMBYCIDAE]. — Elongalum, fere 
opacum, nigro-viride, thorace viride, in disco longe nigro binolalo. Antennis 
longiludine corporis, gracilibus, arliculis 7 el sequenlibus exlus sulcalis ei apice 
breve angulalis, scapo indentalo ; lhorace non lransverso, antice allenuato, 
laleraliler luberculato, diverse punclalo aul ruguloso, poslice lransverse sulca- 
lo; elylris elongalis, poslice allenualis, minule el densissime punclalis; pedi- 
bus parum elongalis, poslicis longioribus el tibiis sinualis ; infra corpore ar- 
gente pubescente. — Long. : 30 mm. 

Tonkin : Chapa (coll. Pic). 

A placer pres de C. argenialum Dalm. en diffère par la structure anten- 
naire, le thorax orné de macules plus foncées que la coloration fonciére. 


Chelidonium Jeanvoinei, n. sp. — Elongalum, fere opacum, nigro-viride. 
Anlennis gracilibus, simplicibus, ad basin ciliatis, scapo exlerne paulo angu- 
lalo ; thorace non transverso, laleraliler sinualo el spinoso, supra diverse el 
reducle plicalo aut punctato, medio pro parte impresso ; elytris elongalis, pos- 
lice allenualis, minute el densissime punclatis ; pedibus gracilibus, posticis 
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ongioribus, subsinualis el cilialis ; infra corpore argenleo pubescente. — 
Long. : 21 mm. 

Tonkin : Chapa (coll. Pıc). 

Distinct du précédent par la forme plus étroite, les antennes et le thorax 
différents. 


Callispa violaceicornis, n. sp. [PHYTOPHAGA]. — Elongata, nilida, nigro- 
cyanescens, antennis vtolaceis. Capile subalutaceo, minule el sparse 
punclato, medio poslice fere impunclalo, supra oculos arcuale impresso elanlice 
subcarinato, antennis deplanalis ; thorace sat breve et lato, antice paulo alle- 
ñualo, angulis distinctis, subalulaceo, pro parle minule, pro parle forliter el 
sparse, punclalo, in disco poslice mediocre biimpresso ; sculello mediocre, fere 
laeve ; elytris thorace paulo lalioribus, sat elongatis, lateraliter subarcuatis, 
poslice allenualis, fere convexis, diverse strialis el forliter linealo-punclalis, 
intervallis minule el sparse punctalis. — Long. : 5 mm. 

Indes meridionales (coll. Pıc). 

A placer près de C. caeruleodorsala Maul., s’en distingue (ex-description) 
par les antennes violettes, la forme allongée, le dessous non franchement 
noir. 


Laboissierea incostata, n. sp. [PHYTOPHAGA]. — Oblongo-subelongala, ni- 
lida, parum pubescens, nigra, supra rubra, femoribus rufis, capile breve ; 
anlennis sal brevibus, ad medium paulo lalioribus, apice allenualis, pilosis ; 
lhorace breve el lato, lateraliter subarcualo, supra quadri el poslice tri-impresso, 
poslice medio transverse sulcato ; elylris thorace sal lalioribus, parum elongalis 
postice allenualis, fortiler linealo punclalis, inlervallis angustatis, convexis, 
indislincte coslatis ; pedibus parum validis, nigris, femoribus rufis. — Long. : 
9 mm. 

Tonkin (coll. Pic). 

Differe de L. diversicornis Pic par les élytres dépourvues de cötes nettes, 
la forme plus elargie, l’absence d’un long sillon longitudinal sur le milieu du 
thorax. 


Hylophilus setptemnotatus, n. sp. [HETEROMÈRE]. — Oblongus, parum 
nilidus, non dense griseo pubescens, rufus, elylris seplem nigro maculalis. 
Capile robusto, poslice truncalo, oculis nigris, prominulis, grandis, valde dis- 
lanlibus ; anlennis gracilibus ; thorace sal breve el parum lalo, lateraliler fere 
recto, capile paulo angusliore, mediocre non dense punclalo; elylris thorace paulo 
latioribus, sal elongalis, laleraliler subarcualis, poslice allenualis, ad basin 
paulo impressis, forliler non dense punclalis, his maculis nigris seplemnolalis : 
duabus ad basin, tribus ad medium transverse disposilis, macula mediana sulu- 
ralis, duabus anleapicalibus ; pedibus gracilibus . — Long. : 2 mm. environ. 

Tonkin (coll. Pıc). 

Espece pouvant se placer pres de H. brunneofascialus Pic, tres distincte 
par ses sept macules elytrales noires disposées en trois rangées. 


110 Bulletin de la Société entomologique de France. 


Sur une Cochenille nouvelle de la forêt humide de Madère (*) 


par A. BALACHOWSKY. 


Chrysompbalus insularis, n. sp. 


Caracleres exlérieurs. — Follicule 2 de forte taille, complet, recouvert en 
partie par l’épiderme de la plante hospitalière, se confondant avec l’Ecorce. 
Couleur générale bistre foncé, 

Dépouille larvaire centrale ou légèrement excentrée, d'un brun testacé 
brillant. Dépouille nymphale plus ou moins confondue avec la sécrétion de 
l'adulte. Celle-ci très développée d’un brun testacé plus ou moins clair suivant 
les individus à reflets peu brillants. Forme du bouclier circulaire ou subcir- 
culaire, partie postérieure d'aspect légèrement parcheminé. Parois du bou- 
clier très épaisses, voile ventral peu marqué adhérent à la plante. 

Diamètre du follicule $ = 2.300-2.600 u. 

Follicule mâle de même constitution, ovale, de 1400 à 1800 y de longueur. 


Caractères microscopiques. — Femelle adulie. — Insecte de forte taille sen- 
siblement aussi large que long. Céphalothorax bien développé large, à cuti- 
cule épaissie sur son pourtour. 

Tubercule antennaire formé de ? pointes inégales et surmonté d’une longue 
soie basilaire rigide. 

Stigmates de petite taille, logés dans des fossettes bien apparentes. Ab- 
sence totale de tubercules thoraciques. Lobes abdominaux non débordants 
latéralement sur le pygidium. 


Caractère du pygidium. — Pygidium plus large que haut, bien développé, 
pourvu de deux paires de palettes et de nombreux peignes. 

Palettes médianes les plus développées, saillantes, très légèrement diver- 
gentes, échancrées extérieurement et intérieurement, l’échancrure latéro- 
externe est plus prononcée que l'échancrure latéro-interne et placée à un ni- 
veau supérieur, si bien que la palette estasymétrique. Espace médian comblé 
par 2 peignes médians, étroits, allongés et peu denticulés. 

Palettes latérales environ 1/3 moins développées que les palettes médianes 
fortement échancrées sur leur côté externe, cette échancrure prend parfois 
Paspect d'un denticule. Espace séparant les palettes occupé par 2 forts pei- 
gnes latéraux finement denticulés à leur extrémité. Absence de 3€ paire de 
palette, apparemment remplacée par un peigne spiniforme. Extérieurement 
aux palettes latérales, présence de 7 à 8 larges peignes extérieurs sen- 
siblement égaux entre eux, fréquemment fusionnés à leur base. Ces peignes 


(1) Contribution à l'étude des Coccides du Nord Africain, 16° note. 
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sont trés fortement denticules et ramifiés A leur extrémité et sur leur face 
externe. Extérieurement au dernier peigne extérieur, la marge pygidiale est 
ornée de 3 filiéres spiniformes plus ou moins saillantes espacées entre elles. 


0 .MalachowiKy aA net. dal. 


Chrysomphalus insularis, n. sp. — Pygidium de la Q adulte x 240 avec détail d'un peigne 
extérieur et de la 2* paire de palettes. A droite: Antenne x 600. 


Épines marginales insérées sur les deux faces du pygidium à la base des 
palettes et cá et lá sur la marge extérieure du pygidium. 


Face dorsale du pygidium. — Ouverture anale subcirculaire située au niveau 
du 1/3 supérieur du pygidium. Gouttiére anale bien marquée. Diamétre de 
l’anus légèrement inférieur à la largeur des palettes médianes. 

Glandes tubulaires latéro-dorsales nombreuses pourvues d’un conduit 
rubané et d’une ouverture ovale étroite. La longueur du conduit n'excède 
guère 10 fois celle de son propre diamètre. 

Ces glandes sont disposées en rangées régulières obliques sur les 3 aires 
pygidiales et débouchent exclusivement dans la zone submarginale et margi- 
nale du pygidium. Ouverture des glandes généralement épaissie. Epaississe- 
ments chitineux prononcés à la base du pygidium, le long de la suture sépa- 
rant le pygidium du 6€ segment abdominal. 


Face ventrale du pygidium.— Palettes prolongées intérieurement par des 
épaississements chitineux obliques d'aspect foliacé, et bordées de paraphyses 
bien apparentes. Ces paraphyses sont surtout marquées à la base interne des 
palettes médianes et sur des deux faces des palettes latérales. 

Absence de glandes tubulaires a conduit rubané analogues à celles de la 
face dorsale. Présence de petites glandes latéro-ventrales a conduit filiforme 
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et ouverture circulaire de petit diamètre, débouchant dans la zone submargi- 
nale de la face ventrale du pygidium.Ouverture vulvaire située au centre du 
pygidium, bien apparente. Glandes circumgénitales disposées en 5 groupes 
correspondant aux formules : 


a at 
9—9 9 
9—9 89 


Les éléments glandulaires sont généralement accolés les uns contre les 
autres dans le méme groupement. Groupes latéraux bordés d'épaississements 
cuticulaires internes. 


Culicule céphalolhoracique et abdominale. — Cuticule céphalothoracique et 
abdominale tapissée sur la face dorsale de glandes tubulaires du méme type 
que les glandes latéro-dorsales du pygidium mais á tubulure plus courte. Ces 
glandes sont groupées à raison de 5 à 6 éléments sur les lobes latéro-dorsaux 
des segments 4, 5 et 6 de l’abdomen ou en rangée clairsemée sur la marge de 
ces mêmes segments. 

Soies cuticulaires souples réparties ca et là sur le céphalothorax et l’abdo- 
men. 


Biologie. Habitat. — J'ai découvert cette Cochenille aux environs de 
Ribeiro frio, vers 1.000 m. d’altitude, au centre de l’île de Madère, le 2 sep- 
tembre 1936. Elle vit sur le tronc et les branches ligneuses d’/soplexis scep- 
trum Lindl. (= Digilalis sceplrum L.), Scrofulariacée arborescente inféodée 
au sous-bois de la forêt humide de Lauracées du centre et du nord de l’île. 

C'est une espèce aberrante, n’ayant aucune affinité rapprochée avec les 
autres Chrysomphalus de la région paléarctique. 


Le Secrétaire-gérant : A. VACHON. 


Pierre André. Imp. — Paris. — 1937, 
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Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de trois 
de nos Collégues : 


— M. Albert Acnus, d'Orléans, Membre de notre Société depuis 1921, qui 
étudiait particulièrement les Coléoptères ; 

— M. G. R. CrosBy, professeur d'Entomologie au Cornell University à 
Ithaca (U.S. A.), Membre à vie depuis 1922 ; 

— M. Ch. Demaison, de Reims, Membre à vie depuis 1889, qui étudiait 
principalement les Coléoptères et leurs rapports avec l’Agriculture. 


Correspondance. — M. L. BERLAND, lauréat du prix Gadeau de Kerville 
1936, a adressé la lettre suivante : 


Monsieur le Président, 


J’apprends que notre Société, dans sa précédente séance, m'a fait le trés 
grand honneur de me décerner le prix Gadeau de Kerville. 

Croyez que je sens toute la valeur d'une si haute et si enviable distinction, 
et que je suis extrêmement flatté de figurer sur la liste des lauréats a côté de 
si éminents Collègues. 


Bull. soc, ent. Pr. [1937]. Ns. 
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Mais je tiens A vous dire que ce qui m'a touché tout particulierement, c'est 
de recevoir dans notre Société les marques d'une constante et cordiale sym- 
pathie de la part de nos Collégues. Non seulement ils ont bien voulu couronner 
par trois fois mes modestes travaux, mais aussi j'ai avec eux d'une façon con- 
tinue des rapports excellents, je dirais même amicaux, à l’occasion des An- 
nales, dont j’assure la publication depuis vingt ans. 

Veuillez exprimer à la Société, Monsieur le Président, l'assurance de toute 


ma gratitude, et de mon entier dévouement. 
Lucien BERLAND. 


Changements d'adresses. — M. le Dr E. Roman, Laboratoire de Parasi- 
tologie, Faculté de Médecine, Lyon (Rhóne). 

— M.le Pr Dr Athos Gorpantcu, Istituto di Entomologia Agraria della 
R. Universitä, Torino (Italia). 


Admissions. — M. CHanuDET Jean, 17, rue Eugéne-Gibey, Paris-15*, 
présenté par M. J. Macntn. [Admis à titre de Membre assistant]. — Ento- 
mologie générale. 

— M. DELPORTE-DELANGHE Henri, surveillant d’internat, Lycée natio- 
nal, Tourcoing (Nord), présenté par M. P. Griveau [admis à titre de Membre 
assistant]. — Coléopléres principalement Carabidae. 


Nomination d'un Membre bienfaiteur. — Par ses dispositions testa- 
mentaires, notre regretté Collègue M. Ch. Drmatson, de Reims, ayant géné- 
reusement légué à notre Société la somme de deux mille francs, l’Assemblée 
décide à l'unanimité d'inscrire son nom sur la liste de ses Membres bienfai- 
teurs. 


Prix Dolfuss 1936 (Vote). — La Société procède au vote sur les conclu- 
sions du rapport du Prix Dolfuss 1936, rapport lu á la séance du 10 février 
1937 et publié au Bulletin 1937, n° 3, p. 34. 

Soixaute-cing Membres ont pris part à ce vote soit directement, soit par 


correspondance. 

Ce sont : 

MM. Ch. ÁtLuauD, — M. ANDRE, — A. BADONNEL, — E. BARTHE, — E. 
BAUDOT, — G. BÉNARD, — H. BERTHET, — A. BERTRAND, — H. BER1RAND, 
— G.BILLIARD, —E.-L. Bouvier, —H. BUREAU, —P. CAPPE DE BAILLON, — 
G. CHOPARD, — L. CHOPARD, — Mme J. CLERMONT, — J. CLERMONT, — G. 
CoLAs, — G. CONDRILLIER, — le Dr A. Cros, —le Dr J. DELAGE, — H.Des- 
BORDES, — R. Despax, — le Dr R. Dipier, —L.Dupont, —R. Duprez, — 


H. Duvau, —P. Espinasse, —L. FAGE,— Ch. FAGNIEZ, — E. FLEUTIAUX, — 
H. GADEAU DE KERVILLE, — A. GAUDIN,— L. GAUDIN, —P. GRIVEAU, — 


G. Harpy, — H. HeimpeBatsac, — A. HUSTACHE, — L. James, —J. JAR- 
RIGE, — V. LABOISSIÈRE, — F. LÉcuru, — J. MAGNIN, — H. MANEvAL, — 
P. MARIÉ, — A. MÉQUIGNON, — R. MOLLANDIN DE Boissy, — R. PAULIAN, 


— R. PESCHET, — P. DE PEYERIMHOFF, — F. PicarD, — V. PLANET, — 
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R. Poısson, — G. PRAvIEL, —le Dr M. Royer, — G.RUTER, —le Dr Em. DE 
SAINT-ALBIN, — H. Srert1, — H. STEMPFFER, — N. THEOBALD, — J. Tuı- 
BAULT, — A. VACHON, — A. VANDAL, — A. VAYSSsIÈRE, — J. VIDALET, et 
B. ZOLOTAREwSKY. 


Le dépouillement des votes donne le résultat suivant : 
A, AOS 65 voix. 


En conséquence, M. H. RiBauLrT est nommé à l’unanimité lauréat du Prix 
Dolfuss 1936 pour son travail paru dans la Faune de France: « Pomp 
auchénorhynques ». 


“ Dépôt d'Annales. — Le President dépose sur le Bureau le 1er fascicule 
des Annales 1937, comprenant 100 pages avec figures et 4 planches noires. 


Don à la bibliothèque. — A. HusrAcHE : Magdalinae [Col. Curcu- 
LIONIDAE] de l’Amérique méridionale (Ann. Mag. nal. Hist., ser. 10, XIX 
[febr. 1937], p. 198-248. — Don de l’auteur. 


Errata. — Dans le Bulletin n° 2 [1937], p. 29, lire Decarthrocera Viberli 
au lieu de Decarthocerina, même rectification pour la figure p. 28. 


Observations diverses. 


Capture [Ler.]. — M. L. Demaison communique la note suivante : 


Dans la séance du 26 janvier 1937, M. Pravier a signalé la capture qu'il 
a faite le 1er juillet 1934 de deux exemplaires de Calantica albella Zeller, à 
Lardy, « sur le plateau calcaire qui domine la rive droite de la J'uine, à la li- 
mite des bois dé chênes et de bouleaux ». D’après HEINEMANN, ce papillon 
vole en effet autour des Chênes. Sa chenille, à ma connaissance, n’a pas encore 
été décrite. 

Il paraît être rare en France. J’en ai pris, le 21 juillet 1913, un exemplaire 
dans le département de l'Aisne, à la Fére-en-Tardenois, à la lisière d'un bois 
confinant avec une lande sablonneuse. 
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Communications. 


Sur un Luzulaspis (Hem. CoccipAE] nouveau des hautes montagnes 
de Madère (+), 


par A. BALACHOWSKY. 


Luzulaspis Cunhii, n. sp. 


Femelle adulle. — Caracleres exlerieurs. — Insecte de forme allongee apla- 
tie, entièrement recouvert dorsalement d'un ovisac serré d'un blanc pur ; pro- 
fondément enfoncé dans les gaines foliaires de la plante hospitaliére. 

Longueur : 3.000-3.500 y. 


Caracleres microscopiques. — Environ 2 fois plus long que large ; Téte 
bien développée comme chez tous les Luzulaspis, front allongé. Distance 
séparant la marge frontale du niveau des antennes, égale á celle séparant ce 
méme niveau de l’armature buccale (Superarca du tentorium). 

Antennes bien développées (fig. 2) sensiblement de méme longueur que le 
tibia et le tarse réunis, correspondant à la formule : 3. 1 (2. 4. 5.) (6. 7.) 8. 

Articles antennaires du type tubulaire. 3¢ article le plus développé égal 
aux articles 1 et 2 réunis. Scape élargi. Soies antennaires principalement 
réparties sur le dernier article. Présence d’une longue soie filiforme à l’extré- 
mité des 28 et 5€ articles. 8° article pourvu d'une soie apicale identique. 
Soies fronto-antennaires nombreuses et bien développées. Yeux lenticulaires, 
insérés latéralement sur la marge du corps au niveau des antennes. 

Appareil buccal, apparemment de petite taille, menton trapézoïdal, mono- 
mère, plus large que long. 

Pattes bien développées, robustes et élancées, de taille sensiblement égale 
entre elles (fig. 1). 

Hanche pourvue à son extrémité interne d'une longue soie coxale identique 
à celle du trochanter. Celui-ci de forme allongée, à sensoria peu apparents. 
Fémur plus large et plus court que le tibia. Ce dernier long et étroit, parfois 
légèrement aminci dans sa partie moyenne. Tarse allongé, environ aussi 
long que le fémur, rectiligne ou fusiforme, pourvu d’échancrures plus ou 
moins nombreuses et profondes sur sa cote externe (fausses articulations). 
Crochet large et fortement recourbé à digitules bien développés et élargis à 
leur extrémité, plus courts et nettement plus renflés que ceux du tarse. 

Lobes de l’abdomen arrondis à gouttière anale bien marquée, chitinisée 
sur son bord interne. 

Plaques anales triangulaires, plus longues que larges (fig. 4) légèrement 
arrondies à leur extrémité. Soies apicales et latéro-internes présentes. 
Anneau anal armé de 6 soies à fourreau bien marqué. 


(1) Contribution à l'étude des Coccides du Nord de l’Afrique (17e note). 
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Marge du corps. — Marge du corps hérissée d’une rangée d’épines cuticu- 
laires acérées, rigides, nellement spiniformes, formant une bordure continue 


ft Noy 


Luzulaspis Cunhii, n. sp. — Femelle adulie. 1. Patte postérieure. — 2. Antenne. — 3. Sillon 


stigmatique et bordure marginale. — 4. Plaques anales et anneau anal. — 5. Glande 
péristigmatique. — 6. Glande sterno-abdominale. — 7. Glande tubulaire dorsale vue 
de profil. 


autour du corps. Ces épines sont séparées entre elles par un espace sensible- 
ment égal à leur longueur (fig. 3). 

Dans la région pleuro-ventrale cette rangée est bordée d’une 2e rangée 
d’épines submarginales, beaucoup plus espacées entre elles. 

Absence totale d’épines stigmatiques différenciées, les sillons 
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stigmatiques peu marqués, sont représentésparune douzaine deglandes péristig- 
matiques pentaloculaires ou hexaloculaires (fig. 5) ; le diamétre de ces glandes 
est d’environ 16 y. Les épines cuticulaires marginales insérées au niveau 
des stigmates ne se différencient en rien des autres épines tapissant la 
marge du corps (fig. 3). 


Revélemeni culiculaire dorsal. — Cuticule dorsale tapissée de nombreuses 
petites glandes tubulaires à lumière cylindrique, terminées par un conduit 
sinueux filiforme. 

Ces glandes sont irrégulièrement réparties sur toute la face dorsale mais 
plus densément groupées dans toute la zone marginale et périanale. 


Revelemenl culiculaire ventral. — Cuticule ventrale tapissée par des glandes - 
tubulaires analogues à cellesdela face dorsale, mais de diamétrelégérement plus 
réduit, ces glandes sont plus clairsemées et principalement réparties dans la 
zone médiane du corps. 

Présence de glandes circulaires pluriloculaires (de 8 à 12 loges) (fig.6) de 
15 à 18u de diamètre réparties autour de l’ouverture génitale. Ces glandes 
accusent la même structure que les glandes péristigmatiques. 

En dehors de ces deux tyes de glandes, il existe sur la face ventrale des micro- 
pores de très faible diamètre (1 à 24) débouchant autour d'une zone auréolée 
correspondant à un épaississement cuticulaire, il s’agit vraisemblablement de 
petites glandes laccipares dont la structure est très difficile à mettre en évi- 
dence en raison de leur faible taille. Ces glandes sont abondantes dans la 
région céphalique et sur les lobes de l’abdomen. Présence de longues soies 
cuticulaires ventro-abdominales surtout fournies sur les derniers urosternites. 


Biologie. Habilal. — Nous avons découvert cette espèce le le! septembre 
1936 sur les pentes du Pico Ariero non loin du sommet, vers 1.750 m. d'alti- 
tude, au centre de l’île de Madère. 

Elle vit enfoncée à la base des gaines foliaires de Avena sulcala Gay., gra- 
minée qui pousse par touffes serrées dans cette région dans les endroits ro- 
cheux abruptes inaccessibles aux troupeaux. 

L. Cunhii, n. sp., diffère de toutes les autres espèces connues du genre(L. 
luzulae L. Duf., L. fronlalis Green, L. scolica Green, L. daclylis Green, L. 
Jahandiezi Balachw.) par l’absence d’épines sitgmatiques différenciées et 
d'autres caractéres de détail. 

Nous sommes heureux de dédier cette espèce à M. CunHa, consul de France 
a Funchal, qui nous a réservé l’accueil le plus aimable lors de notre séjour á 
Madère et qui nous a considérablement facilité nos voyages dans l’île. 
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Deux nouveaux Stilicus [CoL. STAPHYLINIDAE], l’un d'Andalousie, l’autre 
du Grand Atlas marocain, 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


Stilicus gaditanus, n. sp. — Long. 6,50 mm. — Ex affinilate St. subtilis 
Er., sed stalura majuscula, labro tantum bidenlalo, laleribus capitis arcualis, 
pronolo versus apicem subcurvalim magis allenualo, spalio longitudinali levi- 
gato laliore, lumido, punctura cetera subtiliore conferlissima, coleopteris aeneo 
brunneis, lucidis, minulius punclalis, femoribus cunclis apice offuscalis, di- 
versus. — Soto ad colles propre ur bera Algeciras Baeticae, specimen uni- 
cum feminini generis inventum. 

J'ai recueilli cet exemplaire unique, en mai 1910, dans les collines boisées 
au nord d’Algeciras. 


Avant-corps (les trois croquis au même grossissement) : s, de Stilicus subtilis Er. 
— g, de St. gaditanus Peyerh. — A, de Si. Antoinei Peyerh. 


Stilicus Antoinei,n. sp. — Praecedenti primo spectu similis, capite longiore 
pronoto brunneo angusliore, lucido, punclis minulis valde parcioribus insculpto, 
abdomine autem opacissimo, sericeo, punclura el ad penullimum segmenium 
perminula, conferlissima, aegre definila, femoribus anlicis apice ul videlur via 
infuscalis, distinctus. — Ad Atlantem Majorem imperii maroccani femina 
unica deprehensa. 

Grand Atlas marocain : Haut Agoundis, vers 2.200 m. d'altitude, un spéci- 
men recueilli en septembre 1929 par M. ANTOINE, qui a bien voulu m’en 
faire don et à qui je suis heureux de dédier l’espèce. 
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Ces deux Slilicus ont en commun (figure) la forme de la téte, dont les cótés 
sont retrecis en ligne courbe, le labre bidenté, et non quadridenté, comme il 
est chez S. rufipes Germ. et S. subtilis Er., et les élytres entièrement bru- 
nátres á ponctuation trés fine. Le développement médiocre des yeux et les 
élytres unicolores les éloignent de S. similis Er. et de S. geniculalus Er., et 
c'est en définitive auprès des deux premiers et surtout auprès de subiilis 
qwils semblent devoir se placer. Le sublilis, étranger en France et en Italie 
à la faune méditerranéenne, n’aurait été trouvé en Espagne qu'aux environs 
de Barcelone, ce qui maintient un fort hiatus géographique entre cette es- 
pèce d'Europe moyenne et les deux espèces bético-marocaines dont il s’agit 
ici. 

Le tableau suivant range et précise les caractères distinctifs indiqués. 


Joues très notablement plus longues que les yeux. Élytres unicolores. 


1. Tête évidemment plus large que longue, ce qui rend les joues, 
avant l’infléchissement de la base, tout au plus une fois et 
demie plus longues que les yeux, lesquels sont aussi plus 
développés. Labre quadridenté au milieu. Pronotum à 
peine plus long que large, son rétrécissement antérieur pre- 
nant le quart environ de sa longueur. Élytres d’un bru- 
nâtre métallique à ponctuation médiocrement fine. Pattes 
entierement- rougeatres any. ne O rufipes Germ. 

— Tête évidemment plus longue que large, ce qui rend les joues, 
avant l'infléchissement de la base, au moins deux fois plus 
longues que les yeux, lesquels sont plus petits. Pronotum 
bien plus long que large, son rétrécissement antérieur pre- 
nant le tiers environ de sa longueur. Extrémité des fémurs 
rembrunie au moins aux deux dernières paires......... 2 


2. Tête obtrapézoide derrière les yeux, c’est-à-dire à côtés presque 
rectilignes. Labre quadridenté au milieu. Corps d’un noir 
foncé, à élytres aenescents dont la ponctuation est médio- 
crement fine. Fémurs antérieurs non ou indistinctement 
rembrunis à lextremite, a aa opie ID SES 
— Côtés de la tête arrondis derrière les yeux et rétrécis en ligne 
courbe. Labre bidente. Élytres d'un brunâtre aenescent à 


ponctuation extrêmement fine.....,...... AIN 


\ 


3. Pronotum noirätre á ponetuation assez forte, extrémement, 

dense, rugueuse en arrière, très amplement élargi à son 

tiers antérieur, consequemment fort rétréci en arrière. 

Tête plus courte. Abdomen un peu luisant, à ponctuation 

fine, très serrée, mais bien distincte. :........ gadilanus Peyerh. 
— Pronotum brunátre comme les élytres, à ponctuation fine, peu 
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pressée, nulle part rugueuse, médiocrement élargi au tiers 
antérieur et médiocrement rétréci en arriére. Téte plus 
longue. Abdomen d'un brun mat soyeux, á ponctuation 
extraordinairement fine et dense, peu distincte méme sur 
AA PE EE Antoinei Peyerh. 


Deux nouveaux Canthonides de la région australienne 
[CoL. LAMELLICORNIA] 


par Renaud PAULIAN. 


Epilissus sydneyensis, n. sp. — Corps allongé, tres convexe, bleu métallique 
brillant. 

Tête lisse, légèrement concave ; dents clypéales saillantes sur le bord mar- 
ginal, rapprochées, courtes et aiguës ; jonction de l’&pistome et des joues an- 
guleuse. 

Thorax transverse, tres convexe, lisse ; stries á peine marquées d'une série 
de points, depression juxtascutellaire presque nulle. 

Pygidium chagrine, sans ponctuation, caréné à la base, sans sillon ni de- 
pression. 

Tibias antérieurs régulièrement élargis jusqu’à l’apex, nettement triden- 
tés sur l’arête externe, tronqués presque droit à l’apex. Fémurs intermé- 
diaires et postérieurs brunâtres dans leur région médiane. Tibias intermé- 
diaires et postérieurs presque droits. 

Métasternum plan et lisse. 

Long. : 8-9 mm. 

Type : Un exemplaire, Australie : Nouvelles Galles du Sud, Sydney (coll. 
VoGEL. Coll. du Deutsch. ent. Inst. de Berlin). 

Cotype : un exemplaire, id. ma collection. 


La presence en Australie Orientale d'une nouvelle espéce d’Epilissus, ce 
qui porte á quatre le nombre d’especes (toutes du Queensland ou des Nou- 
velles-Galles du Sud) connues de la région australienne, est fortintéressante. 
Le genre Epilissus est en effet réparti en Afrique australe (Natal, une espèce), 
à Madagascar (vingt-neuf espèces) et en Australie. L'examen des lypes des 
especes décrites au Brésil m'a montré que ces derniéres, au nombre de deux, 
appartiennent en réalité à une seule espèce d'un genre nouveau quoique voi- 
sin d’Epilissus. La répartition des Epilissus indique une origine trés ancienne, 
mais il était curieux de constater l’absence de formes évoluées parmi les re- 
présentants australiens du genre. Toutes les formes évoluées appartenaient 
à la forme malgache. Cette lacune de la faune australienne est comblée par 
la découverte d'E. sydneyensis: 
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Tesserodon Heurni, n. sp. — Corps arrondi, large, peu convexe, brun-noir 
legerement brillant. 

Tête plane à dense et forte ponctuation ; clypeus bidenté, jonction de l’é- 
pistome et des joues dentée, yeux grands. 

Thorax à ponctuation forte et dense, côtés parallèles sur les trois quarts 
basilaires, brusquement rétrécis ensuite jusqu'aux angles antérieurs qui sont 
obtus. 

Elytres arrondis, A stries ponctuées, interstries A fine et assez dense ponc- 
tuation. 

Tibias antérieurs tridentés 4 la marge externe, ni dilatés ni coudés à l’a- 
pex ; tibias intermédiaires brusquement et fortement dilatés dans la région 
apicale ; tibias postérieurs simples, non appendiculés à l’apex. 

Long. : 4,5 mm. 

Type : Nouvelle-Guinée, Dormanpadbivak, 1410 m. Oct. 1920 (W. C. 
v. HEURN. — Coll. du Deutsch. ent. Inst. de Berlin). 


Cette espèce qui porte à neuf le nombre des espèces du genre, est la seconde 
qui soit signalée de Nouvelle-Guinée. Il est intéressant de constater que, par 
opposition aux Epilissus cantonnés sur le versant Est de l’Australie, les 
Tesserodon sont localisés en Nouvelle-Guinée et en Australie Occidentale 
et Méridionale. 

La nouvelle espèce est proche de T. piceum Hope, espèce australienne, mais 
s'en distingue á premiere vue par la denticulation de l’angle clypéo-génal. 
Chez T. piceum la tête est en courbe régul'ère à ce niveau. 
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Contribution à la Faune des Lépidoptères de la France occidentale 
et de l'Afrique du Nord, 


par Daniel Lucas. 


Euxoa Mariæ-Ludovicae, n. sp. — Statura : 40 mm. — Alis anlicis supra 
albidis ; costa fusca ad basim, deinde brunneo maculala ; apice clariore. Reni- 
forme fusca, rolundala in cellula ; orbiculare parva, fusca ; claviforme idem. 
Sublerminale irregulare, inlus el extus brunneo duplicala. Ad basim, costa el 
vena limitante inferiorem parlem cellulae, fuscis. Terminale linea dentala ; 
fimbria brunnea. Sublus albido grisea, clariore post cellulam ; reniforme pau- 
lum distincla ; costa clara ; fimbria brunnea. Posticis supra albidogriseis, 
venis dislinclis ; sublerminale brunneo grisea ; punclis nigris ante fimbriam ; 
fimbriis albidis. Sublus albidis, puncto discale dislinclo ; sublerminale punc- 
lis nigris composila ; punctis nigris ante fimbriam. Capite griseo, prothorace 
fusco, thorace brunneo el albide mixio, abdomine griseo. Antennis crasse pecli- 
nalis, griseis. Tarsis brunneis, albido maculalis. 

Superbe noctuide aux ailes supérieures blanchätres, tres marquées de des- 
sins bruns, clairs et fonces. Reniforme en demi-cercle foncee, s’appuyant 
sur la nervure limitant inferieurement la cellule; elle set bordee exterieure- 
ment d'un trait fin et foncé. Base de la cóte foncée, puis quelques taches 
costales ; apex clair. Orbiculaire foncée, petite, entourée d'un trait fin et 
foncé. Claviforme foncée, se prolongeant de l’autre cóté de l’extrabasilaire 
(claire, bordée de brun), jusqu’à la base. Subterminale doublée de part et 
d'autre par deux lignes brunes. Franges brunes, précédées de points foncés. 
En dessous, ailes brunátres, réniforme peu distincte ; subterminale con- 
cave vers la base ; une ligne de points noirs précédant la frange, qui est nette- 
ment brune.— Inférieures : dessus, d'un gris brunátre, avec tache discoidale 
peu apparente, perpendiculaire au bord externe; subterminale concave vers 
la base. Traits bruns précédant la frange, qui est blanche. Dessous semblable, 
clair ; subterminale remplacée par des points bruns foncés. Antennes trés 
fortement pectinées, presque comme celles de Dirempla. Palpes clairs, très 
touffus en dessous. Tête et prothorax bruns, avec, à la base, un collier plus 
clair ; thorax et ptérygodes gris clairs, marqués de brun ; abdomen gris brun. 
Tarses noirâtres, maculés de jaunâtre. 

Un magnifique exemplaire pris à Rose-Marie, plage marocaine, le 29 sep- 
tembre 1934, et appartenan‘ à la collection de mon collègue et ami Ch. R. 
Runes. Cette espèce est dédiée à Mme Daniel Lucas. 


Euxoa Mariae-Ludovicae Lucas, ab. Rungsi, nov. ab. — Tolis alis 
fuscioribus, 

Diffère du type par le renforcement des parties foncées en dessus et en des- 
sous. Méme localité et méme date. 


Sideritis Sicula ab. punctibilineata, ab. nov. — A specimine lypico 
differente per duas sublerminales parallelas lineas. 
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Différe du lype par l’existence de deux lignes subterminales parallèles, 
composées de fins points noirs, mais distincts. Plusieurs exemplaires captu- 
rés à l’île d'Aix au début d’août 1936. 


Psychopoda punctabilineatella, n. sp. — Statura : 24 mm. — Alis anlicis 
supra griseo albidis ; exlrabasilare paulum distincta ; umbra medianagrisea, 
extra, punclo nigra discale. Sublerminale distinctissima, nigrorum punclorum 
composila, ad fimbriam paucum incurvala. Punctis nigris fimbriam anlece- 
dentibus. Intersublerminalem el fimbriam, duabus brunneis lineis paulum 
distinctis. Sublus ul supra, clarioribus. Poslicis supra griseo albidis, lineis 
extremis ul anlicis; umbra media punctum discalem attingente. Capite, thorace, 
abdomine el antennis, griseo albidis. Palpis brevibus. 

Ailes antérieures d'un gris blanchátre; ligne extrabasilaire á peine distincte, 
ombre médiane grise, extérieure au point noir discoidal, point allongé en 
forme de trait. Subterminale concave vers la base, composée de points noirs 
distincts. Frange précédée d'une série de points noirs. Entre ces deux séries 
de points, deux lignes brunes, peu distinctes, qui leur sont paralléles. Des- 
sous comme dessus, moins net. Ailes inférieures au-dessus avec une ombre 
médiane passant par le point discoidal, trés net. Deux lignes paralléles de 
points, enfermant deux lignes brunes qui leur sont elles-mémes paralléles 
(mais moins distinctes), sont : l’une subterminale, l’autre précédant la frange. 
Dessous semblable, moins net. Tête, thorax, abdomen et antennes d'un gris 
blanchátre. Ces dernières sont légèrement pectinées et longues. 

Deux exemplaires capturés par M. Charles Runes à Agadir (Maroc), le 
11 avril 1936. 


Eupithecia Glaisi, n. sp. — Statura : 15 mm. — Alis anlicis supra rolunda- 
tis, brunneo griseis, puncto nigro discale dislinclo, super extrabasilarem posita. 
Sublerminale tribus parallelis lineis composila, geniculala prope coslam ; linea 
terminale dislincla fimbriæ parallela, ad coslam incurvala. Sublus griseis, 
cum eisdem lineis el punclis, minus dislinclis. Posticis supra fere unicoloribus 
brunneo nigris, pallidis. Punclo discale parlum dislinclo. Sublus pallide gri- 
seis, puncto distinclo, Sublerminale dislincla. Capile, thorace, abdomine, an- 
tennis brunneo nigris ; larsis clarioribus. 

Voisine de frisignaria H. S. Supérieures d'un gris brun uniforme, avec 
les lignes habituelles écrites en plus clair. Subterminale triple, très fine, en 
point d'inflexion vers la côte. Terminale, sauf près du sommet, parallèle à la 
frange. Point discoïdal apparent, noirátre, sur l’extrabasilaire. Dessous gris 
clair, avec la même disposition de lignes ; les ailes rembrunies vers la frange. 
Point discoïdal apparent. Inférieures dessus d'un gris brun clair ; point dis- 
coïdal à peine apparent. Dessous gris clair, avec une subterminale distincte 
parallèle à la frange ; point discoïdal apparent. Antennes, tête, thorax et 
abdomen gris brun ; tarses clairs. 

Un très bel exemplaire capturé aux environs d’Alger le 9 février 1937: 
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Laodomia laetanella, n. sp. — Statura : 13 mm. — Alis anticis supra 
elongatis, carneis, sublerminalibus lineis paulum obliquis, tenuiler nigris, 
exlerius albidis ; extrabasilaribus valde nigris, inlus albidis. Fimbriis griseis. 
In extremilale areae duobus nigris punclis. Inter extrabasilarem el fimbriam, 
alis lenuibus punclis nigris irroralis, infra aream. Sublus fere unicoloribus 
griseis, rubidis ad basim. Posticis supra el sublus paulum griseis, fuscis ante 
fimbriam. Thorace carneo griseo, sicut abdomine. Capile idem. Palpis porrectis 
carneis. Anlennis griseis, crassis ad originem. 

Ailes supérieures allongées, de couleur chair. Subterminale finement mar- 
quée en noir, bordée intérieurement de blanc. Extrabasilaire plus marquée 
dun trait noir, légèrement concave, bordée de blanc intérieurement. A l’ex- 
trémité de la cellule, deux points noirs très fins. La partie de l’aile située au- 
dessus du trait inférieur limitant la cellule est finement obscurcie par un 
semis de points gris. En dessous, la base est rougeátre et les ailes d'un gris 
clair. Franges grises. Ailes inférieures d'un gris blanchátre, finement bor- 
dées d’un trait gris avant la frange. Semblables en dessous. Thorax et abdo- 
men d’un gris carné ; palpes carnés, antennes grises, renflées à la base. 

Plusieurs exemplaires mâles de Bou-Hedma, 1934. 


Ilithyia merkalana, n. sp. — Statura : 17 mm. — Alis anlicis supra elon- 
galis, luleo brunneis, sublerminale, fere reclilinea el extrabasilare clarioribus 
sicul fimbriis. Sublus luleo brunneis. Posticis supra el sullus pallidioribus 
brunneis, fimbriis luleo albidis. Capile thorace el abdomine concoloribus, luleo 
brunneis. 

Les ailes antérieures, en dessus, d'un brun jaunátre. Subterminale, extra 
basilaire et franges beaucoup plus claires. Ces deux lignes sont dro'tes ; la 
premiére est légerement oblique. la deuxiéme perpendiculaire, relativement 
à la côte. Le dessous est unicolore, d'un gris jaunätre clair. Tête, thorax et 
abdomen, comme les supérieures. Tarses clairs. Palpes courts et clairs. 

Un exemplaire trés net de Merkala (Maroc), capturé en février 1935 par 
M. Runes. 


Lasiosticha Glaisi, n. sp. — Statura : 16 mm. — Alis anlicis supra griseis. 
Sublerminale fusco grisea fere reclilinea el fimbriae parallela ; extrabasilare 
exdem colore el cosiae fere perpendiculare. Cosla clariore super cellulam. Breve 
obligua linea inler sublerminalem el coslam, has lineas secanle. Capite, thorace, 
el abdomine griseis ; larsis clarioribus. Sublus fere unicoloribus griseis. Pos- 
licis supra el sublus albido griseis. 

En dessus, les supérieures sont grises ; subterminale d'un gris plus foncé, 
presque parallele à la frange ; extrabasilaire également d’un gris foncé, per- 
pendiculaire à la côte, en un trait double. Un trait court gris foncé bissecte 
l'angle formé par la côte et la subterminale ; entre cette ligne, la cellule et 
la côte, la teinte de l’aile est éclaircie. En dessous, les ailes sont uniformément 
d'un gris clair. Ailes inférieures en dessus et dessous d’un blanc grisátre. Tête, 
thorax, abdomen et palpes gris. Tarses plus clairs. 
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Un bel exemplaire capturé à Nefta (Tunisie) le 4 mai 1927. Cette espèce 
est dédiée à mon collègue et ami le Dr Grats. 


Cledeobia Rungsi, n. sp. —Statura : 25mm.— Alis anticis suprarufo brun- 
neis (sicul Cledeobiam Augustatem), punclo areae fusco brunneo, sublerminale 
inlus fusca, exlus clariore, recta ad coslam, deinde incurvala ad basim, denique 
dentata. Extrabasilare angulala, éxtus fusca. Sublus utsupra. Fimbriis griseo- 
brunneis. Sublerminale incurvala ad basim, paulum distincio. Sublus ul supra 
clariore. Palpis rufo brunneis, elongalis ; anlennis eadem colore, valde pecli- 
nalis. Capile, thorace, abdomine el tarsis rufo brunneis. 

Ailes supérieures d'un brun rougeátre (de méme nuance que celle de Cle- 
deobia anguslalis Schiff avec des traits clairs sur la côte, un point brun foncé 
discoïdal, une subterminale claire extérieurement, foncée intérieurement 
avec une partie costale rectiligne, la partie suivante concave vers la base 
formant avec la partie inférieure une dent dont la pointe est tournée vers la 
base. L'extrabasilaire est formée d'un angle presque droit dont le sommet 
est dirigé vers la base. Elle est claire intérieurement, foncée extérieurement ; 
franges de la couleur du fond. Dessous comme le dessus, extrabasilaire non 
apparente. Inférieures, dessus et dessous, d’un brun rougeátre ; l’intérieur de 
la subterminale, concave vers la base, est foncé. Palpes très longs bruns 
rougeâtres ; antennes bien pectinées ; tête, thorax et abdomen de la couleur 
des supérieures. 

Plusieurs bons exemplaires capturés sur la plage Rose-Marie (Maroc), 
par M. Ch. Runes, auquel je dédie cette espèce, en faible témoignage de re- 
connaissance pour les importants services qu’il a bien voulu me rendre. 


Cuephasia distinctana, n. sp. — Statura : 16 mm. — Alis anticis supra 
elongalis, albido griseis, duabus maculis coslalibus, brunneo griseis, fuscis ; 
in medio alarum usque ad inlernum lillus, maculos griseo brunnoe efficiente 
fasciom cum superiore macula coslale praedicla. Subtus fere unicoloribus gri- 
seis ; clarioribus ad inlernum lillus. Poslicis fere unicoloribus griseis ; sublus 
pallidioribus. Thorace, capile, abdomine et palpis griseis. Antennis albido 
griseis. 

Ailes supérieures, en dessus d'un gris blanchátre, avec deux taches cos- 
tales, bien marquées, d'un gris brun, et unc tache en forme de trapéze située 
sur le bord interne, d'un gris brun foncé, formant avec les deux taches pré- 
citées un Y très net. Les parties de l’aile situées en dehors de cette lettre 
majuscule sont plus claires, et trés finement arrosées de points gris brun. 
En dessous, les ailes sont d’un gris brun, avec le bord interne clair. Ailes 
inférieures en dessus et dessous d'un gris brun foncé. Téte, thorax et abdo- 
men de la couleur des supérieures. Palpes courts, gris ; tarses clairs. 

Plusieurs exemplaires capturés à Taddert (Maroc), en juin 1934, par 
M. Ch. Runes. 
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Olethretes micantana, n. sp. — Statura : 15 mm. — Alis anticis supra 
albido argenieis, tribus maculis fuscis ; prima, basale ; secunda obliqua el 
costa ad internum lillus, brunneo mixta ; tertia sublerminale, inter costam el 
fimbriam, in medio inierrupla. Fimbria fusca in superiore parte. Sublus ul 
supra, clariore. Caput, thorace el abdomine fuscis. Tarsis griseis ; antennis 
nigris. Poslicis griseis ; sublus clarioribus. 

Ailes supérieures d'un blanc argenté tres brillant avec plusieurs taches 
foncées ; la première basale, la seconde oblique (de la côte au bord interne, 
épaisse, mêlée de brun en son centre), la troisième subterminale, perpendi- 
culaire de la cóte au bord externe, interrompue en son milieu. Partie supé- 
rieure de la frange foncée, Dessous comme le dessus, mais moins net, dans les 
parties brillantes. Inférieures en dessus d'un gris foncé luisant ; en dessous, 
plus claires. Tête, thorax et corps d’un gris foncé ; antennes noires. 

Cette jolie espèce a été capturée à la Voulte, Ardèche, par mon ami le 
marquis DU Dresnay, le 13 avril 1934. 


Lita moghrebanella, n. sp. —Statura : 8 mm. — Alis anlicis supra albido 
griseis, parlim griseo irroralis, fuscis, brunneis, maculis sic posilis ; duabus 
in costa : magna fere subierminale ; duabus in interno lillore. Subius griseis 
ad basim, brunneo variegalis ad exiremilalem. Poslicis argenteo griseis, fim- 
brits luteo griseis. Capite, thorace el abdomine albido griseis. Anlennis griseis. 

Cette petite espèce a les ailes supérieures, en dessus, d'un gris blanchätre, 
avec un certain nombre de taches brunes distinctes, deux petites sur la cóte ; 
une grande, presque terminale pres de l'apex, en partie foncée, de forme 
rreguliere ; deux, dont l’une foncée au-dessus du bord interne. Les ailes sont, 
en plus, parsemées de petits points gris. En dessus, d'un brun jaunátre clair, 
portant un lavis foncé extérieurement á la cellule, qui se détache en clair. 
Franges d'un brun jaunátre clair. Inférieures grises avec une frange bru- 
nátre plus claires en dessous. Téte, thorax et abdomen d'un blanc grisátre, 
palpes porrigés de méme couleur. Tarses clairs. 


Un très bel exemplaire obtenu d'éclosion à Ksar-ès-Souk (Maroc), enjuillet 
1936. 


Aristotelia striatana, n. sp. — Statura: 10 mm. — Alis anticissupra albido 
griseis, el densalis strigis irroralis. Macula fusca paucum anle exiremitalem 
interni lilloris. Sublus ul supra, clariore in medio. Poslicis supra el sublus 
griseis, fuscis strigis irroralis. Tolis fimbriis griseis. Capile, thorace el abdo- 
mine albido griseis. Anlennis nigris. 

Ailes supérieures, en dessus, d'un gris blanchätre, pourvues d'un tissu très 
serré de stries d'un gris foncé. Vers l'extrémité du bord interne, une tache 
noire distincte. En dessous, même disposition, plus claire, sans la tache noire 
et un espace central distinct, clair, parallèle à la côte. Inférieures en dessus 
et dessous grises avec de fines stries d'un gris foncé. Tête, thorax et abdomen 
d'un gris blanchátre. Antennes noires. Quelques exemplaires capturés à la 
Grasse (Aude) le 3 juin 1935. 
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Symmoca Rungsi, n. sp. —Statura: 19 mm.— Alis anticis supra fere uni- 
coloribus rufo luleis, parvis punclis brunneis irroralis. Fimbriis clarioribus. 
Sublus ul supra. Posticis supra el sublus rufo, griseis ; capile, lhorace, abdo- 
mine, larsis el anlennis concoloribus. 

Espèce remarquable par la presque uniformité de la couleur des ailes supé- 
rieures nettement d’un jaune rougeâtre, très allongées, avec les franges plus 
claires, parsemées de points bruns très fins, à peine visibles à l'œil nu. Des- 
sous identique. Ailes inférieures d’un gris rougeâtre avec les franges plus 
claires. Tête, thorax, abdomen, tarses et antennes de la couleur des supé- 
rieures. 

Plusieurs exemplaires capturés à Ifrane (Maroc), à 1.650 mètres d’altitude 
par M. Runas en juillet 1936. 


Symmeca atlanticella, n. sp. —Statura :9 mm. — Alis anlicis supra elon- 
gatis brunneo nigris, fuscis, unicoloribus, unicis punclis brunneo nigris, distin- 
clissimis. Sublus ul supra. Posticis supra el sublus brunneo griseis. Capile, 
thorace abdomine el anlennis eadem colore. 

Ailes supérieures allongées, arrondies á l'apex, colorées en brun grisátre, 
assez foncé, légèrement brillantes, avec un point brun foncé, distinct, à l'ex- 
trémité de la cellule. Franges de la couleur du fond des ailes. Dessous sem- 
blable. Inférieures, dessus et dessous, de la couleur des supérieures ; franges 
semblables. Tête, thorax, abdomen, tarses et antennes, de la couleur des ailes. 

S. Zemri (Maroc), 18r septembre 1935. 


Scythris maculatella, n. sp. — Statura : 9 mm. — Alis anlicis supra 
paululum incurvalis, nigro griseis; ad inlernum lillus, tribus luleo albidis ma- 
culis distinclis. Sublus unicoloribus griseis. Poslicis suprael sublus luleo albi- 
dis, fimbriis griseis. Capile el thorace nigro griseis ; abdomine griseo ; anlenis 
nigro griseis. 

Ailes supérieures légèrement incurvées, d'un gris noir, présentant sur leur 
bord interne plusieurs taches trés apparentes d'un gris jaunätre, franges 
plus claires que le fond des ailes, en dessous, uniformément d'un gris foncé, 
franges d'un gris jaunátre. Inférieures d'un gris jaunátre ; franges grises. 
Dessous semblable. Téte, thorax et antennes d'un gris noir. Abdomen gris. 

Un bel exemplaire de Maison-Carrée, pres Alger, pris en octobre 1936. 


Nota. — Tous les types décrits ci-dessus, sauf Euxoa Mariae-Ludo- 
vicae, font partie de ma collection 


Le Secrétaire-gérant : A. VACHON. 


Pierre André. Imp. Paris. — 1937. 
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Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de notre Col- 
lègue M. W. M. WuEELER, de Boston (Etats-Unis), Membre honoraire de 
notre Société depuis 1929, qui était universellement connu par ses travaux 
sur les fourmis et les insectes sociaux en général. 


Changements d'adresses. — M. J. BRUNETEAU, 121, cours d'Albret, 
Bordeaux (Gironde). 

— Le R. P. A. DE Cooman, Missionnaire apostolique, sanatorium Saint- 
Raphaël, Montbeton (Tarn-et-Garonne). 

— M. le Pr Dr Athos GoIDANICH, Istituto di Entomologia Agraria della 
R. Università, Torino (Italia). 


Contributions aux publications. — Le Trésorier a requ les sommes 
suivantes á titre de contributions aux publications : 


NUS AR GRASSE os, re 270) ir. 
ANDRE NE MA cit AN pagado ad 500 fr. 
Le DA SEROMA Ne aa a 110 fr. 
IA nn. aaa 40 fr. 
AUSH YANG A 100 fr. 


Distinctions honorifiques. — Le Président a le plaisir de faire part 
de la nomination de MM. le Dr R. Leroy et B. ZoLorarewsxy au grade de 
Chevalier de la Légion d'honneur. 


Bull. Soc. ent. Fr. [1937]. N° 9, 
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Prix Passet 1935-1936 (Votes). — La Société procède aux votes 
sur les conclusions des rapports de la commission des prix Passet 1935-1936, 
rapports lus à la séance du 24 février 1937 et insérés au Bullelin n° 4, 
p. 50-51. 


Soixante-deux Membres ont pris part á ces votes, soit directement, soit 
par correspondance, Ce sont ; 


MM. Ch. ALLUAUD, — M. ANDRÉ, — L. AUBER, — A. BADONNEL, — E. 
BARTHE, — G. BÉNARD, — R. BenNo1sT, — H. BERTHET, — G. BILLIARD, — 
E.-L. Bouvier, — H. BUREAU, — G. CHOPARD, — L. CHOPARD, — Mme J. 
CLERMONT, — J. CLERMONT, — G. CoLas, — G, CONDRILLIER, — le Dt A. 
Cros, — le Dr J. DELAGE, — H. DesBorDES, — le Dr R. Dipier, — L. Du- 
PONT, — R. Duprez, — H. Duvat, — P. Espınasse, — L. Face, — Ed. 
FLEUTIAUX, — H. GADEAU DE KERVILLE, — A. GAUDIN, — L. GAUDIN 
— P. GRANDCHAMP, — P. GRIVEAU, — €. Hovarp, — L. James, — V. La-. 
BOISSIERE, — F. LÉCURU, — P. LESNE, — J. LHosTE, — J. Macnin, — H. 
MANEVAL, — A. MAUBLANC, — A, MÉQUIGNON, — €, MourGcuEs,— J.OLIER, 
—le Dr H, Parer,— R, PAULIAN, — R, PESCHET, — P, DE PEYERIMHOFF, 
— F. Picarp,— G. PRAvIEL, — A. REymMonp, —le Dr A. Roman, — le Dr M. 
Royer — le Dr Em. DE SAINT-ALBIN, — H. STEMPFER, — A. THERY, — 
T. THIBAULT, — A. VacHon, —A. VAYSSIERE,— P. VayssIERE, —H. VFNET 
et B, ZOLOTAREVSKY, 


Le dépouillement des votes donne les résultats suivants : 


MM. Bl. SCAN A ER 62 voix 
EASY. N ACUI eee cee e 62 voix 


En conséquence, M. H. S. CHEN est proclamé lauréat du Prix Passet 1935 
pour ses « Recherches sur les Chrysomelinae de la Chine et du Tonkin » et 
M.J. Raynaup lauréat du Prix Passet 1936 pour son travail intitulé ; 
« Contributions à l’étude des larves des Carabiques ». 
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Communications. 


Sur quelques Arthropodes vulnérants récoltés en Camargue, 
par le Dr E. Roman. 


Au cours de l'excursion organisée à l’occasion du Congrés entomologique 
d’Avignon, j'ai recueilli en Camargue, le 2 juin 1936, un certain nombre 
d’Arthropodes hématophages à l’état adulte et aussi aux stades de larve et 
de nymphe. Cet ensemble s’est révélé particulièrement remarquable par la 
présence de deux espèces nouvelles pour la faune française continentale, à 
ma connaissance tout au moins. Comme les données régionales concernant 
les groupes envisagés ici se réduisent à quelques indications apportées à pro- 
pos des Culicidae, par le Pr L. LÉGER (1920), E. Séquy (1923), le Pr Mar- 
cHOUX (1927), M. TrEILLARD (1937), je me permets d'examiner en détail- 
cet intéressant matériel (1), 


ACARIENS. 
Famille des Ixodidae. 


Rhipicephalus sanguineus (Latreille). — A cette espéce, qui trans- 
met à l’homme la fièvre boutonneuse ou fièvre exanthématique méditerra- 
néenne, je rapporte d’accord avec le Dt A. Bonner une tique mâle recueillie 
au fauchoir aux Saintes-Maries-de-la-Mer prés du port. Cet exemplaire 
posséde des écussons adanaux proportionnellement assez vastes et asymé- 
triques, le gauche étant sensiblement moins grand que le droit. A cette asy- 
métrie correspond, comme chez le R. sanguineus étudié par Nurrau (1914), 
une atténuation des festons de la face dorsale. De plus, au niveau de la 
patte postérieure droite, du côté opposé à la déformation précédente, le 5e ar- 
ticle et le tarse sont raccourcis, leur largeur n’atteignant que la motié de leur 
longueur ; ce membre ressemble ainsi jusqu’à un certain point à l’appendice 


anormal correspondant reconnu par NEUMANN (1899) chez une femelle 
d’Ixodes hexagonus Leach. 


DIPTERES. 


Il eût été facile en Camargue de faire-une ample moisson de Mouches inof- 
fensives. Contraint de me limiter, j?ai rapporté seulement quatre espèces que 
MM. l'Abbé Parent et E. SécuY ont eu l’amabilité de déterminer. Ce sont : 

Dolichopus signifer Hal. (DoricHoponipaE) des Saintes-Maries-de-la-Mer ; 

Poecilobothrus infuscalus Stann, (Dor1cHoPoDIDAE), d'Albarron ; 

Geomyza tripunciala Fall. (OPomYzIDAE) des Saintes-Maries-de-la-Mer ; 

Lispa litiorea Fall. (ANTHOMYIDAE) de l’étang de Vaccarés, 


(1) J’adresse mes bien vifs remerciements à mes maîtres MM, les P's GUIART et VANEY 
ainsi qu'à MM. les Prs A. Moret et Martini, l'Abbé PARENT, le Dr Amédée Bonner et 
E. Säcuy, dont le concours m'a été particulièrement utile pour I’élaboration de cette 
note. 
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Tous ces Dipteres sont assez répandus, le dernier toutefois est propre aux 
zones littorales. 


Famille des Tabanidae. 


Les taons n’ont pas été bien importuns au cours de l’excursion. J'ai néan- 
moins recueilli deux espèces qui ne craignent pas de sucer le sang de l’homme. 


Haematopota Bigoti Gobert. — Deux femelles provenant du Marais 
Chaffin près d'Albarron et de l’étang de Vaccarès, ont leurs hanches anté- 
rieures grises, ainsi que l'indique KroEBER (1924), et non jaune fauve, comme 
l’admet Surcour (1924). 


Tabanus (Therioplectes) montanus Meig. — Mes deux femelles de 
Camargue se rangent parmi les formes sombres de l’espèce ; l’une d'elles, 
capturée au bord de l’étang de Vaccarès, présente, variation fréquente, une 
bande sombre continue sur les arceaux 11 et 111 du ventre ; chez l’autre, pro- 
venant du marais Chaffin, les zones rougeâtres des mêmes sternites sont 
réduites respectivement à deux taches latérales ovalaires, comme chez les 
exemplaires de Turin cités par Surcour (1924). 


Famille des Heleidae (Chironomidae Ceralopogoninae auct.) 


Leptoconops irritans (Noé). — Ce Nématocère, bien que fréquent et 
agressif dans la Campagne romaine, est encore mal connu, le mâle et les pre- 
miers états n’en ont pas encore été décrits. Le genre Lepioconops n'est pas 
mentionné dans le travail de l’abbé K1EFrFER (1925) sur les Ceraiopogoninae 
de France, d’où à ma connaissance aucune espèce n'avait encore été signa- 
lée, Je rapporte à L. irrilans un moucheron qui a beaucoup importuné par 
ses piqûres répétées la plupart des excursionnistes au cours de leurs recher- 
ches pendant la halte d'Albarron. Je donne ci-joint la silhouette de la fe- 
melle (fig. 1), unique sexe vulnérant chez les Heleidae et seule forme récoltée 
en Camargue. Mes individus concordent avec les données des auteurs ; j’a- 
jouterai toutefois que, chez les individus desséchés, la coloration blanche de 
l’abdomen tourne au brun jaunâtre au niveau de la face dorsale, à l’isabelle 
ventralement et sur les côtés. 

Deux femelles, arrivées vivantes au laboratoire, se sont gorgées de sang 
à la fin de la matinée du 3 juin à la face interne de ma main gauche. A chaque 
endroit piqué est apparue une papule à peine érythémateuse d'environ un mil- 
limétre de diamétre, mais tres visible par la presence au centre d'un point 
rouge correspondant à la pénétration de la trompe. Si je m'en rapporte aux 
recherches de No& (1907), je suis peu réceptif aux attaques de cet insecte, 
que le zoologiste italien a vu provoquer, sur des peaux susceptibleset notam- 
ment sur lui-même, non seulement des papules très cuisantes, mais encore à 
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partir du jour suivant des collections purulentes éliminées en quatre ou cinq 
jours après nécrose localisée. L’auteur croit devoirrapprocherces phénomènes 
pathologiques des redoutables piqûres de certaines Simulies. 


4 mm À 


Fig. 1. — Leptoconops irrilans, femelle vue latéralement. 


Famille des Culicidae. 


La Camargue est considérée comme une région très infestée de Moustiques. 
On s’étonnera peut-être du petit nombre d’adultes agressifs mentionnés ici. 
Il est vraisemblable que le printemps n’est pas une période de grosses éclo- 
sions. En ce qui concerne les larves, tous mes prélèvements ont été négatifs 
dans les canaux d'irrigation autour d’Albarron ; par contre, j’en ai pêché 
pas mal dans des mares saumátres au voisinage des Saintes-Maries-de-la- 
Mer. Je donne une fois pour toutes à propos de deux d’entre elles le dosage 
des chlorures que je dois à l’obligeance de M. le PY MorEL : 

Mare n° 1 = pour 1000 cm? en NaCl, 14 gr. 97 ; 

Mare n° 2 = pour 1000 cm? en NaCl, 1 gr. 14. 
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Aropheles maculipennis Meig.—Ce moustique, très important au point 
de vue hygiénique, a été mentionné de Camargue dès 1920 parle Pr L. LÉGER. 
Aux Saintes-Maries, où l'espèce a été signalée par le Pr E. MarcHoux (1927), 
j'ai recueilli une femelle dans des W.-C. et une larve au 4° stade dans la mare 
n° 2. M. TREILLARD (1937) a reconnu l'existence dans le delta de trois races 
a’ A, maculipennis, à savoir: messeae Falleroni, alroparvus Van Thiel et Cam- 
bournaci Roubaud et Treillard. Sans étude biologique il n’est pas possible 
d'indiquer où il convient de classer les individus des Saintes-Maries. 


Aedes (Ochlerotatus) dorsalis (Meig.). — Le Pr LéGer (1920) a signalé 
de Camargue O. punclalus (Meig.), qui est le plus souvent désigné aujour- 
d'hui sous le nom de caspius (Pall.). Je rapporte à dorsalis plutôt qu’à cette 
dernière espèce mes individus des Saintes-Maries. Dela mare n° 2, j'ai rap- 
porté mortes une larve au 48 stade et une autre en train de se nymphoser. 
Comme il est admis chez dorsalis, leur siphon porte des peignes atteignant 
tout juste la moitié de leur longueur totale ; l'insertion des paires de soies 
ramifiées se trouve chez l’une et l’autre à peine au delà du milieu, ce qui pour 
MARTINI (1931) représente le seul caractère sûr pour séparer l’espèce de 
caspius. — 

Une nymphe arrivée vivante s’est transformée le lendemain en un mâle 
à membres atrophiés, mais pourvu d’un hypopygium bien développé ; cha- 
cun des lobes basaux des forcipules y présente un angle antéro-interne très 
proéminent et une soie en hamecon relativementrobuste, la partie droite de 
cette dernière a une longueur inférieure à la largeur de la forcipule, prise en 
son milieu. Cet ensemble de caractères est, d’après les données de E. Séguy 
(1925), également en faveur de dorsalis. En France, ce moustique n’est men- 
tionné que du littoral de la Manche et de l’Océan. Il y aurait donc lieu de le 
considérer comme nouveau pour la Provence, n'étaient les difficultés de son 
identification. 


Aedes (Ochlerotatus) detritus (Hal.) (= salinus Ficalbi). Ce Némato- 
cére propre aux zones littorales s'est montré -plusieurs fois agressif au cours 
de l’excursion. J'ai recueilli plusieurs femelles en train de sucer le sang 
autour d'Albarron et aux Saintes-Maries. 

Les larves, propres aux eaux saumâtres, n’ont été récoltées qu'aux Saintes- 
Maries, La mare n° 2 m’en a procuré dix, l’une d’entre elles s’est nymphosée 
le 12 juin etm’a donné un mâle le 16.Je n'ai rapporté qu'une seule larve de la 
mare n°1 ; cet individu m'a fourni une nymphe le11 juin, puis une femelle le 16. 


Theobaldia annulata (Schrank). — Rapportant à la même espèce qua- 
torze larves, une nymphe et deux exsuvies nymphales recueillies ensemble 
dans la mare n° 2, je détermine ainsi toutes mes Theobaldia, des Saintes-Ma- 
ries. En raison de la faible salinité de ce milieu, cette récolte n’a pas lieu de 
modifier sensiblement nos conceptions sur la biologie des stades jeunes de 
cette espèce, qui n’ont pas été signalées des eaux saumátres. Il n’est pas sans 


Séance du 12 mai 1937. 135 


intérét toutefois de noter leur association avec deux Ochlerotalus euryha- 
lins. 


Culex pipiens L. — Je ne puis rapporter qu’à cette espèce d'assez nom- 
breuses larves recueillies dans différents gites. 

Au Marais Chaffin, j’en ai récolté quatre dans une nappe trés peu profonde 
envahie par la végétation ; toutes sont parvenues en vie au laboratoire, mais 
une seule est arrivée au stade adulte. Si l’une d’elles présente un siphon court 
à peine quatre fois aussi long que large comme les pipiens autogenes lyon- 
nais, les autres, y compris celle qui a donné une femelle, ont un tube respi- 


ratoire allongé dont l'indice dépasse 4,5. 
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Fig. 2. — Siphon d'une larve de Culex pipiens de la mare n° 2 des Saintes-Maries-de- 
la-Mer ; 


Fig. 3. — Siphon d'une larve anormale de C. modestus ? de la mare n°1; 
Fig. 4. — Plaque mentale de cet individu ; 
Fig. 5. — Déformation de l’antenne droite de la même larve. 


Aux Saintes-Maries, la mare n° 2 m'a fourni 48 larves au 4e stade, aux- 
quelles j’adjoins quatre plus jeunes, la première m’en a donné deux ayant 
atteint leur taille et cinq moins évoluées ; toutes étaient mortes au retour, 
Tous les individus entièrement développés de cette localité appartiennent au 
type à siphon long (fig. 2) ; mais je n’ai pas pu trouver d’autres différences 
morphologiques avec les raceslyonnaises, en particulier je n’ai constaté chez 
aucun d'eux les soies subdorsales en étoile des tergites III-VI, qui carac- 
térisent le nigritulus de WESENBERG-LUND (1920). 

L’adulte obtenu ne présente pas non plus de particularités bien notables, 
c'est une petite femelle a bandes abdominales páles peu tranchées. 

La presence de C. pipiens dans une eau contenant presque 15 gr. de chlo- 
rures par litre n'est pas sans inlöret, car, d’après SToREY (1918), l'espéce n'af- 


136 Bulletin de la Société entomologique de France. 


fectionne pas les eaux salées. La constance morphologique de toutes leslarves 
des Saintes-Maries laisse soupconner que l’allongement de leurs siphons pour- 
rait être en rapport avec leur évolution en milieu saumätre. S'agit-il d’une 
modification anatomique liée au milieu ou doit-on supposer l’existence d'une 
race euryhaline spéciale du Moustique commun à adjoindre à celles qu'a 
déjà isolées M. le Pr Rousaup (1933) ? Je manque aujourd’hui d’elements 
pour répondre à cette question. 


Culex (Barraudius) modestus Ficalbi ? — J'ai rapporté de Camargue 
quatre larves d’un Culex, qu'il ne m'a été possible d'identifier avec aucune 
espèce de la France continentale. Leurs stations de récolte se répartissent 
comme suit : 

Marais Chaffin : une larve au 4€ stade ; | 

Saintes-Maries-de-la-Mer, mare n° 2 : une larve au 4€ stade et une autre 
plus jeune ; 

Même localité, mare n° 1 : une larve au 4 stade anormale (fig. 3, 4 et 5) ; 
seule cette dernière est parvenue vivante à Lyon, mais elle a péri le 16 juin 
sans se transformer, en sorte que je ne possède aucun adulte correspondant 
à ces intéressantes formes larvaires. - 

Au point de vue systématique, M. le Pr Marrını est arrivé à C. (Barrau- 
dius) modestus Ficalbi, mais avec réserves, car le siphon (fig. 3) est propor- 
tionnellement plus large que chez les échantillons de Russie méridionale, ce 
qui peut d’ailleurs résulter d’une compression par le couvre-objet.M.E.SÉcuy 
pense qu'il s’agit de C. pusillus Macq., en dépit de la briéveté du tube respi- 
ratoire chez cette dernière espèce. Les différences m’apparaissent moins 
importantes avec modeslus et je suis plutôt disposé à accepter cette détermi- 
nation, ce Moustique étant assez répandu dans le sud de l’Europe, notamment 
en Espagne, en Corse et en Italie (H. GALLIARD, 1928), alors que pusillus 
paraît jusqu’à présent limité à l’Afrique septentrionale et à la Mésopotamie 
(EDwarbDs, 1931). Le développement de la plupart de mes larves en eaux sau- 
mätres est encore en faveur de modeslus, puisque MARTINI (1931) a récolté 
cette espèce dans les mêmes conditions en Russie. 

Les antennes de la larve anormale sont à peu près symétriques ; elles appa- 
raissent sous l’aspect de deux cylindres à hauteur à peine double de leur dia- 
mètre et à extrémité en pointe mousse. Toutes deux sont dépourvues de 
touffes de soies et l'appareil apical très réduit est représenté à droite par une 
petite saillie mousse, correspondant peut-être au bouton olfactif de Bran- 
CHARD atrophié. Toute la surface est couverte de chitine brune parsemée 
d'épines irrégulièrement disposées. Dans ces conditions, il ne peut s'agir 
d'antennes brisées au 4e stade. M. le Pr Martini pense que ces déformations 
peuvent ou bien être la conséquence d’une évolution pathologique antérieure 
ou bien représenter des moignons résultant de la régénération incomplète 
après cassure des extrémités à un stade plus pécoce (vraisemblablement le 
3e). Cette dernière hypothèse apparaît plus plausible. 


(Laboraloire de Parasilologie, Facullé de Médecine de Lyon.) 
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Contribution à lVétude des Laccophilinae 
[CoL. DYTISCIDAE] 


par le Dr F. Gurcnor. 


Jusqu'ici la sous-famille des Laccophilinae se répartissait dans les trois 
genres Laccophilus, Laccodyles et Neptosternus. Mais si les Laccophilus et les 
Neptosternus ont une individualité bien précise, le genre Laccodytes a été fondé, 
il faut l’avouer, sur des caractéres inconstants ou peu fidéles, comme celui 
tiré de la longueur relative des articles des tarses des pattes ambulatoires. 

-Aussi, en se basant sur la description de REGIMBART, est-il bien difficile de 
séparer les Laccodyles des Laccophilus autrement que par la taille et la forme 
du corps, signes bien fragiles (*). Ils en different radicalement cependant par 
la structure de leurs éperons métatibiaux, simples et non bifides, et par la 
conformation de leur apophyse prosternale (fig. 1). Ainsi défini, le genre 
forme un tout naturel, dans lequel rentrent, outre phalacroides Rég. et olt- 
broides Rég., les deux autres Laccophilus: americanus Peschet et perparvulus 
Rég. 

Par ailleurs, il existe deux autres espèces : bicinclus Reg. et speciosus Reg. 
que leur auteur avait décrits comme Nepiosternus, tout en faisant observer 
que, par leurs caractères un peu spéciaux, ils faisaient le passage avec les 
Laccophilus. M. R. PEscHErT, étudiant les Neplosiernus, a remarqué avec 
raison qu'ils ne pouvaient appartenir à ce genre, et les a placés dans les Lacco- 
philus. En réalité, ce ne sont ni des Nepiosternus à cause de la forme de leur 
apophyse prosternale et de leurs angles postérieurs du pronotum, ni des Lac- 
cophilus à cause de leurs éperons métatibiaux simples ; ils ne peuvent pas 
davantage être incorporés dans les Laccodyles dont ils ne possèdent pas les 
véritables caractéristiques. On est dans la nécessité de les réunir dans un 
genre particulier que j’appellerai Philaccolus (anagramme de Laccophilus). 
Quelques Laccophilus, déjà signalés comme aberrants : orlhogrammus Rég., 
lineatogullalus Reg. et elongalus Reg. sont en réalité des Philaccolus. Ce 
genre, dont le type est elongalus Rég. est caractérisé par l’apophyse proster- 
nale sublancéolée ou en aiguillon, la base du pronotum rectiligne, les mailles 
de la microsculpture élytrale legerement transverses et les éperons métati- 
biaux simples. Il comprend donc cinq espèces ; les trois premières : ortho- 
grammus, linealogutlatus et elongalus ont les articles des métatarses très faible- 
ment lobés en dehors et constituent les Philaccolus s. str., les deux autres : 
bicincius Reg. (subgenotype) et speciosus Rég., dont les mêmes articles 
sont fortement lobés, formeront le sous-genre Philaccolilus. 

Grâce à tous ces caractères il devient maintenant facile de reconnaître 
chacun des genres. 

Mais il n’est pas toujours aussi aisé de déterminer les espèces, notamment 


(1) L'échancrure du sternite anal n'est qu’un caractère sexuel et spécifique. 
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chez les Laccophilus qui en contiennent un nombre respectable, certaines 
extrêmement voisines entre elles. Elles ne sont cependant pas toutes connues 
sans doute et chaque année il en est décrit quelques-unes. Ainsi des lots 
d'Asie et de Madagascar, examinés récemment par moi, en renfermaienttrois 
nouvelles, dont je donne ci-dessous la description á la suite du synopsis 
générique et de celui des Philaccolus. 


TABLEAU DES GENRES. 


1. Éperons métatibiaux bifides. Articles du métatarse en générai 
fortement lobés en dehors (génotype : hyalinus De Geer). 
Laccophilus 


1’. Éperons métatibiaux simples. Articles du métatarse en 
général très faiblement lobés en dehors. 
2. Apophyse prosternale non trifide. Angles postérieurs du pro- 
notum droits ou arrondis. Epipleures très étroits A partir 
des métacoxas. 
3. Apophyse prosternale élargie au sommet en triangle ou en 
ovale (fig. 1). Base du pronotum nettement convexe au 
milieu. Microsculpture élytrale ou constituée par des 
mailles polygonales E ou nulle (génotype : phala- 
eroides RéB) scores sets rennen. Laccodules 
3’. Apophyse prosternale sublancéolée ou en aiguillon. Base du 
pronotum subrectiligne. Microsculpture élytrale coastituée 
par des mailles legerement transverses (génotype : elon- 
GU A NE ER RER re Philaccolus, n. gen. 
a. Articles du métatarse trés faiblement lobés en dehors 
A A A E Ed s. g. Philaccolus, s. str. 
a'. Articles du métatarse fortemert lobés en dehors (sub- 
genotype : bicinclus Rég.)....... s. g. Philaccolilas, u. subg. 
2’. Apophyse prosternale longuement trifide (fig. 1), Angles pos- 
térieurs du pronotum spiniformes. Epipleures encore 
larges au niveau de l'abdomen (genotype: ornalus Sharp). 
o PS TR EEE Neplosternus 


Philaccolus. 
TABLEAU DES ESPECES. 
Sous-genre Philaccolus 


1. Pronotum á mailles polygonales irréguliéres. Élytres ornés 
de lignes testacées. Forme ovale, relativement large. 
Métacoxas microstriolés. 4. Métacoxas pourvues d'un 
appareil stridulatoire, faiblement arqué, formé d'une quin- 
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zaine d’arétes courtes, fortement saillantes, dont les qua- 
tre internes sont plus écartées et renforcées en bourrelet. 


2. Forme médiocrement large. Pronotum presque concolore, a 
angles posterieurs nettement arrondis. Dessin élytral 
testacé composé d’une bordure latérale, de quatre lignes, 
dont une interne assez large et peu rapprochée de la su- 
ture, deux médianes trés interrompues et une externe non 
interrompue, et de taches subasales, préapicales et api- 
cales. — 8. Penis tordu sur lui-même, présentant sur sa 
moitié apicale une frange de poils sur son bord ventral. 

5 Long. : 3, 7-4 mm. (Type 2 au Musée de Bruxelles, und 
au Musée de Paris, seuls exemplaires connus). — Congo : 
Matadi, Banama-Bomá......t...o.o.ooooc.. orlhogrammus Rég. 


2’. Forme large. Pronotum à bande noire au sommet et à la base, 
á angles postérieurs presque seulement émoussés. Dessin 
élytral testacé composé d'une bordure latérale, de cinq 
lignes, dont une interne étroite et juxta-suturale et 
quatre autres tres interrompues, et des mémes taches que 
l’espece précédente, plus deux taches médianes placées sur 
la 2e et la 5€ ligne. — &. Penis non tordu, présentant sur 
sa moitié apicalé deux franges de poils, l’une sur le bord 
ventral, l’autre sur le bord dorsal. Long. : 3,9 mm. — 
Transvaal : Makapan's Poort. Un gd au Musée de 
LAS CT ES ae oe ee SE Moreen sen at linealogulialus Reg: 
1’. Pronotum à mailles rondes et régulières. Elytres ornés 
seulement de taches non ou peu allongées. Forme oblon- 
gue, très étroite. Métacoxas à peu près lisse. Long. : 
33-00 min, Madagascar... .4...1:.......:. elongatus Rég. 


Sous-genre Philaccolilus, n. subg. 


1. Pronotum noir à bords latéraux testacés en avant. Élytres 

noirs, ornés de deux bandes transverses testacées et de 

trois taches, dont deux situées entre les bandes et la 

troisième apicale. Long. : 4,5 mm. — Nouvelle-Guinée. 

A ICE RNA E A CRT REC .  bicinclus Reg; 
1’. Pronotum testacé à bordure noire au sommet et à la base. 

Élytres noirs, ornés de trois bandes transverses testacées 

et d’une tache apicale. Long. : 5 mm.— Nouvelle-Guinée. 

A RERO A ai oem Spociosus Rep: 


(1) La description originale de RÉGIMBART porte, par erreur, une femelle ; j'ai eu entre 
les mains ce Zype, dont j'ai pu dessiner l’aedeagus. 
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Laccophilus Seyrigi, n. sp. — 3. Long. : 4, 9 mm. — En ovale court et très 
large, un peu atténué en arrière, très convexe, peu brillant, testacé-ferrugi- 
neux, à lignes élytrales noires. 

Tête concolore, marquée d’une réticulation simple à mailles polygonales 
irrégulières assez petites. Antennes et palpes testacé-concolore. 

Pronotum très transversal, à angles postérieurs bien arrondis, à base nette- 

ment avancée anguleuse- 


ment sur la suture des ély- 

4 tres, marqué d'une bande 
transverse noire sur le milieu 

du bord antérieur et d’une 
autre brunátre trés mince 

et vague sur le milieu du 

bord postérieur. Réticula- 


tion simple, profonde, a 


Fig. 1. — Apophyse prosternale de Laccophilinae. — Mailles polygonales irrégu- 
A. Laccophilus ; — B. C. Laccodytes ; — D. Neptos- liéres et un peu allongées. 
iernus. 


Points du bord antérieur 
nombreux, disposés sur trois 
ou quatre rangs, mais peu apparents au milieu de la forte réticulation. 

Élytres à plus grande largeur située un peu avant le milieu, ornés de huit 
lignes longitudinales noires, droites, non interrompues, dédoublées, sauf en 
avant et en arriére, les trois 
externes bien plus courtes, les 
autres atteignant la base oü 
elles sont réunies entre elles 
par une étroite ligne noire 
transverse, mais pas tout á 
fait le sommet, ornés en outre 
de trois taches submargina- 
les: la première grande, jux- 
tahumérale, adhérant à la 
cinquième bande, la seconde 
postmédiane et la troisième Fig. 2. — Pénis, paramère droit et paramère 
apicale, reliée à la précédente gauche de Laccophilus Seyrigi, n. sp. 
par une étroite ligne noire. 

L’ecartement des taches latérales détermine ainsi quatre taches claires 
réunies à la bordure latérale. Réticulation double très profonde, les mailles 
de la grande réticulation allongées sur la moitié basale. 

Dessous testacé-ferrugineux, avec les métacoxas et les côtés de la poitrine 
noirâtres. Apophyse prosternale courte, ne dépassant pas les mésocoxas ; 
apophyse métacoxale coupée droit en arrère ; lignes métacoxales assez rap- 
prochées antérieurement. Abdomen marqué latéralement de longues stries 
courbes, Dernier sternite arrondi, présentant une large dépression de chaque 


Séance du 12 mai 1937. 141 


côté de la ligne médiane rendue ainsi un peu saillante et portant quelques 
rares points vers le sommet. 

Pattes testacé-ferrugineux, á protarses et mésotarses ayant les trois pre- 
miers articles renforcés et munis chacun en dessous d'une rangée de trois 
petites ventouses ovalaires, à métatarses très fortement lobés, le cinquième 
article armé d'un ongle aigu, long, accompagné d'un prolongement spiniforme 
de Pangle apical interne de l’onychium qui simule un deuxiéme ongle de 
méme longueur. 

Penis un peu aplati avant le milieu, puis régulièrement arqué jusqu’au 
sommet qui est subaigu et imperceptiblement relevé. Paramères petits, 
courts, glabres, le gauche subtriangulaire, le droit un peu conchoïde avec 
l’apophyse basilaire assez allongée (fig. 2). 

Type 3 dans ma collection, recueilli dans le sud de Madagascar, aux envi- 
rons de Bekily, par M. SEYRIG, à qui je me fais un plaisir de dédier cette 
espèce. Onze paratypes provenant de la même localité et dont la taille varie 
de 4,9 à 5 mm. Les paratypes 3 absolument semblables au Zype, sauf parfois 
avec la bande basale du pronotum nulle, les paratypes 2 différant par l’ab- 
sence de dépression sur le sternite anal qui est simplement tectiforme et par 
l’absence du pseudo-ongle du métatarse. 

A première vue, cette espèce ressemble beaucoup à L. rivulosus Klug ; 
elle s’en distingue par la forme un peu plus large, un peu plus convexe et plus 
courte, par les lignes noires absolument rectilignes et plus isolées, parle poin- 
tillé élytral nul, les mailles de la réticulation plus allongées à la base, la sculp- - 
ture non renforcée sur les côtés, les métacoxas très obsolètement striolés, 
presque lisses, etc... et par le pénis tout à fait différent. 


Laccophilus Olsoufieffi, n. sp. — 4. Long. : 3,8 mm. En ovale assez large, 
un peu atténué en arrière, très convexe, brillant, testacé-ferrugineux à vermi- 
culations élytrales noires. 

Tête concolore, marquée d’une réticulation double sur la plus grande par- 
tie, accompagnée d’un pointillé fin, espacé, sur toute la surface, et de points 
plus gros peu nombreux formant presque une série transversale irrégulière 
en dedans des yeux. 

Pronotum transversal, à angles postérieurs bien arrondis, à base médiocre- 
ment saillante au milieu, concolore. Réticulation double, la petite à peine 
visible, la grande à mailles irrégulières, incomplètes, accompagnée de petits 
points sur l'intersection des mailles et de plus gros points formant une série 
transverse très irrégulière derrière le bord antérieur et, près des angles pos- 
térieurs, un amas qui se prolonge légèrement sur les côtés. 

Élytres à plus grande largeur située légèrement avant le milieu, ornés 
de vermiculations noires très anastomosées dans tous les sens, mais cependant 
un peu disposées en lignes longitudinales qui, en atteignant la base, deviennent 
les discales subrectilignes, et les internes fusionnées sur la suture en émettant 
de courtes branches obliques en avant et en dehors. En arrière, le dessin noir 
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se raréfie pour former une sorte de fascie transverse claire peu nette, irrorée 
de noir, un peu réunie en dedans et en dehors à une tache apicale semblable- 
ment colorée. Réticulation double, la petite effacée en avant, surtouten de- 
dans, la grande, au contraire, très nette en avant où les mailles sont allongées 
dans la région juxtascutellaire, très fine et peu visible sur la moitié posté- 
rieure, accompagnée (outre les séries normales, dont une suturale en arrière) 
de quelques très fins points, très superficiels, épars, à peine perceptibles, 
plus visibles vers la base. 

Dessous testacé, à sternite anal un peu rembruni. Apophyse prosternale 
courte ; apophyse métacoxale à bord postérieur à peu près rectiligne. Abdo- 
men marqué sur les côtés de longues strioles courbes, Der- 
nier sternite subsinué de chaque côté avec les angles exter- 
nes aigus et saillants, très éparsement ponctué, un peu plus 
densément vers le bord postérieur. 

Pattes testacées avec les métatarses rembrunis et mu- 
nis d’un ongle très court, 
longuement dépassé par le 
prolongement spiniforme de 
l’angle apical interne. 

Pénis mince, coudé au tiers 
apical, à bord ventral échan- 
cré avant l'extrémité, à face 
latérale gauche pourvue d’une 
petite crête longitudinale, ces- 

Fig. 3.— Penis, paramère droit et paramére sant peu avant le niveau de 

gauche de Laccophilus Olsoufieffi, n. sp. l’echancrure. Paramére droit 

fortement élargi au sommet ; 

paramére gauche épais, subprismatique, á bord ventral largement excavé 

avant la base et avant le sommet, juste avant lequel il présente un pinceau 

de deux à trois longs poils extrêmement fins, à face externe munie d'une 
longue crête longitudinale (fig. 3). 

Type 3, allotype 2 et paratypes récoltés à Madagascar, le lype à Maroan- 
tsétra, l’allotype à Antakotako, les paratypes dans ces deuxlocalités, à Vato- 
mandry et à Tananarive dans l'étang de Tsimbazaza, par MM, OLSOUFIEFF 
et VADON, ainsi que d'autres du nord du pays d’Androy, trouvés par 
M, Ch. ALLuaup, en 1900, 

L'allotype et les paratypes 2 se distinguent par leur forte sculpture, mais 
sans pointillé élytral et par les différences habituelles dans l’onychium du 
métatarse ; leur taille varie de 3,7 à 4,4 mm. 

Quelques individus sans fascie claire postmédiane ni tache apicale cons- 
tituent l’ab, fuscinus, n. ab, 

Dédié à M. OLsoUFIEFF en remerciement de ses nombreux envois, 

Le {ype dans ma collection, 


Laccophilus obscurus ab. Mougeli, n. ab. — Cette variation du L. obs- 
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eurus Panz. correspond à peu près à l’ab, leslaceus Aubé du L. hyalinus Deg. 
Elle se distingue de la forme typique par la taille légèrement plus grande et 
par la couleur d'un fauve testacé clair avec les élytres ayant le sommet en- 
fumé et présentant quelques taches basales et postmédianes plus claires ainsi 
qu’une ligne moniliforme juxtasuturale brunätre et quelques petites macules 
noirätres vers la base et sur les cótes. 

Cette intéressante aberration a été récoltée en Perse par M, MousEL dans 
les environs de Téhéran, 


Lépidoptères nouveaux pour la faune française, 
par G. PRAVIEL. 


Fumea raiblensis Mann. — Dans un travail sur les Lépidoptéres de Raibl 
(Carinthie) paru en 1870, Josef Mann décrivit ce curieux Psychide, si dif- 
férent de nos Fumea habituelles (casta Pallas, crassiorella Bruand, etc.) et 
dont les ailes réticulées font penser aux Solenobia. Plus tard F. raiblensis 
Mann fut retrouvée dans les Dolomites et au Triglav, Je viens de la décou. 
vrir dans une localité bien éloignée des précédentes, au mont Mounier 
(Alpes Maritimes françaises), où quatre mâles furent récoltés du 9 au 
11 août 1936. J'ai pu les identifier grâce à la description originale et sur- 
tout à la notice du Pr Rebel (Verh. zool. bol. Ges. Wien., 1913). Mon ami, 
M. J. BOURGOGNE, qui étudie les Psychides au Muséum de Paris, les a com- 
parées à un cotype de FF. raiblensis Mann envoyé par le Musée de Vienne et 
a pu confirmer ma détermination. 

Chez les Fumea raiblensis des Alpes-Maritimes les antennes des mâles 
portent chacune de 18 à 20 paires de minces et courtes pectinations. Ce 
nombre ne concorde pas avec celui indiqué par REBEL : 14. Mais le cotype 
de MANN envoyé par le Musée de Vienne présente en réalité 18 paires de pecti- 
nations, Le reste de la description de REBEL s'applique bien aux Fumea rai- 
blensis des Alpes-Maritimes. Aussi ne semble-t-il pas utile de les désigner 
par un nom racial, le nombre des pectinations antennaires étant susceptible 
de varier dans une certaine mesure d’un individu à un autre et même, sur 
un individu, d’une antenne à l’autre. 

La position générique de Fumea raiblensis Mann est restée longtemps 
douteuse. On l’a changée de sous-famille, la transportant des Fumea aux 
Psychidea puis de nouveau aux Fumea. Il ne fait plus de doute qu’il s’agit 
bien là d’un vrai représentant des Fumeinae comme en témoigne non seule- 
ment la nervulation du mâle et l'aspect de la femelle, mais encore l'armure 
génitale du mâle, ainsi que me l'indique M. BourGoGNE qui l’a étudiée sur 
un de mes exemplaires du Mounier. 

Fumea raiblensis Mann est un Psychide de haute altitude. Les stations de 
Carinthie, des Dolomites et du Triglav sont toutes situées aux environs de 
2.400 mètres. C'est encore à 2.400 mètres que je l'ai rencontrée volant aux 
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premiers rayons du soleil sur les pentes du mont Mounier en compagnie de 
Psodos chalybaeus Zerny, Solenobia rebeli Wehrli, Crambus zermallensis Frey 
muller-rulzi Wehrli, etc. Alors que les espèces précédentes sont représentées 
dans les Alpes suisses du Valais ou les Alpes orientales par des vicariantes 
ou des sous-espèces différentes (Psodos alticolaria Mann, du Gross Glockner ; 
Solenobia triglavensis Rebel, du Triglav ; Crambus zermaltensis zermallensis 
Frey, de Zermatt) il est curieux de constater que les Fumea raiblensis du 
Mounier paraissent si voisines de leurs congénères des Alpes d'Autriche qu’on 
ne peut les en séparer même à titre de race. | 


Procris chloros Hübner. — Deux mâles d’un Procris à antennes pointues 
mais dont les cinq articles terminaux ont leurs pectinations adhérentes, ré- 
coltés par J. BOURGOGNE à Serres (Hautes-Alpes) du 19 au 21 juillet 1936 
appartiennent à cette espèce. J'ai disséqué l’armure génitale de l’un d'eux. 
A l’angle inféro-externe la valve présente un profond sinus suivi d'une apo- 
physe caractéristique, décrite par JORDAN; ceci permet de reconnaître chloros 
Hb. avec certitude. Procris chloros Hübner, décrit d'Autriche, est assez 
répandu en Europe Orientale. Il a été signalé plusieurs fois d’Italie mais 
jusqu’à ce jour on ne l’avait point reconnu de France. 


Aegeria melanocephala Dalman. — Un exemplaire français venant des 
environs de Troyes ou du département de la Vienne, mais vraisemblable- 
ment de la première localité, me fut remis il y a quelques années. Soupçon- 
nant qu'il s'agissait d’Aegeria melanocephala Dalman, je le transmis à M.LE 
CERF qui y reconnut effectivement cette espèce. Aegeria melanocephala est 
citée d'Allemagne, de Suède, d'Autriche, et même d’Espagne où Kors 


l’avait jadis trouvée en Aragon. Rien d’étonnant à ce qu’elle existe chez 
nous. 


Psodos noricana Wagner. — De cette espèce décrite du Hochschwab (Alpes 
de Styrie) je possède un cotype pris par WAGNER lui-même et plusieurs 
topotypes. Un Psodos pris dans le massif de la Grande-Chartreuse, le 12 juillet 
1925 par M. LE CHARLES, ne se distingue en rien des précédents. Psodos nori- 
cana Wagner est par conséquent plus répandue dans les Alpes qu’on ne le 
suppose généralement et doit exister dans bien des collections confondue avec 
Ps. alpinala Scopoli. 


- Psodos benteli Ritzer alpmarilima Wehrli.— Dans les Alpes maritimes cette 
espèce n’était encore connue que du Gelas et de la Cima dell’ Argentera sur le 
territoire italien. Je l’ai retrouvée au Mont Mounier à partir de 2.300 m. 


Solenobia rebeli Wehrli. — Décrite des mémes stations que Psodos ben- 
leli Rätzer alpmarilima Wehrli. Je Vai retrouvée avec le même Psodos au 
Mont Mounier. 


Le Secrétaire-gérant : A. VACHON. 


Pierre Andre, Imp. — Paris. — 1937. 
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Présentation. — M. Brunet (Raymond), à Chepniers (Charente-Infé- 
rieure), présenté par M. L. CHoparD. — Commissaires-rapporteurs : MM. A. 
M£ouicnon et F. Picarp. 


Subvention. — Le Trésorier fait part que la Caisse nationale de la Re- 
cherche scientifique a attribué á notre Société une subvention de six mille 
francs en vue de la publication du Bulletin pour l'année 1937. 


Contribution aux publications. — Le Trésorier a recu á titre de con- 
tribution aux publications de la Société une somme de cing cents francs 
de la part d'un Membre de la Société zoologique de France qui désire con- 
server l’anonymat. 


Prix Constant 1936 (Vote). — La Société procède au vote sur les con- 
clusions du rapport du prix Constant 1936, rapport lu à la séance du 10 mars 
1937 et imprimé au Bullelin n° 5, p. 65. 


Cinquante-deux Membres ont pris part á ce vote soit directement, 
soit par correspondance. Ce sont : 


MM. Ch. Attuaup ; — M. ANDRÉ ; — E. BARTHE ; — G. BÉNARD ; — 
L. BERTHET ; — H, BERTRAND ; — G. BILLIARD ; — R. BouLaY ; — E.-L. 


Bull. Soc. ent. Fr. [1937[. N° 10. 
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Bouvier ; — G. CHoparp ; — L. CHoparD ; — Mme J. CLERMONT ;— J. 
CLERMONT ; — G. CoLas ; — G, CONDRILLIER ; — le Dt A. Cros ; — le 
Dr J. DELAGE ; — H. DesBORDES ; — le Dr R. Dipier ; — R. DUPREZ; — 
L. Dupont ; — H. Duvar ; — Ed. FLEUTIAUX ; — A. GAUDIN ; — P. Gri- 
veau ; — G. Harpy ; — H. Heim DE Barsac ; — A. HoFFMANN ; — C. 
Hovarp ; — A. HUSTACHE ; — L. JAMES ; — V. LABOISSIERE ; — Ed. Lamy ; 
— F. Lécuru ; — J. MAGNIN ; — H. MANEvVAL ; — A. MAUBLANC ; — A. 
MÉQUIGNON ; — G. Mercier ; — R. PAULIAN ; — R. PESCHET ; — P. DE 
PEYERIMHOFF ; — F. Picarp ; — le Dt M. Rover ; — G. RUTER ; — le 
Dr Em. DE SAINT-ALBIN ; — L. SEMICHON ; — H. STEMPFFER ; — J. SUIRE ; 
— H. Testout ; — A. VacHon et P, VAYSSIÈRE. 


Le dépouillement des votes donne le résultat suivant : 
M8. LE) MARCHAND: su a Na a ee aa 52 voix. 


En conséquence, M. S. Le Marcuanp est proclamé à l’unanimité lauréat 
du prix Constant 1936 pour l’Ensemble de ses études sur les Microlépido- 
ptères de France. 


Observations diverses. 


Captures [CoL.]. — M. A. Vachon signale la capture d'une femelle du 
Polyphylla fullo L. [CoL. SCARABAEIDAE] faite en juillet 1936 à Abriés 
(Hautes-Alpes) sous une pierre enfoncée dans la prairie du ravin de Combe 
Morelle lors d'une excursion vers le col Lacroix en compagnie de M. A. MÉ- 
QUIGNON aux environs d'un point coté 2,141 m. sur la carte d’Etat-Major 
au 50.0008 (type 1922). D'autre part, à la même époque M. C. HERBULOT a 
capturé au Pian-del-Ré (allitude moyenne 2.600 m.), versant italien du 
Mont-Viso, un exemplaire du Calosoma sycophanla L. dans une localité dé- 
pourvue de végétation. L'insecte est dans ma collection. 

Ces deux captures sont intéressantes par l’altitude à laquelle elles ont été 
faites. Le premier exemplaire semble bien avoir subi son évolution sur place; 
quant au Calosome, faut-il prendre en considération l'influence des vents 
locaux et l’excellente puissance de vol de l’espèce, Il est un fait cependant à 
remarquer, c’est le retard marqué des conditions climatiques de la région 
à cette époque, retard estimé au minimum à une quinzaine de jours sur la 
normale par les habitants de la localité, 
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Communications, 


Araignées du Nord de la France 
(2° note) 
par Jacques DENIS. 


La précédente note parue sous ce titre (Bull. Soc. ent. Fr., XXXIX 
[1934], pp. 139-144) avait trait à quelques espèces d'Araignées dont la pré- 
sence dans la région industrielle du nord de la France, région autant dire 
inexplorée et ingrate s’il en est pour le naturaliste, méritait d’être signalée. 
Une partie des espèces citées aujourd’hui provient des dunes et de leurs 
environs situés le long du littoral, à l’ouest de la route de Boulogne-sur-Mer 
au Touquet, au sud de la forêt d’Hardelot jusqu’à l'embouchure de la 
Canche ; c'est dans cette région, bien mieux connue, que le Dr A. R. Jack- 
son a capturé en 1918 (Ann. Mag. nat. Hist., (10) VI [1930], p.640) Dictyna 
major Menge dont Eugène Simon soupconnait l'existence dans les dunes 
du Nord de la France et que j'ai vainement recherchée sans pouvoir trouver 
autre chose que sa banale congénère D. arundinacea (L.) ; peut-être aurait-il 
été intéressant de donner la liste des 60 espèces d’Araignées que j’y ai re- 
cueillies du 30 mai au ler juin 1936 et d'en indiquer la répartition dans les 
diverses parties de ce milieu bien caractérisé, constitué d'abord par du sable 
sans végétation, progressivement planté d'oyats et parsemé de boqueteaux, 
dans les vallonnements duquel des flaques d'eau plus ou moins étendues pré- 
sentent toutes les gradations depuis la simple mare jusqu’à la tourbière à 
Hypnacées ; j’y ai cependant renoncé à cause de la trop forte proportion de 
banalités. 


* 
* * 


Oonops pulcher Templ. — Deux Araignées du genre Oonops paraissent 
susceptibles de se rencontrer dans le Nord de la France, ce sont le génotype 
et O. domesticus Dalmas. Cette dernière espèce a été trouvée dans les maisons 
du sud de l’Angleterre et de la région parisienne ; j’en ai également recueilli 
un exemplaire en plein air dans les îles d’Hyeres (Ann. Soc. Hist, nal. Tou- 
lon, XIX [1935], p. 116). Quant au génotype O. pulcher, il est très répandu 
dans les Iles Britanniques où on le rencontre sous les pierres, les lichens ou 
les écorces, parfois dans les vieux nids, depuis l’Ecosse et l’Irlande jusqu'aux 
Iles anglo-normandes ; il a été autrefois considéré comme appartenant à la 
faune continentale, mais dans sa révision du genre (Ann. Soc. ent. Fr., 
LXXXV [1916], pp. 203-258) le comte DE DaLmas a fait justice des citations 
de France, d'Allemagne et de Suisse, et il ne semble pas que l’espèce existe 
en dehors de Grande-Bretagne quoiqu'une sous-espèce ait été décrite de la 
Péninsule Ibérique et qu’O. longespinosus J. Denis, de Petite Kabylie, en 
paraisse plus voisin encore ; parmi les auteurs de publications plus récentes 
cependant, RoEwer l’a cité 4 nouveau d'Allemagne (Die Tierwelt Mittel- 
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europas, III, Spinnentiere, 1929, VI, p. 50, taf. 9, ab. 571) ; sa brève des- 
cription (céphalothorax jaune pále, abdomen blanchátre) laisse subsister 
l'hypothèse d'une erreur de détermination quoique l’habitat soit bien celui 
de l’espèce, la proportion des articles de la patte-máchoire du mâle telle 
qu’elle ressort de la figure n'est pas la même que sur la figure de BLACKWALL 
(Spiders of Great Britain and Ireland, IT [1864], pl. XXIX, fig. 271) à laquelle 
il convient peut-être de ne pas accorder un trop grand crédit, car les faibles 
dimensions de l’Araignée ne permettaient pas un examen facile à l’époque 
déjà lointaine où elle a été dessinée ; quant à la citation du Danemark faite 
par BRAENDEGAARD, elle a été rectifiée par l’auteur lui-même (in NIELSEN, 
Biology of Spiders, 1932, I, p. 223 ; II, p. 680) et il s’agit en réalité de Dys- 
derina loricala (E. $.). 

Voici des années que je recherche sans succès l’une ou l’autre de ces espèces 
à Douchy ou dans ses environs. Or le 2 avril 1936, ma femme m'a remis une 
petite Araignée qu'elle avait attrapée dans une armoire ; c'était un Oonops 
dont la détermination ne peut se faire avec toutes les garanties de certitude 
désirables bien que cet exemplaire soit une femelle bien adulte. Sa coloration 
claire (céphalothorax jaune clair de méme teinte que les pattes, abdomen 
gris blanchátre), sa faible taille (1,65 mill.) et les conditions de capture font 
aussitôt penser à O. domesticus.La rencontre d'une Araignée à l’intérieur d’une 
maison située à proximité immédiate de jardins et de champs n'implique pas 
nécessairement que celle-ci appartienne à une espèce domestique et j'ai eu 
maintes preuves du contraire. Dans le cas qui nous occupe, les indica- 
tions fournies par la chaetotaxie s’opposent à ce que l’espèce soit O. domesti- 
cus ; les deux pattes de la seconde paire manquent malheureusement, ce qui 
supprime des éléments d'investigation ; les tibias I ne présentent que quatre 
paires d'épines, les métatarses I deux paires d'épines dont les points d’inser- 
tion ne sont pas exactement opposés ; les fémurs I ne portent pas vers le 
tiers apical l'épine qu'on trouve chez O. domeslicus et que j'ai parfaitement 
notée chez mon exemplaire de l'ile de Bagaud, il y a bien á peine au delá du 
milieu un crin legerement dressé, mais il faut de la bonne volonté pour le 
trouver plus robuste que les autres poils qui garnissent les fémurs ; je n’ai 
pu voir non plus avec précision la série de 3-1 crins spiniformes que porte 
Vextrémité du fémur I chez O. pulcher et que, très longs et robustes, on re- 
marque sans difficulté aucune chez l’espèce très voisine O. longespinosus. 

L'examen de la région génitale des Araignées Haplogynes n'est pas d'un 
tres grand secours. Chez l'individu de Douchy la fente génitale est précédée 
d'une tache sous-cutanée un peu plus longue que large, fauve-rouge clair 
très nette. Je dois à la grande obligeance du Dr A. R. Jackson deux exem- 
plaires britanniques d’O. pulcher, la partie précédant la fente génitale est 
trés vaguement plus colorée en tache médiane, mais je crains que la plus 
âgée de ces Araignées ne soit pas complètement adulte. Mon seul O.domesti- 
cus n'est pas adulte. 

A mon avis un plus grand crédit doit étre accordé á la chaetotaxie plutót 
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qu’à la coloration, aussi me paraît-il justifié d'incorporer O. pulcher à la 
faune française, en supposant d’ailleurs une répartition plus étendue dans le 
Nord-Ouest de la France à cetteespèceconnue du Comté de Kent et des Iles 
Anglo-Normandes. Le fait de n’avoir recueilli chez moi que cet uniqueexem- 
plaire en rend plausible l'introduction accidentelle dans une maison. 

Notons en terminant l’absence de l’œil latéral postérieur droit ; si cette 
infirmité était l'indice d’une certaine débilité, celle-ci pourrait expliquer la 
faible taille et la coloration anormalement pâle, mais ce sont là des spécula- 
tions bien hasardeuses dans l’état actuel de nos connaissances. 


Troxochrus insectus (L. Koch). — Il s’agit de l’espèce que j'ai appelée 
Gongylidiellum vivum (O. P. Cambr.) dans ma première note. La détermina- 
tion des femelles d'Erigonidae est actuellement une sorte de jeu de patience 
pour les espèces françaises et d’ordinaire on les néglige purement et simple- 
- ment ; il s’écoulera à coup sûr un bon moment avant que cette partie de 
notre faune nous soit aussi bien connue qu'aux arachnologistes britanniques 
pour qui elle représente d’ailleurs une plus forte proportion de l’ensemble, 
mais c’est, à mon sens, une erreur de les négliger et il faut au contraire essayer 
de combler cette lacune et profiter pour cela de toutes les occasions où les 
deux sexes sont capturés ensemble. Dans le cas présent je mesuis trouvé en 
présence d'une Araignée dont l'épigyne correspondait aux figures 713 et 788 
du tome VI (2e partie, 1926) des « Arachnides de France » et j’avais essayé 
de faire d’apres les descriptions la distinction entre les deux espéces corres- 
pondantes Colobocyba insecla et Gongylidiellum vivum. J’ignorais alors l’ar- 
ticle que J. E. Hurn a consacré à la critique du volume en question des 
« Arachnides de France » á propos des espéces communes aux faunes fran- 
caise et britannique (Trans. north. Nalur. Union, 1 [1932], pp: 104-110) et 
j'y ai vu par la suite que les deux figures se rapportaient 4 la même espèce, 
sans doute une femelle de la première s'est-elle égarée dans le tube de la col- 
lection Sımon qui contient la seconde et la malchance a voulu que ce soit elle 
qui se présente pour servir de modele. 

Troxochrus inseclus est bien moins répandu en France que nn dieltées 
vivum ; il est cité de la Ferté-Milon, des forêts de Villers-Cotterets, de Com- 
piègne ES de Lyons, et a été trouvé à Villers-au-Bois, dans le Pas-de-Calais; 
quoi qu'il soit connu d’Allemagne, des Pays-Bas et du Danemark, il ne semble 
pas avoir été cité de Belgique. 


Diplocephalus permixlus (O. P. Cambr.). — Dannes, 19, ler juin 1936, au 
pied d'oyats touffus (det. A. R. Jackson). Cette espèce appartenant à la 
faune de Bavière et des Iles Britanniques, ne possède que quatre stations fran- 
caises depuis la forêt de Fontainebleau jusqu’à la Somme en passant par le 
Calvados et la Seine-et-Oise, elle est nouvelle pour le Pas-de-Calais. 


Lepthyphantes collinus (L. Koch). — Douchy, 1 9, 1er mai 1936. Comme 
L. nebulosus (Sund.) que j'ai citée dans ma première note et dont elle est très 
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vo'sine, cette espèce est très rare en France ; les « Arachnides de France » 
n’en donnent que quatre stations situées dans la Göte-d’Or, l'Aube et le Var, 
également de Bavière et de Hongrie ; depuis, elle a été citée du Danemark 
sans localité par BRAENDEGAARD. D'après E. Simon, elle vit sur les collines 
calcaires sèches ; l'individu dont il est question ici, a été trouvé sur le mur 
d'une salle de bains de la Fosse n° 9 des mines de Douchy ; c'est lá encore 
une capture accidentelle due au seul réflexe qui porte à examiner toute Arai- 
gnée rencontrée ; aux environs du lieu de capture, une vingtaine de mètres 
de craie mélangée de silex qui repose sur les dièves est séparée de la surface 
du sol par de la terre végétale et trois mètres d’argile plus ou moins sableuse, 
je ne connais qu’une tranchée de création récente (fin 1930) qui amène l’af- 
fleurement de ces bancs de craie. 


Mengea Warburloni (O. P. Cambr.). — Je précise que l'identification a 
été faite dans ma première note suivant les indications fournies parles«Arach- 
nides de France », j’ignorais alors la synonymie établie par Hurt (I. c.) d'a- 
près laquelle M. Warburloni = M. scopigera (Grube) (non Thorell). Cette 
synonymie augmenterait l'aire de répartition de l’espéce sur le continent. 


Balhyphantes (Siylophora) pullalus (O. P. Cambr.). — Camiers, 1 2,31 mai 
1936. Espéce nouvelle pour le Pas-de-Calais, moins commune en France que 
certaines de ses congéneres ; elle appartient á la faune d'Angleterre, de Fin- 
lande et du Danemark (Hareskoven pres Hulsoe); en France, elle n’était con- 
nue que de quatre localités dont une située dans les Landes, les trois autres 
sont beaucoup plus septentrionales et se trouvent en Seine-et-Oise, dans 
Aisne et dans la Somme (marais de Longueau). J'ai trouvé cette femelle 
dans une partie humide entre les dunes; les flaques d'eau douce plus ou moins 
étendues qui stagnent ainsi dans les vallonnements n’attirent aucune Arai- 
gnée tant que la végétation ne s'est pas installée sur leurs bords ; ce n'est 
d'ailleurs pas une faune nombreuse qu'abritent ces végétaux humides, je 
n'y ai en effet recueilli que Episinus Iruncalus (Latr.), Maso gallica (Falc.), 
Lepihyphanles tenuis (Blackw.), Balhyphanles pullatus (O. P. Cambr.), 
Pisaura mirabilis (C1.), Lycosa miniata G. Koch, Pirata hygrophila (Thor.), 
P. lalilans (Blackw.), Pardosa pullala (Cl.) et P. amentala (Cl.). 

J'ai donné la liste complète de ces Araignées parce qu’elles constituent le 
peuplement d'un des aspects les plus intéressants de la portion de littoral 
explorée ; cet ensemble de parties humides avec apparition progressive 
d’Hypnacées est compris sous le n° 29, «Pointe de Lornel », de la liste des 
tourbiéres de P. CHovarD (GC. R. Congrès int. Géogr. Paris, 1931, (2) II 
[1933], pp. 771-796) ; c'est cependant vers Dannes que j'ai trouvé le maré- 
cage á hautes herbes aquatiques le mieux caractérisé A mon avis, car, qu'elles 
qu'en aient été les origines que j'ignore, le lac de Camiers a certainement 
beaucoup trop subi l’action de l'Homme; il est d’ailleurs possible qu’une 
autre tourbiére existe vers la pointe de Lornel, mais mon trop bref séjour dans 
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la région ne m'a pas permis de la découvrir. Voici la liste d’espéces assez ba- 
nales que j'ai recueillies à Dannes : Ceralinella brevis (Wider), Pocadicnemis 
pumila (Blackw.), Hypomma biluberculatum (Wider), Balhyphanles gracilis 
(Blackw.), Pachygnatha Clercki Sund., Clubiona compla C. Koch, Anlislea 
elegans (Blackw.), Pirala piratica (Cl.), P. lalitans (Blackw.), Pardosa riparia 
(C. Koch) et P. hortensis (Thorell.). 

Pour en revenir à Balhyphanles pullalus, Huz (I. c.) estime qu’il faut lui 


restituer le nom spécifique de flavipes Blackw. appliqué à tort A un Leplhy- 
phanles. 


Chira-anthium Siedlitzi (L. Koch). — Camiers, 1 2,30 mai 1936. Quoique 
“cette Araignée soit citée d’apres une seule femelle, je crois la determination 
correcte. A moins que la synonymie avec Clubonia erralica Blackw. ne soit 
exacte, auquel cas elle appartiendrait à la faune britannique, cette espèce 
trouve à Camiers la station la plus septentrionale de son habitat ; elle vit 
en Europe méridionale et, en France, n’a pas été signalée plus haut que 
Nemours en Seine-et-Marne. 


Clubiona frutelorum L. Koch. — Camiers, 1 4 1 9, 30 mai 1936. Espèce 
largement distribuée depuis la Norvège et la Finlande jusqu’en France 
méridionale et en Italie-; ses stations ne sont cependant pas très nombreuses, 
connue de Seine-et-Marne et de l’Oise, nouvelle pour le Pas-de-Calais. 


- Cetonana laliceps (Canestr.). — Bois de Douchy, 1 3, sans date précise. 
Rare espèce connue d'Allemagne et de Suisse, possédant un certain nombre 
de stations françaises dont la forêt de Compiègne est la plus septentrionale. 


Lycosides. — Les renseignements d'ensemble concernant la faune française 
des Lycosides sont trop anciens (Arachn. Fr., III, 1876) pour détailler les 
stations des Araignées de cette famille ; je citerai simplement celles d’entre 
elles qui n’ont pas été indiquées du Pas-de-Calais, toutes, par contre, sauf la : 
dernière, ont été trouvées déjà dans la Somme ; ce sont : 

Lycosa miniala C. Koch ; Camiers, 1 &, 31-V-1936 ; Dannes, 1 2, 1-VI- 
1936. — Deux localités belges et une hollandaise. 

Pirata hygrophila (Thorell) ; Camiers, 3 2, 31-V-1936. — Angleterre, 
Luxembourg belge. 

Pirata lalilans (Blackw.) ; Camiers, 13, 31-V-1936 ; Dannes, 13, 1-VI- 
1936. — Quelques localités belges. 

Pardosa pullata (Cl.) ; Dannes, 1 3, 32 avec leurs cocons, 1-VI-1936. — 
Belgique, Pays-Bas. 

Pardosa riparia (C. Koch) [= P. pralivaga E. S. 1876, nec riparia E. 5. 
1876] ; Dannes, 1 2, 1-VI-1936. — Belgique. 

Pardosa hortensis (Thorell) ; Dannes, 1 © et son cocon, 1-VI-1936 ; les loca- 
lités francaises les plus septentrionales sont Paris et Granville. — Belgique, 
Pays-Bas. 
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. Heliophanus aenaeus (Hahn). — Douchy, 1 4, 1-VIII-1936. — Les loca- 
lités francaises les plus septentrionales sont Compiégne et Guise; assez nom- 
breuses localités belges. | 


On the species of Pogonoglossus found in Java and Sumatra 
[Col. CARABIDAE] 
by H. E. ANDREWES 


This genus was described by CHAUDOJR in 1862 on a single specimen from 
Java, which had been sent by BoHEMAN to DEJEAN many years earlier ; 
CHAUDOIR described the species under the name P. validicornis. A second 
species, viz. P. sumalrensis, from Sumatra, was described by Gestro in 1875, 
but nothing further was recorded from these islands till 1903, when J. Bou- 
CHARD, who had spent a long time in Sumatra, wrote a memoir on the genus 
(Ann, Soc. ent. Fr., LXXII [1903], p. 177-180), in which he reviewed the 
majority of the species described up to that time, and added descriptions 
of three new ones. Unfortunately his descriptions are exceedingly meagre, 
so that, without an examination of all the types, it has been impossible to 
identify his species. Some months ago, at my request, M. René OBERTHUR 
kindly sent me the Bouchard material, together with the lype of Chaudoir's 
validicornis, and this reveals the fact that Bouchard’s identification of Chau- 
doir’s species was quite inaccurate. In a key to the species, which will be 
found below, I have included all those referred to above, a Javan species, 
P. iorvus, described quite recently (Treubia, XVI [1937], p. 30), and three 
new species, viz. two from Java, and a third, P. latus, from Sumatra. The 
last named is described from the unique specimen which BoucHARD errone- 
ously identified as P. validicornis Chaud. 

One or two characters, which escaped Chaudoir's and Bouchard's atten- 
tion, may be mentioned here as worthy of remark. In practically all the spe- 
cies the border of the elytra is more or less crenulate, the crenulations 
widely separated and each marked by a seta ; in most of the species this 
character is only slightly developed, though it is a little more distinet in 
lalus and strongly marked in montanus. The microsculpture does not give 
much help ; it is hardly visible on the head and prothorax, but usually pre- 
sent on the elytra, where itis formed by moderately wide meshes. In suma- 
Irensis these meshes are very wide, and in montanus some isodiametric 
meshes can be seen on the head. 

A character on which Bouchard’s key to the species was largely founded, 
namely the form of the front angles of the prothorax, proves, through ser- 
viceable, to be somewhat inconstant. In six out of nine species I have seen 
only a single example, but of lorvus and physoides Mr. DRESCHER has sent 
fairly long series, in which the variability of this character is quite noticeable. 


10 (11) 
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KEY TO THE SPECIES 


Head with a tubercle on each side behind the eye. 
Front of prothorax slightly emarginate. 
Front angles of prothorax rounded ; the tubercles behind 
the eyes a little rounded and not very conspicuous. 
Vertex finely and sparsely punctate ; genae curved ; meta- 
sternum with a fine longitudinal sulcus. Length: 
SA AV A AR A one validicornis Chaud. 


Vertex very smooth and shiny, hardly perceptibly punc- 
tate ; genae almost straight ; metasternum with a deep 
longitudinal sulcus. Length : 8,5 mm. (Java)...  sciurus, sp. n. 


Front angles of prothorax sharp and hardly rounded ; the 
tubercles behind the eyes sharp and conspicuous ; ver- 
tex finely and sparsely punctate. Length.: 9 mm. (Su- 
CLS SE CR OR SETE EE Ce TE sylvalicus Bouch. 
Front of prothorax deeply emarginate. 
Eyes rather large, longer than genae ; prothorax with its 
sides not widely reflexed, the front angles acute and pro- 
jecting ; elytra moderately striate. Length : 10 mm. 
LR FE Mad RR ak Se ea eee sumalrensis estro» 


Eyes rather small, shorter than genae ; prothorax with its 
sides widely reflexed, the front angles projecting for- 
ward, sometimes sharp, but occasionally rounded at 
apex. Length : 10-11 mm. 

Genae only a little longerthan eyes and not extending so 
far laterally, curving round gently to neck ; margin of 
prothorax just behind the front angles rounded or 
A AR RA RCA lorvus Andr. 


Genae inflated, evidently longer than eyes and extending 
as far laterally, meeting neck at a right angle ; margin 
of prothorax with a slight sinuation behind the front 
angles, which are usually sharp and bend a little out- 
ES A LE NR physoides, sp. n. 
Head without a tubercle on each side behind the eye. 
Head narrower than prothorax, the eyes large and prom- 
inent ; elytra about a half wider than prothorax, 
the intervals at most moderately convex. 
Eyes much longer than genae ; elytra two thirds longer 
than wide, their surface finely and inconspicuously aci- 
culate-punctate. Length : 8 mm. (Sumatra). inlermedius Bouch. 
Eyes as long as genae ; elytra less than a half longer than 
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wide, their surface rather coarsely and conspicuously 

aciculate-punctate. Length: 10,5 mm. (Sumatra)..  latus, sp. n. 
16 (13) Head as wide as prothorax, the eyes small and not very 

prominent ; elytra nearly twice as wide as prothorax 

and just over a half longer than wide, the intervals very 

convex, costate at sides. Length : 7 mm. (Sumatra) 

oia ee ei a A monlanus Bouch. 


Pogonoglossus sciurus, sp. n. — Length : 8, 5 mm. 

Piceous ; buccal organs, antennae, legs, metasternum, and venter ferru- 
ginous. Body pubescent. 

Head convex, with deep, frontal foveae, a few fine punctures in them 
along front margin of clypeus, and at sides behind, disk very smooth and 
shiny, hardly perceptibly punctate, neck deeply constricted, eyes prom- 
inent, a small, setulose tubercle behind each, genae shorter than eyes and 
curving sharply to neck, mandibles fairly long, antennae stout, extending 
a little beyond base of elytra. Prothorax cordate, rather flat, very little 
wider than head, a third wider than long, widest at a fourth from apex, base 
with its sides slightly oblique, barely wider than apex, whichis onlya little 
emarginate, front angles rounded and inconspicuous, sides rounded, mod- 
erately reflexed, sinuate rather before base, a pore and seta on each side at 
the widest point and another on the hind angle, where the pore makes a 
slight indentation, hind angles right, sharp, and projecting a little lat- 
erally; median line deep, transverse impressions slight, basal foveae deep, 
diverging a little in front surface somewhat uneven, finely and sparsely 
punctate, a little more closely in the foveae. Elytra flat, quadrate, a half wi- 
der than prothorax, three fifths longer than wide, sides very nearly parallel, 
apex truncate; striae fairly deep and finely punctate, scutellary striole ra- 
ther long ; intervals moderately convex, rather more convex on disk, sur- 
face finely and not very closely punctate, fairly shiny. Microsculpture of 
the elytra formed by very fine transverse lines ; on the prothorax these lines 
are less fine and form wide meshes; head practically without any. Prosternum 
almost impunctate ; metasternum deeply longitudinally sulcate, punctate 
at sides ; metepisterna punctate, twice as long as wide ; venter very finely 
punctate. 

The exceptional smoothness of the head, the rounded and inconspicuous 
front angles of the prothorax, and the very slight emargination between 
them distinguish this from all the other known species. 

East Java: Zuid. Geb., Popoh(C. J.LouwErens), 1 ex.in my collection. 


Pogonoglossus physoides, sp. n. — Length : 10-11 mm. 

Piceous ; buccal organs, base of antennae, and legs (femorasometimes pi- 
ceous) dark ferruginous. Body pubescent. 

Head convex, with deep, wide, frontal foveae, surface finely and sparse- 
ly punctate ; though with only one or two punctures on disk, neck deeply 
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constricted, eyes rather small, moderately prominent, genae inflated, long- 
er than, and extending as far laterally as eyes, a tubercle and tuft of hairs 
behind each eye, antennae reaching basal third of elytra. Prothorax cordate, ra- 
ther flat, quite a fourth wider than head, a third wider than long, widest ata 
third from apex, base with its sides a little oblique, as wide as apex, which 
is deeply emarginate, front angles extending a long way in front and fairly 
sharp, sides bisetose, widely reflexed, well rounded in front, sinuate at a 
fourth from base, and slightly also just behind the front angles, which bend 
a little outwards, hind angles right, reflexed, and projecting alittle laterally ; 
median line deep on disk, basal foveae wide and deep, mergingin front in the 
deep lateral channels, surface uneven, finely and rather sparsely punctate, 
a raised area usually present at the sides of disk in front, not far from the 
front angles. Elytra flat, quadrate, a third wider than prothorax, rather 
more than a half longer than wide, sides parallel, apex truncate ; striae 
deep, finely crenulate, intervals convex, finely and not very closely punc- 
tate, surface shiny. Microsculpture of the elytra consisting of very fine trans- 
verse lines, which form very wide meshes ; none visible on head or protho- 
rax. Underside finely and inconspicuously punctate, pro-episterna almost 
impunctate ; metasternum with a fine longitudinal sulcus, metepisterna a 
half longer than wide. _ 

Easily distinguished from the other species by its large size and excep- 
tionally dilated genae. 

Java : Res. Preanger, Mt. Tongkoeban Prahoe, 4.000-5.000 feet, 7 ex.; 
Res. Banjoemas, Mt. Slamat Batoerraden, 1650 feet, 3 ex. (all. F. C. Dres- 
CHER). One of the specimens is in the Buitenzorg Museum. Type in my collec- 
tion. 

Pogonoglossus latus, sp. n. — (= Pogonoglossus validicornis Bouch. 
(nec Chaud.) Ann. Soc. ent. Fr., LX XII [1903], p. 179). —Length : 10,5 mm. 

Piceous ; buccal organs, antennae, legs, and venter dark ferruginous. 
Body pubescent. 

Head convex, with deep, uneven, frontal foveae, a very few fine punctures 
in front and on vertex, surface otherwise smooth and shiny, neck deeply 
constricted, eyes prominent, a tuft of hairs behind each, but no evident tu- 
bercle, genae as long as eyes, curving sharply to neck, antennae stout but 
fairly long, extending to basal third of elytra. Prothorax cordate, rather 
flat, a fifth wider than head, nearly a half wider than long, widest at about 
a third from apex, base with its sides a little oblique, wider than apex, which 
is rather deeply emarginate, front angles well rounded, sides strongly round- 
ed in front, fairly widely reflexed, straight and nearly parallel from just 
behind middle to base, front seta at widest point, hind one on the angle, 
hind angles fairly sharp, slightly obtuse, hardly projecting laterally ; me- 
dian line deep where it crosses the transverse impressions, basal foveae deep 
and wide, surface uneven, punctate, though not closely, more sparsely 
on disk. Elytra flat, quadrate, a half wider than prothorax, slightly less than 
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a half longer than wide, sides parallel, apex truncate ; striae deep, finely 
crenulate, scutellary striole moderately long ; intervals moderately convex, 
the surface comparatively coarsely and conspicuously aciculate-punctate ; 
moderately shiny. Microsculpture indistinct, the elytra with vague, trans- 
verse meshes, the prothorax with slightly more distinct, nearly isodiame- 
tric meshes, none visible on the head. Underside finely punctate, but the 
proepisierna are impunctate, very smooth and shiny, metasternum longi- 
tudinally sulcate, the metepisterna narrow, twice as long as wide. 

Sumatra : Niron (J. BoucHArn), 1 ex. The unique lype is in M. R. OBER- 
THUR's collection. 


Description de Paracylindromorphus Semenovi 
|[CoL. BUPRESTIDAE]. 
par A. THÉRY 


Paracylindromorphus Semenovi, sp., n. — Long. 4,7 mm. ; larg. 1,4 mm. 
— ? 9, Épais, subcylindrique, bronzé. 

Tête très grosse, dépassant les bords latéraux du pronotum, largement et 
assez profondément sillonnée, le sillon partant du bord antérieur du pronotum 
et aboutissant à une grosse dépression qui se trouve au 
milieu du front. Vertex faiblement et éparsement 
ponctué, la ponctuation un peu plus forte sur le front, 
le fond imperceptiblement chagriné. Épistome large en 
avant, échancré au bord antérieur, très étranglé entre 
les cavités antennaires, séparé du front par un gros pore 
arrondi qui occupe toute la largeur et se trouve placé 
au milieu d’une coulisse biarquée, suivant le contour 
des cavités antennaire et terminée de chaque côté par 
un pore oblong. Joues très renflées. Yeux petits, ellipti- 
ques, ne formant aucune saillie sur la surface de la tête, 
divergeant dans le haut, leur niveau supérieur ne dépas- 
sant pas celui du milieu de la hauteur de la tête, vu de 
face. Antennes grêles atteignant à peine le bord anté- 
rieur du pronotum, dentées à partir du 6€ article. 

Pronotum un peu plus large en avant qu’à la base, 
presque droit au bord antérieur, finement rebordé en 
Para litre rphas avant, _bordé de chaque côté, par une carène entière, 

Semenovi, sp.,n. bres faiblement atténuée en avant, un peu onduleuse 

en arriére et droite en avant ; les angles postérieurs 
presque droits ; la base largement bisinuée et échan- 
crée devant l'écusson. Disque éparsement ponctué, á sculpture presque 
effacée, sillonné transversalement derriére le bord antérieur et sur la moi- 
tié postérieure, avec un bourrelet transversal médian peu accentué, assez 
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irrégulier. Carinules supérieures presque absentes réduites à un très faible 
vestige au milieu des côtés, disparaissant complètement chez certains 
individus. Écusson grand, plus large que long, arrondi au bord antérieur. 
Élytres ayant aux épaules la même largeur que la base du pronotum, faible- 
ment étranglés vers le tiers antérieur et dilatés versle tiers postérieur, atté- 
nués ensuite en faible courbe, jusqu’au sommet avant lequelils sont brusque- 
ment échancrés, ce qui les fait paraître terminés par une sorte de crochet. 
Disque couvert de grosses rides devenant obsolètes sur la moitié postérieure. 
Bord pleural du dernier sternite visible de dessus, terminé par une échan- 
crure limitée de chaque côté par un mucron tronqué, limité lui-même exté- 
rieurement par une échancrure. Prosternum triangulaire, à saillie courte, 
simplement arrondie au sommet. Suture des deux premiers sternites pres- 
queindistincte. La partie discale du dernier sternite profondément et angu- 
leusement échancrée, garnie à l’extrémité de quelques soies dépassant le 
bord, séparée du bord pleural par une profonde coulisse située tout à fait 
à l’extrémité du segment. Pattes normales, sans aucun caractère spécial. 

Habitat : Dsharkent, Kuldsha, Dsongarie russe. 4 exemplaires dont le 
iype et un paralype dans ma collection (Muséum national d'Histoire natu- 
relle), un paraiype dans la collection SEMENov et un autre dans celle du Bri- 
tish Museum. 

Cette espèce ne saurait être confondue avec aucune de celles actuelle- 
ment connues dans le genre Paracylindromorphus, toutes ayant, à l'exception 
de P. spinipennis Bedel du nord de l’Afrique, l’apex des élytres plus ou 
moins arrondi et aucune ne possédant la disposition remarquable du bord du 
dernier sternite. 

Je suis heureux de dédier cette curieuse espèce à mon éminent ami le Pr 
Dr A. SEMENov-TIAN-SHaAnskIJ. Je regrette d’avoir ignoré, lors de la création 
du genre Paracylindromorphus, que cet entomologiste avait, avant moi, 
reconnu la nécessité d’un genre nouveau qu’il avait nommé in litteris Rhabdis- 
cus et employé des 1923, dans l'ouvrage de P. K. Kostor « Mongolie, Amdo 
et la ville éteinte de Khara-Khoto », à la p. 179, pour une espèce (Rhabdiscus 
mongoliae Sem.) mentionnée (1. c.) et restée inédite. Il est évident que le 
nom de Rhabdiscus se présente infiniment mieux que le nom un peu préten- 
tieux et surtout trop long de Paracylindromorphus, mais j'ignore si la façon 
dont il en est parlé dans le travail cité ci-dessus permettrait de l'utiliser do- 
rénavant, ce qui serait à souhaiter. 
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Notes synonymiques sur les Buprestides 
(1re note) 
par le Dr F. Lorre 


Acmaeodera flavofasciata Pill. ou A. taeniata Fab.? — En procédant 
au rangement de ma collection de Buprestides j'ai été fort embarrassé 
pour nommer convenablement Acmaeodera flavofasciala Pill.Les auteurs ne 
sont guére d’accord au sujet du nom qui doit avoir la priorité. 

1. En 1857, KiEsENWETTER (Nalurgeschichle Ins. Deutschl., p. 16) écrit : 
taeniala Fab. (Syst. Eleuth., II, p. 199) = inscription mauvaise. Le Systema 
Eleutheratorum de Fasricius est le dernier de ses travaux et récapitule les 
précédents. Si nous nous rapportons à la p. 199 nous voyons que l’auteur 
rappelle l’Entomologie systématique, son travail immédiatement antérieur 
qu'il ne fait que reproduire. Si on examine avec soin le Systema on constate 
que toutes les espèces qui y sont décrites l’étaient déjà dans l’Entomologie 
systématique, le seul travail cité par lui; ce n'est pasexact:FABRICIUS repor- 
duit ses descriptions successivement d’un ouvrage à l’autre, mais il ne cite 
jamais que le dernier en date et non celui qui contient la description originale. 

2. GEMMINGER et HaroLD (Catalogue de 1869) indiquent Zaeniala Fab. 
comme décrite dans Mantissa Insectorum, 1787, p. 180, et lui donnent la 
priorité sur flavofasciata Pill. décrite en 1783 (Iter Poseg, p. 84, pl. vu, f.6; 
teste OBENBERGER). C'est un non-sens puisque par l'indication méme des 
dates ils reconnaissent implicitement que flavofasciata a la priorité. 

3. SAUNDERS inscrit dans son Catalogue de 1871, p. 82 : flavofasciata Pill. 
(1783) = taeniala Fab. (1787). 

4. LACORDAIRE accepte le nom de Zaeniala Fab. mais ne donne aucune 
explication de son choix (Gen. Col., IV, p. 67, 1857). 

5. CASTELNAU et Gory (Monog., I, P., 7, pl. II, fig. 9), De MARsEUL 
(L’Abeille, II, p. 301, en 1865), OLrvier (Entomologie, t. II, p.51, 1790) 
choisissent également ce nom. 

5. KERREMANS adopte d’abord dans son catalogue de 1892 (p. 171), le 
nom de flavofasciala Pill. (1783) ainsi que dans le Genera Insectorum, 1903, 
p.31. Dans sa Monographie, II, 1907, p.350, il revient à taeniala et écrit : 

Acmaeodera (Bupreslis) laeniala Fab. : Syst. Ent. (1774, p. 220), etc. 

6. THéry dans ses Buprestides de l’Afrique du Nord, 1928, p.106, se range 
à l’opinion de KERREMANs (Monographie), se fiantsans doute à l’indication 
de l’auteur que Zaeniala était décrite dans Syst. Ent., 1774. 

7. Dans le Coleopterorum Catalogus, 1925, fasc. I,p. 61, OBENBERGER main- 
tient la priorité pour flavofasciala Pill, puis, in Folia Zool. Hydr., V [1934], il - 
se range à l’opinion de KERREMANS et revient au nom de laeniala Fab. 

En résumé tous les auteurs à l’exception de KERREMANs font remonter la 
description de A. laentala a Mantissa Ins. 1787 et KERREMANS seul affirme 
qu'elle a été faite dans Syst. Ent., 1774.La question était donc simple : il 
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suffisait de consulter ce dernier ouvrage, Or, á la page indiquée il n'y a au- 
cune trace de la description de A. iaeniala. Cette espèce apparaît pour la 
première fois dans Mantissa, 1787. La priorité appartient donc incontesta- 
blement á A. (Buprestis) flavofasciala Piller (1783) = taeniala Fab. (1787). 


Contribution à l’6tude des Lépidoptéres de l’Algerie et du Maroc 
par Daniel Lucas. 


, Ancylolomia rabatella, n. sp. — A. disparellae Hb. vicina. Alis anlicis 
supra elongalis, luteo griseis, tenuibus el brunneis punclis irroralis, fimbriis 
auralis el nigris punclis linealis. Sublus unicoloribus griseis. Poslicis supra el 
sublus unicoloribus luteo griseis. Anlennis, palpis, capile, thorace el abdomine 
quoque luleo griseis, 

Voisine de A. disparella Hb. Ailes superieures allongées, falquées, sans 
lignes, ni dessins remarquables, sauf en ce qui concerne les franges, lesquelles 
sont précédées de plaques dorées et ponctuées de noir, comme toutes les es- 
pèces de ce genre. La couleur foncière de ces ailes est d'un gris légèrement 
jaunatre ; elles sont arrosées de points bruns trés fins ; en dessous, presque uni- 
colores, d'un gris jaunátre. Inférieures, dessus et dessous, unicolores égale- 
ment d'un gris jaunâtre et luisantes. Palpes allongés, inclinés vers le sol, d'un 
gris jaunâtre, comme les antennes, la tête, le thorax, l’abdomen et les tarses. 

Plusieurs exemplaires de Rabat, capturés a la fin d’octobre 1935. 


Heterographis Thirieti, n. sp. — Statura : 13 mm. — H. monostictellae 
Rag. vicina. Alis anlicis albidoflavidis. Sublerminale brunnea, fimbriae paral- 
lela ; extrabasilare brunnea quoque, paulum ad basim incurvala. Inter hanc 
lineam el basim, alis tenuiter fuscis. Fimbriis nilenlibus pallidis. Sublus eadem 
colore. Posticis supra el sublus albidis. Capite, thorace, abdomine, anlennis el 
larsis albide flavidis. 

Ailes supérieures d'un blanc jaunätre clair, avec subterminale brune,paral- 
lele à la frange, et une extrabasilaire légèrement courbée vers la base ; l’es- 
pace entre cette ligne et la base est un peu foncé. Frange assez longue et d'un 
jaunátre clair. Endessous, unicolores, et d'un blanc jaunátre. Ailes infé- 
rieures, dessus et dessous, blanches. Tête, thorax, abdomen, tarses et an- 
tennes d'un jaunátre clair. 

Plusieurs bons exemplaires de Touggourt, Algérie, en aoút 1936. Espece 
dédiée á mon excellent camarade M. le capitaine THIRIET, auquel je suis re- 
devable de cette nouvelle espéce. 


Lithostege Boursini, n. sp. — Statura : 19 mm. — L. ustrinalis Christoph. 
vicina. Ális anticis supra elongalis, ochraceis. Costa flavido brunnea usque ad 
sublerminalem. Subierminale cosiae perpendiculare usque ad aream, deinde ad 
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basim incurvala, intus in summo, el infra flavido brunneo praelexta. Puncto 
eadem colore in area. Sublus ul supra, clariore. Costa et sublerminale, intus in 
summo, flavidos brunneis, sicul capile el thorace ; abdomine flavido. Anlennis 
quoque flavidis. Posticis supra el sublus albido flavidis. 

Voisine de L. uslrinalis. Ailes supérieures ochracées, brillantes, avec une 
subterminale d’abord perpendiculaire à la cóte, puis s'incurvant vers la base, 
jusqu'au bord interne. Entre l'extrabasilaire et la subterminale, la cóte est 
d'un brun jaunätre, teinte s'élargissant en arrivant à la subterminale, dont la 
base est bordée interieurement de la méme nuance. Un point de méme cou- 
leur, un peu plus foncé, visible dans la cellule. Partie entre l'extrabasilaire 
et la base plus claire. En dessous, plus claires, avec un fin trait brun longeant 
la cóte, se terminant et s'élargissant le long de la subterminale. Ailes infé- 
rieures d'un blanc jaunätre, dessus et dessous. Antennes, téte,thorax jau- 
nátres, abdomen plus clair. 

Un très bon exemplaire capturé à Touggourt (Algérie), en octobre 1936, 
et dédié à notre collègue Boursin. 


Le Secrétaire-gérant; A. VACHON. 


Pierre André. Imp. Paris. — 1937. 
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Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de notre 
Collégue M. Louis DEMatson, Correspondant de l’Institut, Membre de notre 
Société depuis 1874, qui étudiait les Lépidoptères européens. Notre regretté 
Collégue a eu la généreuse pensée de léguer sa biobliothéque au Laboratoire 
d’Entomologie du Muséum. 


Correspondance. — Le Président donne lecture des lettres suivantes 
adressées par MM. P. Raynaup, S. Le MarcHanD et H. RIBAUT en remer- 
ciement des prix qui leur ont été att-ibués. 


Monsieur le Président, 


M. L. CHOPARD vient de m’apprendre que la Société entomologique de 
France m'avait, dans sa séance du 12 courant, attribué le prix Passet 1936. 

Je ne vous cacherai pas que cette nouvelle, a laquelle j’etais bien loin de 
m’attendre, me touche trés agréablement. Je ne pouvais espérer une aussi 
grande faveur pour des travaux si hésitants et si modestes. C’est pour moi un 
très grand réconfort et un précieux encouragement à persévérer dans une voie 
où de meilleurs m'ont précédé en posant les bases auxquelles je n’ai eu qu’à me 
reporter. 


Bull=Soe. ent. En. 1937]. N° 11: 
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Je remercie notre Société de m'en avoir estimé digne, et vous prie de vou- 
loir bien étre mon interpréte au sein de l’assemblee et aupres de tous mes 
Collègues, qui m’ont ainsi donné une preuve tangible de l’intérêt qu’ils portent 
à mes recherches, de toute ma gratitude. 

Veuillez agréer, cher Président, l’assurance de mon entier et sincère attache- 


ment. 
P. RAYNAUD. 


Monsieur le Président et Cher Collègue, 


Je viens vous exprimer, en vous priant de les partager avec tous mes Col- 
lègues de la Société entomologique de France, mes plus cordiaux remerciements 
pour l'honneur qu'ils ont bien voulu me faire en me décernant le prix Constant. 

Croyez bien que j’y suis tout à fait sensible et que ma gratitude va tout par- 
ticulièrement aux membres de la Commission, qui ont porté leurs suffrages 
sur mon nom, en vue d’une distinction à laquelle je n’aurais jamais songé à 
prétendre. 

Je sais qu’ils ont voulu reconnaître les efforts que j'ai faits depuis quelques 
années pour rendre plus accessible l’étude des Microlépidoptères et favoriser sa 
renaissance, tant souhaitée par mon regretté maítre, le R. P. DE JOANNIS. 

C'est bien á ce dernier que je dois tout ce que je sais, et qui pourtant est peu 
de chose, au regard de la somme de connaissances qu'il faudrait posséder pour- 
être à la hauteur de la tâche à accomplir. Mais, disciple fervent de celui que l’on 
pourrait appeler l’Apötre des Microlépidoptères, j'ai conscience d’avoir, envers 
sa mémoire, une dette à acquitter, et c’est dans cette intention que j'ai entre- 
pris de consacrer à la continuation de son œuvre le meilleur de mes forces. La 
Commission du prix Constant l’a compris ainsi et l’a exprimé, dans son rapport 
si bienveillant, en des termes qui m'ont profondément touché. 

Le précieux encouragement que je viens de recevoir me confirme dans ma 
volonté de persévérer, et vous pouvez être assuré que je n’y faillirai point 
souhaitant que se révèlent d'actifs et jeunes lépidoptéristes, dignes de perpé- 
tuer la tradition des grands microlépidoptéristes français, qui restent l’hon- 
neur de notre Société et dont Constant fut un des plus illustres. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président et cher Collègue, l'expression de mes 
sentiments les meilleurs et très sincèrement dévoués. 


S. LE MARCHAND. 


Monsieur le Président, 


En portant son choix sur mon étude des Typhlocybidae de France, la Com- 
mission pour le prix Dollfus m'a causé une surprise bien flatteuse. Sans doute 
a-t-elle voulu récompenser surtout un effort qu'elle sait avoir été pénible et 
prolongé. Mais dans l’honneur qui m’est fait je vois aussi un précieux encoura- 
gement á poursuivre dans le méme esprit un travail dominé par le souci d'éviter 
au débutant l'énervante incertitude, à laquelle sont dues presque toutes les 
défections. 
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Je vous prie de remercier en mon nom les Membres de la Commission et les 
Collegues qui, en prenant part au vote, m'ont témoigné leur sympathie. 
Croyez, Monsieur le Président, a mes sentiments trés dévoués. 


He BRIBAUT, 


Il m’est agréable d’abandonner à notre Société le montant du prix qui m'est 
attribué. 


Changements d'adresse. — M. S. KosLovskY, á Tannois, par Longe- 
ville (Meuse). 

-— M. PAbbé O. PARENT, directeur, Laboratoire maritime, Ambleteuse 
(Pas-de-Calais). 

— Instituto Forestal de Investigaciones y Experiencias «Saluda», calle de 
Vista Alegre, 15, Burjasot (Valencia), Espagne. 


Présentations. — M. CHALAUx, assistant de Zoologie, chargé de travaux 
pratiques á la Faculté des Sciences de Rennes (Ille-et-Vilaine), présenté par 
M. R. Poısson. — Commissaires-rapporteurs: MM. L. BERLAND et P. PEsson. 


— M. le Dr Paray (R.), assistant de Zoologie à la Faculté des Sciences de 
Rennes (Ille-et-Vilaine), présenté par M. R. Poisson. — Commissaires- 
rapporteurs : MM. L. BERLAND et A. VACHON. 


Contribution aux publications. — M. H. GADFAU DE KERVILLE a 
remis 4 notre Trésorier la somme de deux cents francs a titre de contributions 
aux publications de la Société. 


Catalogue Sainte-Claire Deville. — M. A. MÉQUIGNON dépose le ma- 
nuscrit du 3€ fascicule du Catalogue des Coléoptères de France par A. SAINTE- 
CLAIRE DEVILIE. 


Budget. — L’Assemblée approuve à l’unanimite les comptes de notre 
Trésorier publiés au Bulletin 1937, n° 2, p. 17. 
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Communications. 


Nouvelles espèces de Timarcha des Pyrénées françaises 
[CoL. CHRYSOMELIDAE|, 


par V, LaBoIssIERE. 


Timarcha monticola,s. sp obsoleta, nova. — Noir peu brillant ; les élytres 
sont parfois en partie bruvâtres ; les six premiers articles des antennes sont 
brunätres en dessus et lisses, le bord supérieur des tibias et l’onychium sont 
brun plus ou moins clair. La ponctuation de la téte et les sillons limitant 
l’épistome de chaque côté sont effacés ou nuls ; le pronotum est immarginé 
surle milieu de la base et la majeure partie des cótés en avant; la ponctuation 
est extrémement fine ou effacée ; les points et les rides sur les élytres sont 
en général beaucoup moins nets que chez la forme typique. Sur le milieu 
du premier segment abdominal du male, prés du bord antérieur, se trouve 
une partie plus ou moins développée ovalaire usée, mate, les trochanters et 
la base du métasternum présentent également des plaques usées. 

Long. : 8-9 mm. 

Basses-Pyrénées : Pic d’O-rhy ; forêt d’Iraty ; — G. Cotas et A. REY- 
MOND ; Ch. FAGNIEZ. 


Timarcha cyanescens Frm. (Ann. Soc. enl. Fr., [1864], p. 595). — 
FAIRMAIRE et ALLARD dans leur révision (1873) considérent cyanescens comme 
une variété de monlicola. C'est, à mon avis, une espèce bien distincte ; le 
dernier article des palpes maxillaires est beaucoup plus grand, presque aussi 
large que long et se rétrécissant á peine vers le sommet qui est tronqué, chez 
monticola il est ovoide et se rétrécit presque autant vers le sommet que vers 
la base ; le dessus du corps est bleuátre ou bleu vert ; la ponctuation sur la 
téte et le pronotum est assez forte et nette ; les élytres sont assez fortement 
ponctués avec les intervalles densément réticulés et marqués de quelques 
points plus fins. : 

Basses et Hautes-Pyrénées. 


Timarcha Colasi, n. sp. — Entierement noir brillant ; les six premiers ar- 
ticles des antennes et les pattes, bleu violet ou vert. La téte est assez forte- 
ment ponctuée avec une large impression triangulaire couvrant le clypeus, 
de son sommet part un sillon qui coupe le vertex. 

Le pronotum est de moitié plus large que long, rebordé sur son pourtour ; 
les bords latéraux sont droits et presque paralleles sur le tiers basal, ils sont 
très faiblement dilatés et arrondis en avant; la surface est densément et 
assez fortement ponctuée avec les intervalles lisses. Écusson marqué de 
quelques points. 

Les elytres sont ovoides, un peu plus larges que le pronotum á la base, les 
épaules forment un angle obtus ; et l’élargissement qui se produit sur le pre- 
mier tiers est en ligne presque droite ; le sommet est conique ; la convexité 
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est moins forte que chez goetlingensis ou monlicola et la déclivité postérieure 
est moins abrupte ; la surface est marquée de gros points, les intervalles 
sont lisses ou couverts d'une 
réticulation microscopique, ils 
sont marqués de points plus 
fins peu serrés, entre lesquels 
s'en trouvent d'autres moins 
nombreux et beaucoup plus 
petits ; il se forme par places 
des élévations irréguliéres et 
peu fortes ; les épipleures sont 
ponctués sur leur moitié in- 
terne et éparsément ridés en 
travers sur l'autre partie. 

Le dessous est brillant plus 
ou moins ponctué mais non 
ridé ; la mésosternum est lé- 
gerement transversal, obtusé- 
ment échancré au sommet qui 
forme deux lobes courts, co- 
niques. Les tarses chez le 
mále sont dilatés et garnis en 
dessous d'une brosse de poils 
ininterrompue ; chez la fe- 
melle un large sillon lisse 
coupe les deux premiers arti- 
cles sur toute leur longueur et Timarcha Colasi, n. sp. 
le troisieme sur les deux-tiers. 


Long. : 8,5-11,5 mm. ; larg. : 5,75-7,5 mm. 


T. Colasi est voisin de T. inlerstilialis Frm., il s’en éloigne par les palpes 
maxillaires plus développés, le pronotum moins arrondi latéralement et la 
ponctuation des élytres différente ; je me fais un plaisir de dédier cette espéce 
à mon collègue Guy CoLas qui l’a récoltée et me l’a communiquée. 


Pyrénées-orientales : Prats-de-Mollo ; Tour de Mir, IV-1935, G. CoLas. 
2 4, une 9 ; — Collections CoLas et la mienne. 


Timarcha reticulata, n. sp. — Tête et pronotum noir bronzé avec des 
teintes métalliques sur le clypeus et les bords latéraux du pronotum ; élytres 
cuivreux, pourpre sur les côtés et aux épaules, vert bleu sur le disque, peu 
brillants, six premiers articles des antennes violet pourpre à poils noirs, ar- 
ticles apicaux noirs ; pattes violet pourpre, milieu des cuisses vert. 

Le clypeus est recouvert d’une impression triangulaire au sommet de la- 
quelle se trouve une petite fossette, le dernier article des palpes maxillaires 
est presque aussi large que long, ses bords ne se rétrécissent pas vers le som- 
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met qui est largement tronqué. Le pronotum est de moitie plus large que 
long, étroitement rebordé sur la base et le sommet et completement immar- 
giné sur les bords latéraux, ceux-ci divergent tres faiblement de la base jus- 
qu'au milieu et convergent ensuite vers les angles antérieurs qui sont situés 
sur le méme écartement que les postérieurs ; la surface est couverte de points 
fins assez denses aciculés, les intervalles sont marqués de quelques points 
beaucoup plus petits. Écusson transversalement sillonné avant le sommet. 

Élytres ovoides couverts d'une ponctuation plus forte mais moins dense 
que le pronotum, les intervalles sont plans, densément réticulés et marqués 
de points plus fins ; épipleures réticulés, ils sont violet pourpre sur la moitié 
interne et ponctués, la partie externe forme une sorte de bourrelet peu élevé 
coupé de fines rides transversales assez distantes, sur chaque intervalle entre 
ces rides se trouve un petit point, rarement deux. 

Le mésosternum est carré faiblement échancré au sommet, l’abdomen est 
finement réticulé et marqué de quelques gros points peu serrés. 

Long; 91m. "late. : 07m; 

Cette espece a l’aspect de cyanescens, elle s’en éloigne par l'absence de 
sillon et de bourrelet le long des bords latéraux du pronotum. 

Hautes-Pyrénées : Pic du midi, de Bigorre ; un 4, ma collection. 


Timarcha affinis, n. sp. — Noir brillant ; premiers articles des antennes 
et pattes bleu legerement pourpre, cuisses vertes dans le milieu. Téte éparsé- 
ment ponctuée, épistome rebordé, palpes maxillaires á dernier article ovoide 
peu développé. Pronotum de moitié plus large que long, rebordé sur la base 
et le sommet, immarginé sur les bords latéraux qui sont arrondis, plus for- 
tement convergents vers la base devant laquelle ils se redressent sur une 
faible longueur — environ le dixiéme de la longueur totale — surface cou- 
verte d'une ponctuation moyenne, peu profonde et assez écartée. Écusson 
avec quelques points vers le sommet. 

Élytres ovoides A ponctuation légérement plus grosse que celle du prono- 
tum avec quelques rides courtes et très fines ; les intervalles sont plans et 
marqués de quelques points plus fins ; les épipleures sont ponctués sur la par- 
tie interne et éparsément ridés sur le reste. 

Le prosternum est sillonné dans son milieu, le mésosternum est large, fai- 
blement sinué en angle obtus au sommet ; la ponctuation sur l'abdomen est 
á peine visible sur le milieu, plus nette sur les cótés. 

Long. : 10 mm. ; larg. : 7 mm. 

T. affinis se confond à première vue avec T. interstitialis Frm., qui a été 
recueilli en méme temps ; il s’en sépare par l’absence de bourrelet et de sillon 
sur les bords lateraux du pronotum et le mésosternum plus large, il prend 
place avec T. reticulata dans le groupe des Melallotimarcha et se range près 
de T. chloropus Frm., de la faune espagnole. 

Pyrénées orientales : Pic de Sailfor, 29-IV-1935 un 3, récolté par M.M. 
JABLOKoFF qui me l’a généreusement offert. 
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Sur l’acclimatation en Normandie d’un très rare Coléoptère : 
Phloeonomus lapponicus Zett. 
[COL. STAPHYLINIDAE], 


par R. Duprez. 


Dans son Catalogue des coléoptéres de France, J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE 
mentionne Phloeonomus lapponicus Zett. des Vosges, du Puy-de-Dóme, des 
Hautes-Pyrénées et de Fontainebleau avec l'indication pour cette derniére 
localité (? accidentel) — un individu ayant été capturé par L. BEDEL, en 
„1904 (Faune, Seine, p. 37). L'insecte est signalé en 1932 par notre Collègue 
le colonel F. GRUARDET dans son supplément au Catalogue des Coléoptéres de 
la forêt de Fontainebleau, p. 129, où il fut capturé par P. Lacopre. 

Or, au cours de recherches sur les pins dépérissants de la forêt de Rouvray 
(Seine-Inférieure) en 1933 et 1934, j'ai capturé un certain nombre de ce ré- 
puté rare Staphylinide. Sous certaines écorces il dominait en nombre P. 
pusillus Gravh. cependant si fréquent. 

Il est hors de doute que P. lapponicus Zett. est acclimaté dans la forét 
de Rouvray, où il vit sous l’écorce de Pinus sylvestris et dans les galeries de 
Coléoptères xylophages, soit qu'il pourchasse les larves, soit qu'il se nourrisse 
de leurs déjections. 

J'ajoute que de nombreux Coléoptéres soit xylophages soit prédateurs, 
nouveaux pour la Normandie ont envahi la forêt de Rouvray puisque j’y ai 
découvert : 

Nudobius lentus Gravh. — Paromalus parallelipipedus Herbst — Plega- 
derus vulneralus Panz. — Enicmus histrio Joy. — Lalhridius productus Ro- 
senh.— Epuraea lhoracica Tourn.— Ips suturalis Gyll.,et enfin un Xyleborus 
entièrement nouveau dont la description a été faite par notre Collègue A. 
Horrmann dans Miscellanea entomologica de mai 1936, p. 43, et qu'il a eu 
l’amabilite de me dédier. 

Le dépérissement de la forét de Rouvray sous les attaques combinées de 
la «maladie du rond » d'une part et d'autre part de : Blastophagus piniperda 
L., Hylurgus ligniperda F., Hylastes ater Payk., Hylurgops palliatus Gyll., 
Ips sexdentatus Boern., Ips laricis F., Ips suluralis Gyll. et de ce nouveau 
Xyleborus sans compter Pissodes nolalus F. pour ne parler que des Coléop- 
teres ;ce deperissement, dis-je, est tel que la Conservation des Eaux-et-Foréts 
a pratiqué des coupes très étendues et s’il faut s’en féliciter pour l'avenir de 
la forêt, il est à craindre que les entomologistes ne puissent faire maintenant 
des récoltes aussi abondantes et aussi intéressantes qu’en 1933 et 1934. 
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L’entomophagie chez les indigènes de Madagascar, 


par Raymond Decary. 


Dès l’année 1617, les anciens voyageurs et missionnaires qui nous ont laissé 
des relations et des lettres sur Madagascar signalent que les habitants se 
nourrissent couramment de certains insectes et notamment d'acridiens. 
La première allusion se trouve dans une lettre du Père p’AzEvEDO, du 23 mai 
1617, sur la Mission de Sahadia dans le Menabé (ouest de Madagascar) : 
« Ils mangent aussi des jangona, sauterelles ou autres insectes desséchés. » 
Un peu plus tard, en 1625, le navigateur Guillaume IsBRANTsz BONTEKOE» 
relächant dans la baie de Sainte-Luce (Sud-Ouest), signale les ravages des 
sauterelles et ajoute : « Ces insectes ont des ailes, mais étant á terre, elles 
sautent comme les autres sauterelles. Les habitants les prenaient, leur arra- 
chaient les ailes et les mangeaient apres les avoir fait griller, nous invitant 
à les imiter, mais notre goût ne s'accordait point avec le leur» (1). 

FLACOURT, cependant, dans son livre sur la Grande Ile de Madagascar (?), 
par ailleurs si bien documenté pour tout ce qui touche aux sciences de la 
nature, ne fait aucune allusion aux sauterelles considérées « sous l’angle ali- 
mentaire ». Il est certain toutefois que dans la région du Fort-Dauphin qu'il 
gouvernait, les indigènes consommaient les sauterelles lors des grands pas- 
sages de ces insectes. Au reste, Cossiany, enl’an VII de la République, nous le 
confirme encore : « Les Madécasses et les Mozambiques mangent le ver pal- 
miste tout cru, Je les ai vus manger des sauterelles grillées sur des charbons 
ardents. Elles deviennent rougeátres étant cuites ; ils prétendent qu’elles 
ont le même goût que les écrevisses » (3). 

Aujourd’hui encore, les Malgaches sont friands de cette nourriture, et 
si ces insectes nuisibles, lors de leurs invasions, dévastent rizières et planta- 
tions, au moins les propriétaires trouvent-ils une petite compensation aux 
dégâts commis, dans les réserves alimentaires qu’ils représentent à la fois 
pour les hommes et pour les élevages de porcs. 

Ce ne sont pas, du reste, les seuls criquets qui sont consommés, mais bien 
un certain nombre d’espéces d’arthropodes, arachnides et insectes divers 
et que l’on utilise d’une façon plusou moins régulière, notamment aux 
époques de soudure, lorsque le riz vient à se raréfier momentanément. 


Arachnides. — Epeira nigra Vinson et Nephila madagascariensis Vinson. 
La seconde espèce, plus grande et plus répandue, est connue sous le nom 


(1) A. et G. GRANDIDIER. Collection des Ouvrages anciens concernant Madagascar, 
t. TIP. 370, 

(2) FLAcourr. Histoire de la Grande Isle de Madagascar, Paris, 1658. 

(3) CHARPENTIER COSSIGNY. Voyage à Canton, capitale de la province de ce nom, à la 
Chine, par Gorée, le Cap de Bonne Espérance et les Isles de France et de la Réunion. 
Paris, An VII de la République Française, p. 358. 
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indigene de halabé ou mampitahady (*) ; elle tisse une soie d'un beau jaune 
d'or et des tentatives ont méme été faites pour son utilisation industrielle. 
Les deux espéces se mangent frites dans l’huile ou la graisse. Elles ne sont 
d’ailleurs pas ni l’une ni l’autre, et surtout la premiere, de consommation 
courante. Le Dr Vınson l’a cependant vue utiliser à l’Ile de la Réunion par 
un jeune Merina qui se trouvait en traitement chez lui (?). 

Il est à signaler que les naturels de la Nouvelle-Hollande mangent égale- 
ment une espèce d’Epeire (*). 


Orthoptères. — C'est aux dépens des sauterelles que s’exerce la plupart 
du temps l’entomophagie malgache. L'espéce consommée le plus généra- 
lement et dans toutes les parties de l’île est le Locusia migratoria capilo Sauss. 
ou valala ; on mange parfois aussi d'autres espèces plus petites connues sous 
le nom So eekit de isibody. 

La maniére de recueillir les criquets est fort simple. Lorsque les grands 
vols arrivent á ras de terre, les femmes et enfants tendent leurs lamba, pieces 
d’etoffe leur servant de vétements, et dans lesquels s’engouffrent les lo- 
custes ; ou encore, tenant une corbeille á la main, elles fauchent, en quelque 
sorte, á travers la masse en mouvement. 

Il existe divers modes de preparation. 

Le plus primitif est la simple dessiccation au soleil après passage à l’eau 
bouillante. J’extrais ce qui suit de mes notes de route de 1925 dans le sud-est 
de Madagascar : « Dans un pré une vingtaine de grandes nattes sont cou- 
vertes de milliers de sauterelles se desséchant au soleil. Tout á cóté, des 
champs de manioc et des riziéres ont été totalement saccagés. Le chef du 
village arrive et fait cadeau d'un plein chapeau de sauterelles á mes porteurs : 
grand régal on ne peut plus pittoresque, car c'est á qui mangera le plus vite. 
Ils arrachent ailes et pattes et avalent le corps et la téte presque sans mácher. 
En deux minutes, le contenu du chapeau est absorbé. J’ai moi-méme goúté 
de cette nourriture ; je lui ai trouvé une sorte de goút pharmaceutique peu 
agréable. » 

Les criquets desséchés sont ensuite conservés dans de vastes corbeilles ou 
sompibalala. Is peuvent alors subir, en vue de leur consommation, deux 
préparations. On les pulvérise, ce qui leur donne une apparence de tabac en 
poudre, puis on les cuit à l’eau et ils se mangent comme laoka (*) pour assai- 
sonner le riz. Ou bien encore, après avoir été débarrassés de leurs ailes et 
pattes, ils sont mis à tremper une demi-heure dans l’eau salée et frits dans la 
graisse. Ce dernier mets est très apprécié ; il figurait autrefois sur les tables 


(1) Littéralement : qui jette sa toile par dessus les fossés. 

(2) Auguste Vinson. Aranéides des îles de la Réunion, Maurice el Madagascar. 
Paris, 1863, p. 26. 

(3) A. DAGUIN. Les insectes au point de vue alimentaire dans l’antiquité et de nos 
jours, Chaumont, 1890, p. 6. 

(4) Nom générique des divers mets. 
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princières et, d’après A. GRANDIDIER, la reine RANAVALONA II avait des 
femmes qui couraient spécialement la campagne pour en recueillir les élé 
ments. 

Quant aux {sibody, ils sont jetés vivants sur la braise ; on les considère 
comme assez cuits lorsque l’abdomen éclate. 

Les criquets desséchés peuvent faire, lors de leurs invasions, l’objet d'un 
véritable commerce et l’on en trouve alors sur beaucoup de marchés. Auss! 
bien, l'Administration elle-même a-t-elle prévu pour eux surles chemins de 
fer un tarif spécial de transport en grande vitesse ; ils sont taxés sur la base 
de 1 fr. 30 par tonne kilométrique, c’est-à-dire au même tarif que le gibier 
et le poisson (1). 

De nombreux proverbes ou dictons sont relatifs aux criquets ; en voici 
quelques-uns : 

« Rainikalafohy ne craint pas d'anticiper : les sauterelles volent encore 
bien haut qu’elle parle déjà de les manger. » 

« Imiter les sauterelles qui viennent le soir s’abattre sur une ville, c’est être 
dégoúté de la vie et courir au suicide. » 

« Riz et sauterelles constituent un mets exquis, mais à une condition : il 
faut bien mâcher le tout afin de ne pas s’étouffer. » 


Coléoptères. — Le Cybister hova Fairm., gros coléoptère aquatique de la 
famille des Dyliscidae, les nymphes de Proagosternus sp. et Tricholespis 
sp. (Melolonthidae), que les Malgaches nomment isikondry ou voangoribé, 
les larves de Cladognathus serricornis Latr. (Lucanidae) et de Scarites sp. 
dénommées sahobaka par les Sakalava de l’Ouest, sont mangés frits. Le 
goút de ces diverses larves est assez fin et nullement désagréable. 

Comme la coutume interdit de rechercher les larves de coléoptéres ou vers 
blancs dans les talus des riziéres afin de ne pas les dégrader ou d'entraver 
l'irrigation, on est obligé parfois d’aller les recueillir très loin; aussi ce mets, 
d’ailleurs plus apprécié autrefois, était-il très coûteux et réservé aux riches. 


Névroptères. — Larves de diverses libellules (Ondrindrano). Elles sont con- 
sommées principalement sur les Hauts-Plateaux (Merina et Betsileo) et 
abondent dans les marais et rizières abandonnées. Elles ne sont pas très 
appréciées ; leur saveur, une fois frites, est peu agréable. 


Hyménoptères. — [D’après A. GRANDIDIER, les Malgaches mangeaient au- 
trefois les larves de guépes. Il semble qu'aujourd'hui cet usage soit tombé en 
désuétude ; du moins nous ne l'avons plus constaté. 


Lépidoptères. — Par contre, les chrysalides d'un certain nombre de lépi. 
doptères sont encore très estimées. 


(1) Arrêté local du 11 juillet 1935, article 89. 
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Il y a quelques années on vendait en quantité sur le marché de Tana- 
narive la chrysalide ébouillantée et sortie de son cocon du Debarrea malagassa 
Heylaerts, Psychide qui s'était multipliée d'une facon prodigieuse sur les mi- 
mosas et les péchers qu'elle faisait périr. 

Dans le nord de l'île, les chrysalides de Cnelhocampa Diegoi Mab. espèce 
grégaire dont les chenilles vivent groupées dans de vastes poches de soie 
blanche, sont extrémement recherchées par les Antankara. ñ 

Sur les Hauts-Plateaux et dans l’Ouest, les Malgaches consomment plu- 
sieurs Bombycides séricigénes : Borocera madagascariensis Boisd. ou lan- 
dibe, qui fournit ainsi sa chrysalide pour la cuisine et sa soie pour les étoffes 
destinées à servir de suaires ; Rombyx radama Coquerel, appelé mania par 
les Merina et moundo par les Sakalava ; Libelhra Cajani Vinson, ou mafina. 
Ces chrysalides sont frites apres avoir été tuées dans l’eau bouillante; quelque 
fois méme on se contente de les faire cuire sous la cendre. 

Il faut signaler ici qu’en 1894, sur la table de la Résidence de France á 
Tananarive, il a été servi dans un repas officiel un plat de chrysalides de 
Borocera, préparées á la sauce béchamel. 

D’après MAGER (1), les Malgaches consommaient aussi autrefois certaines 
chenilles, non déterminées, qu’ils considéraient comme un plat délicat ; elles 
étaient cuites avec un jaune d’œuf et avaient le goût de la cervelle de veau. 


Hémiptères. — Dans le nord de l’île, on mange couramment le sakondry 
qui est un Fulgoride, Pyrops lenebrosa Fabr. ; on le fait frire comme les autres 
insectes comestibles. Les nèpes ou punaises d’eau sont parfois consommées sur 
les Hauts-Plateaux, mais peu appréciées ; leur saveur est plutôt désagréable: 

Pour terminer, et bien qu'il ne s’agisse pas à proprement parler d'entomo- 
phagie, nous dirons un mot du Phremnia rubra Signoret, cicadelle répandue 
dans l’ouest et le sud. La larve vit sur les Combrétacées et secrète en abon- 
dance une matière blanche, légèrement sucrée, sorte de dulcine ou de man- 
nite qui suinte en gouttelettes et finit par former, sur les branches ou sur 
le sol, des masses atteignant parfois la grosseur du poing. Les Sakalava, Bara 
et Mahafaly sont friands de cette espèce de sucre qu’ils dénomment tanlely 
sakondry, miel de cicadelle. 


(1) Henri MAGER. La vie à Madagascar. Paris, 1898, p. 252. 
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Aegeriiade nouvelles d'Asie Mineure. 
par F. LE CERF. 


Dipsosphecia Schwingenschussi, n. sp. — 3. Vertex noir bleu bordé posté- 
rieurement de jaune d’or ; front noir bordé de blanc devant les yeux ; trompe 
présente ; palpes blanes teintés de jaune sur la moitié distale du second article 
et sur le troisième, avec l’extrémité du deuxième article, le dessus et les côtés 
du troisième noirs ; plaque jugulaire noire ; poils péricéphaliques blanc jau- 
nátre ; antennes assez longues, à cils très courts, noir bleu, portant extérieu- 
rement une ligne jaunâtre le long de la massue ; collier noir bleu. Thorax noir 
bronzé, avec le bord interne des ptérygodes et le bord postérieur du méta- 
thorax jaune pále ; touffes latérales du métathorax noir bronzé mélé de 
quelques poils jaunes. Dessous du thorax presque entiérement jaune ; sur- 
face postcoxale blanche. Abdomen noir bronzé, avec les tergites 2, 4, 6 bor- 
des d’une très fine ligne blanc jaunätre ; dessous noir bronzé, portant quel- 
ques écailles jaune pâle éparses sur le quatrième sternite, huitième sternite 
jaune d'or à Pextrémité ; brosse anale à pinceau médian jaune, pinceaux la- 
téraux noirs bordés extérieurement de jaune. 

Hanches antérieures noir bronzé, largement bordées de blanc jaunâtre 
extérieurement ; fémurs des trois paires noir bronzé avec le bord inférieur 
et la face interne blanc jaunâtre ; tibias antérieurs noir bronzé en dessus, 
jaune pale en dessous ; tibias médians noir bronzé avec une tache jaune pale 
allongée, mal limitée, sur la moitié proximale de la face externe et quelques 
poils de même couleur au sommet ; tibias postérieurs noir bronzé avec la 
même tache externe blanc jaunâtre qu’aux pattes précédentes mais un peu 
plus grande, élargie au niveau de la première paire d'éperons qu’elle dépasse 
en dessous, et quelques poils jaunes au sommet, la face interne avec les mêmes 
dessins, un peu plus étendus ; éperon externe des deux paires noir bronzé em 
dehors et blanc en dedans, l’interne blanc. 

Ailes antérieures noir bronzé avec deux aires hyalines : une intracellulaire 
étroite, une ultracellulaire un peu plus longue que haute, mal limitée exté- 
rieurement, composée de trois aréoles entre les nervures 4 et 7; ces deux taches 
sont recouvertes d'écailles blanc jaunâtre ; trait discocellulaire noir, presque 
triangulaire, un peu plus large que haut à sa base sur la radiale, partiellement 
et très légèrement bordé en dehors d'écailles jaune pâle se fondant dans 
Pécaillure blanche de la tache vitrée ultracellulaire sans former de point 
défini ; une ligne d’écailles blanc jaunâtre marque l'emplacement de la tache 
nfracellulaire qui est très étroite mais dépasse le milieu de la cellule ; espace 
terminal recouvert d'un semis d'écailles blanc jaunátre entre les nervures 
4-9. Ligne marginale noir bronzé. Dessous avec la côte blanchátre et l'écaillure 
blanc jaunâtre plus étendue. 

Ailes postérieures transparentes avec les nervures, la ligne marginale et 
un court trait sur la discocellulaire supérieure noir bronzé. Dessous semblable 
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avec la côte, la ligne marginale, la nervure 5 et le pli de 10 fortement mélés 
de jaunätre päle. Franges des deux paires concolores, celles des postérieures 
éclaircies de jaunâtre pâle à la base du bord abdominal. 

2. Plus grande et moins élancée que le mâle, avec toutes les parties claires 
jaune de chrome. 

Poils péricéphaliques jaunes, ligne noire externe des palpes réduite à un 
trait minuscule sur le troisième artiele ; plaque jugulaire jaune ; métathorax 
entièrement jaune, ses touffes latérales très peu mélées de noir ; bordure 
jeune des ptérygodes plus large et partant de la base ; dessus de l’abdomen 
saupoudré de jaune, les bordures blanches des tergites 2, 4, 6 fortement mé- 
lées de cette couleur ; en dessous tous les sternites saupoudrés de jaune et 
‘faiblement bordés de même couleur ; ; pleurae longées par une ligne jaune | 
dilatée sur les côtés des deux premiers sternites; hanches antérieures jaunes, 
tachées de bronzé au milieu de leur moitié distale. Ailes antérieures plus 
largement saupoudrées de jaune, l’écaillure externe du trait discocellulaire 
formant au milieu un très petit point jaune orangé pâle. 

Envergure : ei 15-16 mm. ; longueur de l’aile antérieure : 7 mm. (1). 

2, 19 mm. ; longueur de l'aile antérieure : 8,5 mm. 

Types : 1 3 (Holotype), Perse, Elbursgebirge, Tarsee, 2.900 m., 14/17-VII- 
1936, (2 (Allotype), Id., Pelur, 2.000 m., 27 /28-VII-1936, coll. L. ScHhwin- 
GENSCHUSS — 1 4 Paratype), Id., Tarsee, 2.900 m., 14/17-VI1-1936, ex L. 
SCHWINGENSCHUSS < coll. F. LE CERF. 


Cette espèce dont le facies et la coloration rappellent quelque peu C. aly- 
soniformis H. S. est en réalité une Dipsosphecia qui doit se placer entre leu- 
coparea Ld., de Perse, et xanthosticla Hpsn., décrite du Cachemire sur un 
mâle de la coll. LEEcH, mais dont je possède un couple du Béloutchistan bri- 
tannique (Quetta). C'est une des découvertes les plus intéressantes de M. L. 
SCHWINGENSCHUSS, à qui j'ai le plaisir de la dédier. 


Chamaesphecia iranica, n. sp. — 3. Vertex noir bleu á pilosité noire et 
jaune ; front bronzé largement bordé de blanc jaunátre devant les yeux, et 
plus etroitement en haut et en bas ; palpes portant une courte pilosité lege- 
rement hérissée, jaunes avec une fe externe noire sur les trois articles ; 
plaque jugulaire jaune ; poils péricéphaliques blancs, passant au jaune sur 
la nuque ; antennes noir bleu avec une ligne externe jaune. 

Collier noir bleu mélé de jaune en avant ; mésothorax noir bleu avec une 
légére pilosité jaune ; ptérygodes bordés de jaune au sommet et portant une 
tache axillaire jaune ; métathorax noir bleu à touffes latérales jaunes un peu 
mélées de noir ; abdomen noir bleu saupoudré d’écailles jaunes, avec de 
faibles bordures de méme couleur aux premier et second tergites, une bor- 
dure plus large et plus nette au quatriéme, sixiéme et septiéme presque 


(1) J'ai recu tout récemment, en communication de M. W. Branpr, un male de la méme 
région de 1’ Elbourz aussi grand et aussi chargé de jaune que la femelle décrite ici. 
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entiérement jaunes et une tache de méme couleur sur le milieu du cinquiéme ; 
brosse anale ovalaire, entièrement jaune orangé à l’exception de la base qui 
est noire. Dessous du thorax presque entièrement jaune ; surface postcoxale 
à pilosité noire et jaune ; tous les sternites saupoudrés de jaune, sans bordure 
bien définie sauf au premier. 

Hanches antérieures à fond noir bleu avec une pilosité jaune et largement 
entourées de cette couleur ; fémurs jaunes, tibias noirs en dessus, jaunes en 
dessous, tarses noirs annelés de jaune à l’extrémité des articles ; hanches mé- 
dianes et postérieures bordées de jaune du côté interne et en arrière ; fémurs 
noir bleu finement bordés de jaune sur la crête supérieure et de poils jaunes 
sur la crête inférieure; tibias médians jaunes avec la base de la crête supé- 
. rieure, la face interne et un anneau antéterminal interrompu en dessus noir 
bleu ; tibias postérieurs jaunes avec la base et une tache antéterminale noir 
bleu en dessous de la crête inférieure ; éperons jaunes ; tarses des deux paires 
jaunes avec les quatre derniers articles noirs annelés de jaune en dessus et 
extérieurement. 

Ailes antérieures avec trois taches vitrées bien développées ; côte noir 
bleu à bord antérieur étroitement lituré de jaune, cubitale et bord dorsal 
noirs plus ou moins mêlés de jaune, trait discocellulaire un peu plus haut 
que large, noir avec des écailles jaunes peu denses de chaque côté ; espace 
terminal jaune, découpé en taches triangulaires entre 4-8, son bord interne 
noir ; ligne marginale noire. Aire vitrée intracellulaire arrivant près du trait 
discocellulaire, intracellulaire prolongée en pointe presque jusqu’à la base, 
ultracellulaire aussi large ou un peu plus large que l’espace terminal, ova- 
laire, composée de cinq aréoles dont les deux extrêmes plus courtes. Des- 
sous jaune clair avec une légère ombre grise au bord interne de l’espace 
terminal et le trait discocellulaire noir. Franges noir grisátre avec l'extré- 
mité jaunätre sauf à l’apex. Ailes postérieures transparentes avec le trait 
discocellulaire noir, mince et prolongé en pointe sur la base de 3-4, ner- 
vures et ligne marginale noires. Franges noir grisátre A extrémité jaunátre, 
devenant jaunes au bord abdominal. 

?. Vertex plus jaune, poils péricéphaliques jaunes, palpes sans pilosité 
et dépourvus de trait noir externe, tergites 2, 4, 6, largement bordés de jaune 
sternites noirs, les deuxiéme, quatriéme et sixiéme étroitement et confusé- 
ment bordés de jaune, brosse anale á pinceau médian jaune et pinceaux la- 
téraux noirs, taches vitrées moins grandes, l’infracellulaire courte, toutes 
plus ou moins parsemées de jaune. 


Envergure : 3, 23, 5-24 mm. ; longueur de l’aile antérieure :10,5-11 mm. 
9,22 mm. ; longueur de l’aile antérieure : 10,5 mm. 


Types : 1 3 (Holotype), Perse, Elbursgebirge, Tarsee, 2.900 m., 14/17- 
VII-1936, 1 2 (Allotype), Id., Pelur. 2.000 m., 27/28-VII-1936, coll. L. 
SCHWINGENSCHUSS — 1 d (Paratype), Id., Tarsee, 2.900 m., 14/17-VII-1936, 
ex. L. SCHWINGENSCHUSS < coll. F. LE CERF. 
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Cette espèce est voisine de C. Pechi Stgr., connue seulement d’Algerie, 
dont elle a le port et la coloration générale noire et jaune orangé. Elle n’en 
diffère superficiellement chez le mâle que par une taille un peu plus grande, 
les poils péricéphaliques en grande partie blancs, les côtés du thorax presque 
entièrement jaunes, les sternites poudrés de jaune et indistinctement bordés 
de cette couleur, la brosse anale entièrement jaune orangé. Quand à la fe- 
melle si elle n’avait pas de grande tache latéro-pectorale jaune et le jaune ré- 
duit à trois minces bordures confuses aux sternites, elle se distinguerait ma- 
laisément de celle de Pechi. Il y a d’ailleurs peut-étre des réserves á faire sur 
son attribution spécifique A iranica á cause de ses poils péricéphaliques en- 
tierement jaunes, la coloration de ces poils étant habituellement semblable 
dans les deux sexes. 


Chamaesphecia morosa, n. sp. — 4. Vertex jaune d'or plus ou moins mêlé 
de noir bleu au centre ; front noir bronzé largement bordé de blanc devant 
les yeux et plus étroitement en haut et en bas ; palpes non hérissés, sans poils, 
blancs un peu lavés de jaunátre vers l'extrémité, avec une mince ligne externe 
noire sur le second article ; plaque jugulaire blanche ou un peu teintée de 
jaunátre ; poils péricéphaliques blancs latéralement, jaunes sur la nuque ; 
antennes noir bleu avec une ligne externe jaune atteignant la pointe. 

Collier noir bleu terminé de chaque cóté par une petite tache jaune mélée 
de blanc ; mésothorax noir bleu avec une légére pubescence blanc jaunátre, 
une mince indication de ligne médiane jaune et les ptérygodes bordées de 
jaune du cóté interne et portant une tache axillaire blanche ; métathorax 
noir bleu mélé d’ecailles blanches ou jaunätres, ses touffes latérales blanches 
ou jaunátres. Abdomen noir bleu plus ou moins densément recouvert d'un 
semis d’écailles jaunâtres ou blanchätres, avec les sternites 2, 4, 6, et 7 bordés 
d'une ligne d'écailles blanches plus ou moins visible ; brosse anale ovalaire, 
pinceau médian blanchátre ou jaunätre, pinceaux latéraux mélés de noir et 
de jaunätre. En dessous le mésothorax est presque entierement blanchätre 
ou jaunátre ; surface postcoxale á pilosité blanche un peu mélée de noir ; 
premier sternite largement bordé de blanc pur ou jaunátre, tous les autres 
tergites poudrés de jaunátre, sans bordures nettes. 

Hanches antérieures blanches ou jaunätres, sans pilosité, mélées de noir 
bleu au milieu ; fémurs blanchätres ou jaunátres, tibias jaunes un peu mêlés 
de noirátre en dessus ; hanches médianes et postérieures bordées de blan- 
châtre ou de jaunátre du côté interne et en arrière; fémurs médians et pos- 
térieurs noir bleu, vaguement poudrés de jaunátre, avec la créte supérieure 
et le sommet jaunätres et des poils blancs sur la crête inférieure ; tibias jaunes 
avec la base et un anneau antéterminal interrompu en dessus noir bleu ; 
éperons jaunâtres ; tarses des trois paires jaunâtres obscurcis de noirâtre 
en dessus. 

Ailes antérieures avec trois taches vitrées bien développées, base noire, 
côte, cubitale, bord dorsal et espace terminal gris noirátre saupoudré de 
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jaunátre, l’ensemble paraissant grisátre ; trait discocellulaire un peu plus- 
haut que large, presque rectangulaire, bronzé saupoudré de jaunätre ; ligne 
marginale gris noirátre. Tache vitrée infracellulaire dépassant la moitié de 
la cellule, intracellulaire prolongée en pointe jusqu’aupres de la base, ultra- 
cellulaire aussi haute que large, arrondie, aussi large ou un peu plus large que 
l’espace terminal, composée de cinq aréoles inégales, toutes transparentes. 
Dessous presque entierement jaunätre á Pexception du trait discocellulaire 
qui reste bronze. Franges gris bronzé. Ailes postérieures transparentes á 
nervures, ligne marginale et trait discocellulaire gris noirátre ; le trait dis- 
cocellulaire est mince, linéaire et atteint la base des nervures 3-4. En dessous 
les parties écaillées sont presque entièrement jaunátres,á l’exception du trait 
discocellulaire et du cóté externe de laligne marginale. Franges gris noirátre, 
plus claires à l'extrémité et passant au jaunátre le long du bord abdominal. 

Envergure : 22,5-23 mm. ; longueur de l'aile antérieure : 10-10 mm. 5. 

Types : 1 4 (Holotype), Anatolie, Konia, Max Kors, 1899, coll. F. LE CERF 
— 14 (Paratype), Perse, Elbursgebirge, Tarsee, 2.600 m., 14/17-V11-1936, 
coll. L. SCHWINGENSCHUSS. 


Espèce de stature plus robuste que C. doryceraeformis Ld. après de laquelle 
elle parait devoir se placer. 

Le mäle « holotype « faisait partie de la collection Max BARTEL que- j'al 
acquise en 1923. Son habitus et sa coloration grisátre m'avaient d'abord fait 
penser à une forme individuelle d'une des nombreuses espèces d'Asie mi- 
neure que je ne connaissais pas en nature á cette époque et, faute de pouvoir 
Videntifier, je l’avais laissé de côté en attendant d'en recevoir éventuelle- 
ment d’autres individus. L’exemplaire capturé en Perse par M. SCHWINGEN- 
SCHUSS, quoi qu’un peu plus chargé de jaune, se réfère certainement à la 
même espèce que je considère actuellement comme bien distincte de toutes 
celles décrites. 


Le Secrétaire-gérant: A. VACHON. 


Pierre André, Imp. Paris. — 1937. 
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Changement d'adresse. — M. PLaAincHaMp, 22, avenue du Général- 
Clavery, Paris-16*. 


Admissions. — M. CHALAUX, assistant de Zoologie, charge de travaux 
pratiques à la Faculté des Sciences de Rennes (Ille-et-Vilaine). 

— M. le Dr Paray (R.), assistant de Zoologie à la Faculté des Sciences 
de Rennes (Ille-et-Vilaine). 


Presentation. —M. BATTAREL (Paul),30, avenue Dujonchay, Alger, pré- 
senté par M. P. DE PEYERIMHOFF. — Commissaires-rapporteurs: MM. L. 
CHOPARD et V. LABOISSIERE. 


Comité d'études de la Biologie des Acridiens. — La sixième réunion 
du Comité d’études de la Biologie des Acridiens s’est tenue du 20 au 24 avril 
1937, à Alger, sous la présidence de M. DE PEYERIMHOFF, pour entendre le 
compte rendu des travaux effectués, sur les Acridiens migrateurs, depuis la 
dernière assemblée, et pour établir le programme des recherches à effectuer. 

Cette réunion fut d’une importance toute particulière par les décisions qui 
furent prisés et par l’intérêt que les pouvoirs publics lui ont porté exception- 
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nellement : M. Mourer, Ministre des Colonies, de passage à Alger, a tenu en 
effet à assister à l’une des séances et à témoigner le désir d’être tenu au cou- 
rant, régulièrement, des travaux du Comité d’études. Dès son retour à Paris, 
le Ministre a bien voulu marquer sa bienveillance pour les travaux scienti- 
fiques du Comité en attribuant, sur son contingent personnel, la Croix de la 
Légion d'honneur au chef des missions acridiennes, notre Collègue B. N. 
ZOLOTAREVSKY. 

Un projet de coopération internationale pour les recherches et la sur- 
veillance sur les aires grégarigènes du Criquet migrateur africain (Locusta 
migraloria migralorioides) a été mis au point et sera adressé officiellement aux 
Gouvernements intéressés á la lutte contre cet insecte. D'ores et déja, le 
Gouvernement belge, par la voix autorisée du Directeur général de l’Agri- 
culture au Ministère des Colonies, a bien voulu donner, à Alger même, son 
adhésion de principe. 

M. ZoLoTAREVSKy a exposé, d'autre part, le résultat de sa mission dans 
le Sahara mauritanien où, avec son collaborateur, M. Murar, il a récolté, en 
lisière du Rio de Oro, des Criquets pèlerins (Schistocerca gregaria) de la phase 
solitaire. Ce fait a une grande importance et des missions ont été prévues 
pour 1937 et 1938 dans la méme région, mais á des époques différentes, afin 
qu'il soit précisé si on se trouve en présence d'une aire grégarigéne réelle 
du criquet pèlerin ou simplement d'une zone favorable à la multiplication 
temporaire de l’espcèe. 

Un exposé fut également fait sur les travaux scientifiques qui sont pour- 
suivis dans divers Laboratoires de la Métropole et en particulier au Labora- 
toire central de Biologie acridienne et qui doivent apporter une connaissance 
plus approfondie des diverses espèces de sauterelles migratrices et plus spé- 
cialement de Schislocerca gregaria. Il a été en effet possible, grâce aux éle- 
vages poursuivis rue de Buffon, à l'instigation du Comité d’études de la Bio- 
logie des Acridiens et avec le précieux concours du PT JEANNEL, de fournir 
une dizaine de laboratoires de l’Université en matériel d'étude vivant, en vue 
de multiples recherches. Les résultats des travaux effectués tant sur le ter- 
rain que dans les laboratoires ont été publiés ces derniers mois ; les autres le 
seront ultérieurement. 
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Communications 


Myiase mortelle chez un Loir déterminée parLucilia ampullacea Villen. 


Premières données sur la biologie de ce Diptere et considérations sur le 
parasitisme chez les Lucilia, 


par H. Herm DE Barsac. 


La question du parasitisme des Diptéres vis-à-vis des Mammifèresintéresse 
au même titre l'Entomologie et la Mammalogie. Voici un cas de Myiase du 
Loir déterminée par une Lucilia dont la biologie restait jusqu'ici inconnue : 

Le Loir Glis glis glis (L.) — ne pas confondre avec le Lérot Eliomys quer- 
cinus (L.) — est un Rongeur essentiellement sylvestre, au méme titre que 
PÉcureuil, et les grandes foréts de feuillus (surtout de Hétres) constituentson 
biotope normal. Il est aisé de le capturer dans les búches-nichoirs que l’on 
accroche aux troncs des arbres en vue de la nidification des oiseaux. Mais les 
plantations d'arbres fruitiers ainsi que les constructions humaines l'attirent 
et il devient volontiers satellite de l’homme dans les bâtiments ruraux pourvu 
qu’ils s'élèvent au voisinage immédiat des forêts. Dans les murs le Loir 
trouve un gîte et dans les greniers les céréales engrangées qu'il recherche 
d’ailleurs dans la nature (meules en lisière de forêt). Hôte des habitations, 
il se prend aux divers pièges à Rongeurs, même amorcés avec de la viande 
ou du poisson. La nuit venue, le Loir, essentiellement nocturne, se déplace 
non seulement sur les branche des arbres, mais aussi à terre et il vient 
donner dans les boîtes à Belettes tendues pour la capture des petits 
carnassiers. 

Parmi les nombreux Loirs qu'il nous a été donné d'examiner en Meurthe- 
et-Moselle (forêt et station biologique de Buré d’Orval) pour l’étude de leurs 
parasites un spécimen s’est montré particulièrement intéressant : Ce Loir, 
capturé vivant dans une boîte à Belettes, le long d'un mur, le 25 septembre 
1936, se faisait remarquer par deux caractères : Jeune encore, mais déjà 
en état dese déplacer et de se nourrir sans le secours de sa mère, il était 
dépourvu de la fourrure dont il aurait dû normalement être recouvert. Corps 
et queue étaient simplement parsemés de poils duveteux espacés et très 
courts, donnant l'impression d'un animal épilé, et d'une affreuse gargouille 
gothique. Seules les vibrisses de la moustache étaient normalement déve- 
loppées. Il s’agissait donc d’un spécimen carencé ou atteint d’une mutation 
particulière. D’autre part sur la région lombaire de ce Loir onpouvait voir 
de nombreux œufs de Diptère, adhérents au tégument. La région anale et 
uro-génitale formait une excavation au fond de laquelle grouillaient de nom- 
breuses larves, minuscules (on a pu en compter ultérieurement 300). L’ani- 
mal était bien vivant, mais en léthargie. Chez le Loir on obtient facilement 
l’état de léthargie, même en période estivale chaude, en le privant de nour- 
riture. C’est ce qui avait dû se produire dans le piège ou le Rongeur se trou- 
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vait enfermé depuis peut-être 24 heures. Comme tout animal en léthargie 
celui-ci se trouvait en état d'hypothermie. 

Ce Loir fut aussitôt installé au chaud, dans un vivarium et Al’abri des at- 
teintes possibles d'autres insectes. Il sortit quelque peu de sa lethargie, se 
déplaca méme, mais refusa toute nourriture. Lelendemain il mourait, apres 
que sa région anale se fut profondément creusée, et que les larves eussent 
pénétré largement dans la cavité péritonéale. Nous disposämes alorsle ca- 
davre dans un cristallisoir muni d'une couche de sable humide et recouvert 
d'une cloche pour éviter l’intrusion de Diptéres saprophages. Les larves pa- 
rasites se développèrent rapidement sur le cadavre qu’elles mirent 48 heures 
à détruire. Leur pouvoir de lyse parut considérable : toutes les parties molles 
furent détruites et il ne resta après ce laps de temps quedesos corrodéset dis- 
joints, épars dans un liquide gluant et noirátre oùgrouillaientleslarves.Ju- 
geant le développement de celles-ci insuffisant, nous tinmes à leur dispo- 
sition les cadavres fraîchement tués de quatre jeunes Campagnols (Microlus 
arvalis). Ces nouvelles proies furent acceptés d'emblée et dévoréesen 24 heures. 
Nous disposâmes alors à portée des larvesun Campagnol adulte que nous ve- 
nions de tuer. Celui-ci fut dévoréen 24 heures environ. Dans la nuit du 30 sep- 
tembre au 1er octobre, soit après 5 joursde captivité, leslarvess’enfoncerent 
dans le sable humide et entrérent endiapause.Nousles conservímes dans cet 
état jusqu'aux derniers jours d’octobre, date à laquelle nous les remimes 
à Mile G. Cousin, qui est spécialisée dans l’art de rompre les diapauses. Après 
divers traitements qu’elle expose ci-dessous G. Cousin a réussi à obtenir la 
nymphose d'un grand nombre de larves et l’éclosion d'imagos qui se sontmon- 
trés appartenir à la forme : Lucilia ampullacea Villen., d’après l'identifica- 
tion faite par le Dr VILLENEUVE DE JANTI lui-même. Cette forme de Lucilia, 
rare et mal connue, a été décrite par VILLENEUVE DE JANTI en 1922 (1). 
Sa synonymie s'établit comme suit : 

Lucilia flavipennis Kramer, 1917 (terme non valable parce que déjà ap- 
pliqué à une autre Lucilia). 

Lucılia ampullacea Villen., 1922. 

Lucilia krameri Séguy, 1925. 

Lucilia ampullacea ressemble beaucoup à L. caesar. Elle en diffère toutefois 
par quelques détails de la coloration et par son appareil génital. L. ampullacea 
est en quelque sorte le sosie de L. caesar et pendant longtemps elle a pu être 
confondue avec cette dernière. 

Miss D. AUBERTIN (?) assigne à L. ampullacea une aire de distribution à la 
vérité immense : Angleterre, France, Allemagne, Italie, Algérie, Japon, 
Australie. 

La biologie et l'évolution de cette Lucilia étaient totalement inconnues, 
semble-t-il. 


(1) Bulletin du Muséum, [1922], p. 515. 


(2) Revision of the Genus Lucilia (Lin. Society’s Journal-Zoology, vol. XXXVIII, 
n° 260, 7th nov. 1933). 
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Tout au plus lui connaissait-on des habitudes floricoles, comme c'est le cas 
pour tant d'autres Dipteres. Nos observations montrent qu'il s'agit d'une 
forme parasite et non pas saprophage. Ce fait joint á la morphologie de L. 
ampullacea nous a suggéré un rapprochement avec d'autres Lucilia : L. bu- 
fonivora Moniez, parasite des Batraciens et particulierement du Crapaud 
ne diffère de L. sylvarum Meigen, espéce saprophage, que par de petits détails 
dans la chétotaxie et une modification de l’appareil génital, A tel point que 
VILLENEUVE DE JANTI considérait bufonivora comme une simple race de 
sylvarum modifiée par la vie parasitaire. Ne pourrait-on de méme considérer 
L. ampullacea comme une race parasite de l’espece saprophage qu’est L. 
caesar ? En discutant cette interpretation avec le DT VILLENEUVE, celui-ci 
hous fit remarquer que l’on pouvait trouver encore d'autres cas parallèles 
dans le genre Lucilia. Ainsi L. cuprina Wied. (= L. argyrocephala Macq.) fré- 
quemment observée en Afrique dans les cas de myiase, pourrait être une 
race parasite de L. sericala Meigen. De même L. fernandica Macq. (= L. 
laeniops Bigot) serait la forme parasite de L. madagascariensis Macq. (= L. 
cyanea F. sensu Aubertin). 

Il est remarquable de constater ainsi, chez les Lucilia (1), l'existence de 
quatre cas très comparables, de quatre couples de formes « jointives », couples 
dont les éléments s’opposent surtout par leur comportement. A voir cette 
série de cas parallèleson-est tenté d'en déduire que lecomportement parasitaire 
a eu pour conséquence de légères modifications morphologiques de l'imago, 
lesquelles sont devenues héréditaires et qu'ainsi se sont constituées des races 
parasites. Déduction séduisante parce que simple et logique, trop simple, 
serions-nous tenté de dire, et qui relève d’une doctrine queles biologistes n’ad- 
mettent plus aujourd’hui. Et sans vouloir discuter ici de la non-transmission 
des caractères acquis en fonction d’un changement de milieu ou de compor- 
tement, il est permis de faire remarquer que l’explication ci-dessus ne ren- 
drait en tout cas compte que d’une partie des faits : Si l’acquisition de ca- 
ractères morphologiques particuliers peut se concevoir par le changement 
de milieu résultant du passage de la vie saprophyte à la vie parasite, la modi- 
fication de comportement même, résultant d’une changement de tropisme 
olfactif qui pousse l’insecte à pondre sur un être vivant en place d’un ca- 
davre, relève d'une autre cause. Ce changement de tropisme, dans les formes 
les mieux connues telles que L. bufonivora, parait tout á fait constant et héré- 
ditaire puisqu'on constate l'existence d'une race à comportement im- 
muable. Semblable modification d'un tropisme parait nettement de l’ordre 
des mutations. Et il est infiniment probable que la mutation n’intéresse pas 
seulement la physiologie de l’insecte, mais qu'elle frappe également sa mor- 
phologie. Ainsi s'expliquent tout á la fois le comportement particulier et les 
caractères spéciaux de ces formes parasites. Au surplus, il est assez logique 


(1) L. fernandica et L. madagascariensis sont placées par certains auteurs dans un genre 
ou un sous-genre spécial : Hemipyrellia Townsend, ce qui peut paraître abusif. 
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que des mutations analogues se répètent chez les représentants d'un même 
groupe tels que les Lucilia. 

Cette myiase de Loir suggère encore quelques réflexions d'ordre particulier: 
Il y a lieu de se demander si la ponte du Diptère s’est produite sur l’animal 
en état d’activité ou bien au contraire pendant le sommeil léthargique alors 
que le Loir se trouvait en état d’hypothermie. D'autre part, l’état de glabres- 
cence du Rongeur a peut-être joué un certainróle dans le déterminsime de la 
ponte du Diptere. L. bufonivora pond en effetsur le Crapaud, animal á sang 
froid et á peau glabre, et les Lucilia saprophages déposent leurs ceufs sur des 
cadavres généralement refroidis. Il est à remarquer également que le Diptére 
n’a pas été attiré par une plaie, et que les œufs furent déposés sur une sur- 
face cutanée absolument saine. Ce sont les larves elles-mémes qui se sont 
toutes dirigées vers l'anus pour attaquer leur proie. Nous avons déjà observé 
ce fait dans le cas que nous avons rapporté (1) de myiase de pigeon par Hy- 
drolaea dentipes F. et Tephrochlamys flavipes Zett. Mais cette myiase avienne 
s’accompagnait de gangréne gazeuse, á odeur extrémement fétide, tandis 
que la myiase du Loir ressemblait á une lyse destissus peu septique et non 
putride. De méme la myiase des crapauds par L. bufonivora semble peu sep- 
tique. L'infection est-elle le fait de l’agent parasitaire (?) ou bien au contraire 
depend-elle de la flore intestinale de l’animal attaqué ? Chez le pigeon la flore 
intestinale est riche et contient nombre d'anaérobies qui peut-étre jouent un 
róle dans la désintégration des matiéres alimentaires cellulosiques. 

Dans un autre ordre d’idees il y a lieu de se demander si les myiases cons- 
tatées chez le Hérisson et la Taupe, etimputéesa Luciliacaesarne sont pasle 
fait de L. ampullacea ? La confusion est trés possible pour qui n'est pas dip- 
térologue et nous attirons sur ce point l'attention des parasitologistes. Enfin 
du point de vue de la Zoologie appliquée on pourrait se demander si la myiase 
du Loir serait utilisable comme moyen biologique de luttecontre ce Rongeur 
qui ne laisse pas que d'étre désagréable dans les vergers et au voisinage des 
habitations. 

(Station biologique de Buré d’Orval.) 


(1) Myiase mortelle du poussin de Pigeon ramier Columba palumbus, Ve Congrès i - 
national d’Entomologie, Paris, 1932. <i 4 A dation? 
(2) Certaines Lucilia sont employées dans la thérapeutique des plaies ! 
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Additions et rectifications à la Faune des Coléoptères du Bassin de la Seine. 
Notes sur quelques Elateridae, 


par A. MÉQUIGNON. 


A. IaBLoxov a, dans la Revue française d’Enlomologie, IV [1937], p. 64, 
décrit récemment un Élatéride nouveau, Ampedus fonlisbellaquei qui est 
voisin et, pour la ponctuation du pronotum, intermédiaire entre A. nigerri- 
mus Lac. et A. aelhiops Lac. et dont la larve se développe dans le bois rouge 
et un peu humide des chênes creux des vieilles futaies. 

C'est à cette espèce nouvelle qu'il faut rapporter les deux individus, l’un 
‘trouvé jadis en forêt de Bondy par H. Brisour (coll. de la Soc. ent. de Fr.), 
l’autre dans un chêne à Fontainebleau par BONNAIRE (coll. J. MAGNIN), que 
J'ai cités dans la « Faune des Coléoptères du Bassin de la Seine », IV, p. 276 
(1930) et que, faute de & et sur la foi des déterminations de BRISOUT 
et d' Henri Du Buysson, mais après bien des hésitations, j'avais rapportés à 
lA. aethiops Lac., espèce inféodée aux Abiétinées et cantonnée en France 
dans les régions montagneuses : elle est donc à rayer de la faune du bassin 
de la Seine. Mais, dans le tableau de la p. 268, les caractères donnés pour 
À. aethiops étant exacts, il faut pour distinguer la nouvelle espèce recourir 
au travail de A. [ABLoKov ou, à défaut, ajouter au $ 14 un troisième alinéa, 
ainsi CONÇU : 


— Pronotum brillant à points ombiliqués, plus gros que chez 
nigerrimus, bien moins serrés que chez aelhiops. Carène 
frontale plus étroitement avancée en son milieu que chez 
nigerrimus. Dans le vieux bois de chêne... Fonlisbellaquei A. labl. 


Une autre espèce, inféodée aussi aux Conifères, ne s’est pas encore accli- 
matee dans le bassin même de la Seine : c'est A. sanguineus L. (1). La loca- 
lité de Seine-Inférieure, citée dans la Faune, p. 269 est à rayer : il s’agit non 
de Gisors, mais, vérification faite, réellement de Givors, commune du Rhône 
où a chassé BERTHOLEY. Par contre, l'indication de Falaise, dans le bassin de 
l’Orne, reste vraisemblable : Le Catalogue de BRÉBIssoN indique la capture 
de plusieurs espèces pinicoles et c’est en parviculier à Falaise que semble avoir 
été pris pour la première fois et en nombre le Cryplocephalus pini L. dans 
le Nord-Ouest de la France (?). 


La présence de Clenicera cuprea F. dans l’Orne, au Merlerault (LE SÉNÉ- 


(1) Cf. A. MÉQUuIGNON. Une biocénose en formation : les Coléoptères attachés au Pin en 
forêt de Fontainebleau, Trav. Natur. Vallée du Loing, VIT, p. 66 (1936). 

(2) Le Catalogue. des Coléoptères qui se trouvent en Normandie, et notamment aux 
environs de Falaise, par M. de Brébisson (1831), cite encore comme pinicoles : Rhizophagus 
depressus F., Hylobius abietis L., Hylurgus ligniperda F., Harmonia gadripunciaia Pon- 
topp., etc. 
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CHAL), donnée, p. 325, comme « certainement accidentelle », pourrait au con- 
traire étre normale et s'expliquer par la proximité des « Sapaies » de la région 
voisine, de Gacé, à Laigle, que notre regretté Collègue, J. SAINTE-CLAIRE 
DEVILLE, avait explorée et où il a découvert une faune à caractère subalpin 
parmi laquelle C. cuprea ne serait pas déplacé (). Il serait intéressant de re- 
chercher cette espèce dans certe région. 


Enfin Cardiophorus ebeninus Germ., p. 297, qui n’était connu, dans le 
bassin de la Seine, que de la forêt de Saint-Germain par deux individus 
(PERTUISOT), se reprend régulièrement depuis quelques années dans la même 
region, du côté d’Acheres. 


Notes rectificative [ARACHNIDA] 


par Marc ANDRÉ 


Cyclothoraz Leitáo (1923) non Frauenfeld (1868) = Strongylothorax 
André (1937; = Cyclothoracoides Strand (1929). — J'ai proposé récem- 
ment (Bull. Soc. ent. France, XLII [1937], p.27) le nom de Slrongylothorax 
pour le genre d'Araignées Cyclothorax Leitáo,1923. 

Cette dernière appellation ayant été déjà employée à plusieurs reprises, 
d’abord dès 1868, par von FRAUENFELD pour un Acarien et plus tard, en 
1870 et 1879, pour divers Carabides, notre Collègue P. BoNNET m'a aima- 
blement signalé que le terme de Cyclothorax Leitáo avait déjà été changé en 
Cyclothoracoides par Embrik STRAND (1929, Zool. a. Palaeont. Nomencl. Notes, 
Acta Univ. Lalviensis, XX, p. 17). Je n'avais pu prendre connaissance de 
cette substitution qui n'a été relevée ni dans le Zoological Record ni dans la 
Bibliographia Zoologica. 

Sirongyloihorax tombe donc en synonymie de Cyclolhoracoides Strand 
(= Cyelolhorax Leitäo). 


(1) Cf. J. SAınTE-CLAIRE Devine, Le 


; Sapin ei les reliques subalpines en Normandie 
Livre du Centenaire, p. 109 (1932). ó z 5 ein 
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Odynerus (Ancistrocerus) atropos Lep. 
Etude biologique, 


par le Dr Auguste Cros. 


Parmi les diverses espèces du genre Odynerus, qui est assez largement 
représenté en Algérie, se trouve une jolie petite espèce, l’Odynerus ( Ancis- 
trocerus) atropos Lep., qui paraît être spéciale au Nord de l'Afrique, d’après 
un renseignement qui m'a été aimablement fourni par mon excellent Collègue 
et ami M. Lucien BERLAND, sous-directeur du Laboratoire d'Entomologie 
áu Muséum national d'Histoire naturelle de Paris, que je ne saurais trop re- 
mercier de sa précieuse collaboration. En effet, d’après lui, elle n'existe pas 
en France ; c’est pourquoi il ne l’a pas comprise dans le bel ouvrage qu'il a 
consacré aux Hyménoptères Vespiformes de la Faune de France. D'autre 
part, elle n'est pas mentionnée dans l'important travail de M. le Dr J. BÉ- 
QUAERT : À Revision of the Vespidae of the Belgian Congo, with a list of Ethio- 
pian Diplopterous Wasps (1918), ni dans la publication toute récente de 
M. GIORDANI SoIKA : Gli Ancistrocerus della regione etiopica (Rev. fr. Ent., 
t. AMitase. T, 1936), À 

Décrite par LEPELLETIER DE SAINT-FARGEAU (Hist. nat. des Hymé- 
noptères, t. II, p. 661, n° 41), cette espèce est citée d'Algérie par H. Lucas 
(Expl. scient. de l'Algérie, Animaux articulés, t. ITI, p. 240,n° 198, 1849), qui, 
après une minutieuse description des deux sexes, ajoute: « Cette espèce que 
je n’ai pas rencontrée, habite les environs d'Oran, où elle a été découverte 
par M. LEPELLETIER DE SAINT-FARGEAU >. 

Elle a été retrouvée par EATon à Biskra une première fois sur les digues 
sablonneuses bordant une jachère près d’un jardin limité par la rivière et le 
chemin de fer (2 3), le 17 mars 1894, et plus tard (4 & et 4 2), en mars-avril 
1897, dans la même localité près du barrage (Ed. SAUNDERs, Hymen. acul. 
collected in Algeria by Eaton and Morice. Trans. ent. Soc. London, 1901- 
1910, part. II, Diploptera, p. 409). Je l’ai moi-même observée dans la région 
de Mascara, à une trentaine de kilomètres de cette ville, pres du pont des 
Trois-Rivières, sur la route de Mascara à Mercier-Lacombe et Sidi-bel-Abbes. 

Mes insectes avaient été déterminés jadis par J. DE GAULLE, et plus tard 
par le Prof. J. Pérez. Toutefois, pour plus de sûreté, j’ai communiqué deux 
exemplaires (1 & et 1 2) à M. Lucien BERLAND, qui m'a écrit qu'ils étaient 
bien nommés. Il ne saurait donc y avoir le moindre doute sur leur identité. 

La présence de cet Odynére aux deux extrémités de l'Algérie, d'un côté 
sur le littoral, de l’autre sur les confins de la région désertique, avec une sta- 
tion intermédiaire dans le Tell permet de penser qu'il doit probablement 
exister dans toute l’Algérie. Il ne semble pas impossible qu'il puisse se ren- 
contrer également en Tunisie et au Maroc. Cependant il n’est pas à ma con- 
naissance qu'on l’ait signalé dans ces deux dernières contrées. 
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Ed. SAUNDERS (1. c.) a constaté chez la femelle un caractère qui, dit-il, 
ne semble pas avoir été mentionné dans les descriptions qui en ont été faites, 
c'est que le clypeus est tridenté : «A character observable in the 2 which 
does not appear to have been noticed in descriptions is that the clypeus is 
practically 3 dentate — as there is a very small tooth in the centre of emar- 
gination». En effet, LEPELLETIER DE SAINT-FARGEAU, dans sa description dit 
simplement : clypei margo anticus emarginalus, angulis laleralibus denlalis, 
et ne parle pas de cette dent centrale. De son cóté H. Lucas s'exprime ainsi : 
«le bord antérieur du chaperon est échancré, avec les angles latéraux en 
forme de dents. » 

Cette remarque de SAUNDERS n’a pas échappé à M. José M. DusmET Y 
ALONSO, qui en a fait état pour décrire comme espèce nouvelle sous le nom de 
Odynerus ( Ancistrocerus) tridens (PÉREZ in litt.) (Algunos Eumenidos y 
Masaridos del Norte de Africa, Eos, t. IV, cuad. 1%, p. 99-100, 1928), une fe- 
melle présentant ce caractère (1), capturée par le Dr CHoBAUT à Laghouat 
(Algérie), en mai 1897. Voici en quels termes M. Dusmer décrit le clypeus 
(ou épistome) de son O. tridens : « Epistoma muy caracteristico, mas ancho 
que alto, poco convexo; su borde superior aculo en el centro, y recondeado à 
los lados ; el borde anterior avanza en el centro, y esta porcion esta formada 
por dos fuertes dientes que limitan una escoladura en la que hay otro diente 
mucho menor, pero bien marcado. » 

Il reconnaît du reste que par sa coloration assez spéciale, O. iridens corres 
pond bien à O. airopos ; mais il trouve étrange que LEPELLETIER DE SAINT- 
FARGEAU n’ait pas vu la dent centrale, et il ajoute que c’est peut-être bien à 
l’O. iridens que SAUNDERs a eu affaire. Pour éclaircir ce doute, il s’est adressé 
à M. Lucien BERLAND ; mais ce dernier n’a pu se prononcer, le {ype de LE- 
PELLETIER DE SAINT-FARGEAU ne se trouvant pas à Paris. 

J’ai moi-même examiné très attentivement les trois sujets (2 3 1 2) ac- 
tuellement en ma possession dans ma collection, et j'ai constaté que les 
máles n'ont effectivement que deux dents á leur clypeus, mais que la femelle 
en a réellement trois. J'ai eu du reste assez de peine à apercevoir chez elle la 
dent médiane, et je m'explique fort bien que sa présence n'ait pas été remar- 
quée par LEPELLETIER DE SAINT-FARGEAU. D'autres détails ont pu 
également échapper aux auteurs des descriptions, ou étre volontairement 
négligés par eux. Je signalerai par exemple l’existence chez le mâle à l’extré- 
mité de l'abdomen de deux fines épines rectilignes non mentionnées dans la 
description de H. Lucas. Pareille disposition, mais beaucoup plus dévelop- 
pée et attirant forcément l'attention, existe chez Odynerus ( Ancistrocerus) 
parielum L. 4, et cependant L. BERLAND si consciencieux et si minutieux 
n'en parle pas dans sa Faune de France, Hymenopteres Vespiformes, II. 

Il résulte, à mon avis, de mes constatations, qu'il y a identité entre O. alro- 


(1) Elle porte une étiquette écrite par M. Jean PEREZ : Odynerus iridens Perez. Cette 
espèce n’a pas été publiée (Note de M. Dusmer). 
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pos Lep. et O. iridens Dusmet, et que cette dernière dénomination doit tom- 
ber en synonymie avec O. atropos Lep. plus ancienne, ayant par suite la 
priorité. | 

L’Odynerus atropos se montre dès le début du printemps : EATon en a cap- 
turé à Biskra 2 4 le 17 mars 1894, et 4 ¿ 4 © en mars et avril 1897 ; personnel- 
lement j'en ai observé aux Trois-Rivières une nombreuse colonie en pleine 
activité le 13 avril 1903. Si l’on admet son identité avec l’O. tridens, il se ren- 
contrerait encore au mois de mai. 

On ne savait jusqu'ici que peu de choses des mœurs de cet hyménoptère : 
tout se bornait, à ma connaissance du moins, à une observation d'EATON, 
rapportée par SAUNDERS (I. c.), à savoir que cet insecte construit à l’entrée 
‘de son terrier une cheminée tubulaire courbe, irrégulièrement ajourée, de 
18 mm. de long sur 3,5 mm. de diamètre extérieur. Je suis en mesure d’appor- 
ter quelques données nouvelles. 

Au cours d'une excursion à Ain-Fékan et environs, j'ai découvert aux 
Trois-Rivières, sur un talus de terre rouge durcie au soleil, exposé au sud- 
ouest, de très nombreux nids d'Odynerus alropos groupés côte à côte sur un 
espace restreint, munis à leur entrée d’une cheminée tubulaire recourbée en 
bas, percée à jour comme de la gaze, d’un petit diamètre (2,5 mm. à 3 mm. 
environ). Le talus était criblé d’orifices de galeries, etremplidelogesanciennes, 
Ces guêpes manifestent une sorte d'instinct grégaire qui les pousse à se réunir 
en colonies populeuses pour nidifier les unes près des autres, chaque femelle 
cependant construisant séparément ses cellules. 

L’ceuf de cet Odynère, comme celui de la plupart de ses congénères, est 
suspendu au plafond de la cellule par un fil ténu et très court. Un de ces œufs 
rapporté à mon domicile n’avait pas encore fait son éclosion le 22 avril, soit 
9 jours après ; mais il était gonflé à l’une de ses extrémités, et d’une couleur 
plus foncée. La larve devait être sur le point d’éclore. Mes notes sont muettes 
sur ce qui est advenu par la suite. 

L’Odynerus atropos, au lieu d’approvisionner sa larve avec des chenilles 
vertes, comme le font d’autres espèces, garnit ses cellules de minuscules 
larves blanches en très grand nombre : j’en ai compté une trentaine dans une 
seule loge. Ces larves sont comme pliées en deux, de telle sorte qu’en essayant 
de les étaler, je les ai invariablement éventrées. Très peu expérimenté à l’é- 
poque, je n’ai pu me rendre compte de leur nature. Aujourd’hui, rétrospec- 
tivement, je serais porté à croire, d’après leur couleur, qu’elles devaient 
appartenir à quelque petit Coléoptère, peut-être à un Curculionide. Elles 
„’etaient pas mortes, mais simplement paralysées. J’ai pu en effet m’assurer 
sous le microscope qu'elles effectuaient de légers mouvements ; j'ai pu no- 
tamment voir sur une d'elles, près de l’extrémité céphalique, à travers les 
tissus, par transparence, des contractions rythmées du vaisseau dorsal. Leurs 
dimensions varient du simple au double suivant les sujets : de 1 à 2 mm. de 
long environ sur 0,5 à 1 mm. de large. 

Comme on peut s’en rendre compte, mes observations concordent entiére- 
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ment avec celles d’EATon en ce quí concerne la date d'apparition del’insecte, 
sa nidification qui a lieu dans le sol, sur un talus, et sur la forme et la struc- 
ture du tube qui existe à l’entrée du nid. 


Parasiles. Dans la fouille de cette colonie, parmi les cellules éventrées, jai 
découvert deux parasites : 1° une larve de coléoptère, de couleur rose, à tête 
jaune-brun, assez velue, qui m'a paru être une larve de Trichodes (? T. um- 
bellalarum) ; 2° un hyménoptère à l’état parfait, de la famille des Chrysides, 
de petite taille, ayant la tête, le thorax, le premier tergite de l’abdomen, 
ainsi que la face inférieure du corps en entier et les pattes d’un beau vert 
bleuâtre, et le reste de l’abdomen à la face dorsale de couleur pourpre (Chrysis 
basalis Dahlb.). Cette Chrysis est d’ailleurs signalée par L. BERLAND (Faune 
de France, Hyménoptères Vespiformes, II, p. 47), comme parasite égale- 
ment d’Odynerus danlici Rossi (Dours), et par le DY W. TRAUTMANN (Die 
Goldwespen Europas, p. 156), sous le nom de Chrysis succincla L., comme se 
développant aux dépens de ce même Odynerus danlici Rossi (GIRAUD), et 
aussi d’Odynerus spinipes L. (FREYGESSNER). 

Comme à l’époque où j’ai fait cette observation j’etais encore novice en 
Entomologie, ma relation manque de précision sur de nombreux points, no- 
tamment sur la nature des proies. Elle apporte néanmoins quelques faits 
nouveaux ; c’est pourquoi j'ai cru utile de la publier. 


Pseudoscorpions nouveaux des collections du Muséum national 
d'Histoire naturelle de Paris 


(3e note), 


par Max VACHoN. 


Paragarypus Fagei, n. g, n. sp. 


Céphalothorax nettement triangulaire, à bord antérieur réduit, avec une 
dépression sagittale assez accentuée dans le cucullus ; sillon transversal pos- 
térieur peu accentué. Quatre yeux saillants, deux à deux accolés. Téguments 
granulés. Abdomen beaucoup plus large en arrière qu’enavant. Tergites 
divisés sauf le 17 et le 28 et parfois le 11e. Insertion des muscles dorso-ven- 
traux sous forme de taches sombres pariculièrement visibles. Région géni- 
tale du & faiblement différenciée, mais laissant, malgré tout, apercevoir l’ar- 
mature génitale, ce qui n'est pas le cas chez la $. Poils tégumentaires très 
courts et difficilement visibles. 

Chélicèrespetites, flagelle à3 pcils, l’antérieur dentelé.Pattes-Máchoires 
(fig. 1 et 2) peu différentes dans les deux sexes, relativement courtes et puis- 
santes. Maxilles plus sombres que les autres coxae, sans épaules. Trochanter à 
tubercule dorsal conique, ventralement pédiculé. Fémur trapu, à bord ex- 
terne peu convexe, mais à pédicule bien marqué, 2,8, 4 2,9 fois plus long que 
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large, dans les deux sexes. Tibia un peu plus court que le fémur, 2,3 à 2,5 
fois plus long que large. Pince 2,7 à 2,9 fois plus longue que large, ovoide 
vue dorsalement mais, vue latéralement, avec des bords presque parallèles. 
Doigts nettement plus courts que la main sans pédicule et plus courts que le 
tibia ; sans dents accessoires, avec dent venimeuse bien développée ; poils 
tactiles (fig. 2). 3 seulement au doigt mobile, Z, sl, b, (+) 8 au doigt fixe, dont 
3 seulement interne, il, isb, ib ; ist émigré sur la face externe du doigt. Patte 
marcheuse 1, tarse 1 plus long que tarse 2, patella ou fémur 2 un peu plus 
long que le fémur | chez le 3, nettement plus long chez la 9 ; les deux fémurs 
proportionnellement massifs. Arolium extrémement courte et peu diffe- 
renciée. Griffes simples. 


(o) 0,5 Imm 


Paragarypus Fagei, n. g., n. sp. — femelle. Fig. 1 et 2 : patte-mächoire ; fig. 3 : patte mar- 
cheuse antérieure. 


Dimensions: 

&, corps : 3 à 3,5 mm. ; patte-máchoire, fémur : 0,93 sur 0,33 mm. ; tibia : 
0,83 sur 0,36 mm. ; main : 0,91 sur 0,52 mm. ; doigt : 0,67 mm. 

9, corps : 4 ; 5 à 5 mm. ; patte-mächoire, fémur : 0.96 sur 0, 33 mm. ; tibia : 
0,91 sur 0,36 mm. ; main: 1 sur 0,52 mm. : doigt ; 0, 70 mm. 


(1) Le formule chaetotaxique de ce doigt est celle d'une nymphe du sous-ordre des 
Neobisides ainsi que je Pai montré dans une précédente note. Bull. Mus. Hist. nal. Paris, 
2e série, t. VHI, n° 1, p. 77 à 83, 1936. 
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6 3 et 12 2 de Madagascar, octobre 1901 sous des pierres.M. Ambohibato. 
Préparations et exemplaires déposés au Museum d’Histoire naturelle de 
Paris, sous le numéro 2—6—7—1. 


* 
* * 


Cette nouvelle espèce que je dédie avec beaucoup de plaisir à M. le Dr 
Louis Face, a nécessité la création d'un genre nouveau. Ce genre Paragarypus 
se distingue facilement des genres connus : ProgarypusBeier, LarcaJ. €. Cham- 
berlin, Anagarypus J. C. Cramberlin, Neogarypus Vachon et Maorigarypus 
J.C. Chamberlin (*) chez lesquels l’arolium est nettement plus longue que les 
griffes. 

Le genre Paragarypus se rapproche du genre Garypus L. Koch où l’aro- 
lium est nettement plus courte que les griffes. Il s’en différencie facilement, 
cependant, par les caractères suivants : 


Doigt mobile des pattes-mâchoires avec 4 poils 

tactiles ; patella des pattes 1 plus courte 

que le temp an ne eut Re or Garypus L. Koch 
Doigt mobile des pattes-mâchoires avec 3 poils 

tactiles ; patella des pattes 1 plus longue 

ou au moins aussi longue que le fémur... Paragarypus Vachon 


(Laboratoire de Zoologie de la Facullé des Sciences de Dijon.) 


Piazurus nouveaux (?) 


par A. HUSTACHE. 


Piazurus vagus, n. sp. — Ovale, noir, les antennes, les tibias et les tarses 
roux, le rostre ferrugineux. Revêtement dorsal d’un brun foncé, varié de 
jaune et de noir ; élytres avec quatre points d’un blanc jaunâtre, disposés 
en trapèze, dont deux vers le milieu du 3* interstice, et suivis d'une petite 
tache noire, les deux autres sur le 5° interstice, presque au sommet, les 
interstries alternes avec des petites taches foncées alternant avec les taches 
brunes. Écusson densément squamulé, jaunâtre. Prothorax avec une ligne 
médiane jaunâtre, nette en avant, largement interrompue avant la base, 
séparant en avant deux taches foncées. Yeux entourés d’un anneau jaune. 


(1) Dans une lettre, M. le Dt J.-C. CHAMBERLIN m’avertit d'un changement prochain de 
la position systématique du genre Maorigarypus. Ce changement ne saurait, en aucune 
sorte, influer sur l’existence des deux genres Neogarypus et Paragarypus. 

(2) Cf. Bulletin [1936], p. 21, 106 et 310. 
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Dessous jaunätre. Fémurs postérieurs avec deux anneaux dénudés, noirs, 
dont l’un près du genou, l’autre vers la dent. 

Rostre plus long que le prothorax, arqué, à sa base fortement dilaté, fine- 
ment ponctué, comprimé latéralement et caréné au milieu. Antennes sub- 
médianes, le funicule avec le 118 article du double aussi long que large, le 2e 
plus long que les 3° et 4e ensemble, le 3¢ aussi long que les trois suivants réu- 
nis, le 4e gloguleux, les 5e, 6e, 7e transversaux, la massue ovale, foncée, son 
1er article subcylindrique et tronqué à sa base. Yeux peu convexes, séparés 
par une ligne squamulée. | 

Prothorax trapézoïdal, à sa base presque deux fois aussi large que long au 
milieu, les côtés subrectilignes et en avant à peine sinués en dedans, en arrière 
droits, les angles postérieurs très brièvement arrondis, la base légèrement 
échancrée en arc, son lobe médian très faible, échancré par l'écusson; con- 
vexe, un peu relevé dans le milieu, sans impression, ni carène. 

Élytres en demi-ovale, un peu plus longs que larges, le calus huméral 
assez élevé en angle obtus, en avant son aréte tronquée, très oblique et attei- 
gnant la base sans sinuosité ; côtés légèrement sinués en dedans derrière le 
calus, puis faiblement arqués jusqu’au tiers postérieur, au sommet briève- 
ment arrondis séparément, fortement convexes, impressionnés la base 
de l’écusson aux épaules ; interstries peu convexes, plus fortement en avant, 
particulièrement les 3e, 5e, 7e, le 3e avec un tubercule, médiocre et noir, de- 
rière la base. 

Pattes courtes ; fémurs postérieurs n'atteignant pas le 4€ segment ventral. 

Long. 6,5-7 mm. 

Guyane française. Charvein, Bas-Maroni, iype; Saint-Laurent-du-Maroni 
(ex Le MouLT), ma collection. 


Cette espèce se place entre P. pleuronectus F. et melanosliclus Boh.; elle se 
distingue par son prothorax non carené, sa base á peine sinuée, les élytres 
á épaules tronquées en avant, le tubercule basal du 3* interstrie petit ; elle se 
distingue encore de melanosliclus par ses élytres plus courts, plus ovales, 
les taches noires suivant les points clairs, beaucoup plus petites, le protho- 
rax plus court, ses cótés non arqués, ses pattes beaucoup plus courtes. 
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Sur la présence en Afrique du Nord d'une espèce du genre Xyela 
[Hym. TENTHREDINOIDEA] 


par Lucien BERLAND. 


M. P. DE PEYERIMHOFF m'a envoyé récemment quelques exemplaires 
d’une Tenthrède qu'il avait lui-même déterminée comme devant apparte- 
nir au genre Xyela. Il s'agissait en effet du Xyela Julii Brébisson, minuscule 
Tenthréde qui se trouve dans toute l'Europe. Tout au moins peut-on lui 
laisser provisoirement ce nom, en attendant une revision du genre ; il n'existe 
en Europe que deux espèces reconnues : X. Julii Bréb. et X. longula Dal- 
man, rarissime espèce à longue tariére, que M.Seyrıs a eu la chance de cap- 
turer á Fontainebleau le 12 mai 1935. Quelques autres formes européennes 
ont été décrites, notamment X. graeca, henschi, alpigena, mais elles restent 
coatestées, et aussi bien les spécialistes comme Konow, ENSsLIN, que l'au- 
teur du plus recent catalogue A. Kiima (Xyelidae, in Hymenopterorum 
Catalogus, p. 4, ’s-Gravenhague, 1937), les considèrent comme synonymes 
de X. Juli. 

Ces Xyela ont été obtenus par M. P. DE PEYERIMHOFF du produit d'un 
tamisage d'aiguilles et de terreau de Pinus nigra maurelanica, recueillis le 
28 février 1957 à Tikdja, dans le massif du Djurjura à 1.500 m. d'altitude. 
Cette conifère est un Pin laricio de Mauritanie, découvert il y a peu d'années 
dans le Djurjura ; MM. Marre et DE PEYERIMHOFF qui Pont fait connaître 
(C. R. Ac. Se., CLXXXIV [1927] p. 1514), ont établi que c’etait bien une 
forme indigéne en Afrique du Nord, car certains arbres atteignent l'áge de 
200 ans et sont par conséquent très antérieurs à la conquête de l'Algérie ; il 
est donc tout à fait improbable qu'ils aient été importés. Ce Pin vit à l’état 
de relique dans uu espace très restreint du Djurjura. 

Le fait intéressant dans cette trouvaille est qu'aucun Xyela n'avait jusqu'à 
présent été signalé d’Afrique du Nord ; on en connait deux espèces sûres 
d'Europe, et un certain nombre d'Amérique du Nord. Or, ces exemplaires du 
Djurjura, inféodés à un Pin, comme l’est en Europe le X. Julii, sont certai- 
nement aussi indigènes en Algérie que l'arbre qui les porte. C’est donc non 
seulement une espèce, mais une famille entière (Xyelidae) qui doit être ajou- 
tée à la faune nord-africaine. 


Le Secrélaire-gérant : A. VACHON. 


Pierre André, Imp. — Paris. — 1937. 
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Communications 


Note synonymique 


par A. MÉQUIGNON. 


Helops (Calomus) auguslalus Lucas, 1846-47. Expl. Alg.. II, p. 354, lyp.: 
Bone, La Calle. — oblusangulus Kúst., 1850, Käfer. Eur., XXI, p.37, iyp.: 
Corse, Sardaigne. — pygmaeus Küst., |. c., p.38, typ. : Sicile et Portugal. — 
rolundicollis Küst., 1.:c., p. 40, Iyp. : Hyères (Germar). — agonus Muls., 
1854, Latigenes, p. 377, lyp. : France méridionale (*) = Helops rotundicollis 
Guér., sept. 1825, Dict. class. d’Hist. nat. (?), VIII, p.112, lyp. : Saint-Tropez 
(PERCHERON). 

Cette synonymie était indiquée dans une note de Louis BEDEL restée iné- 
dite. La description de GUERIN-MENEVILLE, si brève soit-elle, ne prête pas à 
confusion : Pronotum globuleux paraissant rond vu de dessus ; petite taille 
(environ 2 lignes 1/2), dessus bror ze moins brillant que celui d'H. lanipes ; 
provenance des types : Saint-Tropez, en Provence, sous l’écorce d’un arbre. 

Le nom caractéristique de rolundicallis (5) devait être un nom de la collec- 
tion DEJEAN qui se l’attribue dans ses Catalogues de 1830 et de 1837 ; il a été 
repris et attribué à DEJEAN par Küster en 1850 : ni l’un ni l’autre ne semble 
avoir connu la description antérieure de GUÉRIN-MÉNEVIT LE. 

Mais d’autre part il existe un Helops (Diaslixus) rotundicollis Luca», 1846- 
47, Expl. Alg., II, p. 352, provenant des environs d'Oran, dont le nom préoc- 
cupé doit être changé. Je propose celui d’Helops (Diastixus) Lneasi, nom. 
mut. (rolundicollis Lucas, 1846, non Guérin, 1825 — punclipennis All.. 1876, 
non Luc., 1846) (4). 


(1) La liste complete des synonymes a été donnée par M. DE VAULOGER, «Contribution 
au Catalogue des Coléoptères de l’Afrique du Nord », Ann, Soc. ent, Fr. [1899], p. 115. 

(2) Publié par AUDOIN, BOURDON, BRONGNIART, DE CANDOLLE, etc., sous la direction 
de Bory DE SAINT-VINCENT, Rey el Gravier, Paris. 

(3) MULSANT a mis aussi en évidence cette forme par le nom équivalent en grec, agonus. 

(4) Même si l’on admet que, comme au Catalogue Winkler, p. 1012, le sous-genre Calomus 
Allard soit érigé en genre, l’homonymie primaire des deux espèces nécessite le changement 
de nom de la plus récente (art. 35 et 36 du Code de Nomenclature zoologique). 


Eu 
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Xyloperthini paléarctiques peu connus ou nouveaux 
[Cor. BosTRYCHIDAE] 


par P. LESNE 


1. Xylogenes dilatatus Reitter 1889. — Le Musée de Leningrad m'a com- 
muniqué en 1932 un exemplaire ¿ d'un Xylogenes recueilli à Tedjend (Trans- 
caspienne), au mois de mars, par Herms, et auquel convient parfaitement la 
description originale de Reirrer,faite d’après un individu provenant de 
Pul-i-Khatum, localité située à quelque 170 kilomètres plus au sud que Ted- 

“jend et sur la même rivière Tedjend. L'insecte que j'ai décrit en 1901 sous le 
nom de dilatatus (Ann. Soc. ent. Fr. [1900], p. 614) appartient à une espèce 
différente de celle de la Transcaspienne et devra recevoir un autre nom 
(voir plus bas). 

Voici quels sont les caractères du mâle de Tedjend : Long. :5 mm. —Téte, 
prothorax et poitrine noirs ; moitié postérieure des élytres et abdomen bruns, 
base des élytres rousse ainsi que les appendices,sauflestibias postérieurs qui 
sont en majeure partie bruns. Front deux fois aussi long que l'épistome, den- 
sément et très finement ponctué sur le disque, qui est glabre, et portant de 
chaque côté, près de l'ceil, une rangée de soiesrousses recourbées en dedans, 
rangée séparée de son homologue par un large espace glabre (1). Yeux mé- 
diocres. Antennes de 9 articles, ceux de la massue montrant des taches pi- 
leuses dorées, arrondies, les deux premiers à peu près aussi larges que longs. 
Mandibule gauche notablement plus pointue que la droite. Prothorax attei- 
gnant son maximum de largeur en avant du milieu, l’aire suscéphalique fine- 
ment ponctué, l'aire postérieure du pronotum lisse. Élytres assez finement 
et assez densément ponctués, sans poils dressés, n’offrant qu’une pubescence 
extrêmement fine, très courte, apprimée, leur troncature apicale nettement 
délimitée sur tout son pourtour, bordée d’une carène sur le tiers inférieur en- 
viron, et marquée d’une ponctuation extrêmement fine sans mélange de gros 
points ni d'aspérités granuliformes. Pas de postépipleure. Tibias antérieurs 
larges, comprimés, leur bord interne arqué et convexe dans sa moitié apicale, 
leur face externe canaliculée, tridentée Al’apex sur son aréte antérieure, leur 
face postérieure garnie de petits grains rápeux. Dernier urosternite apparent 
avec de larges piéces pleurales, sans échancrure au bord apical. 


2. Xylogenes mesopotamicus, nom. nov. — De cette espèce, naguère iden- 
tifiée à tort par moi avec le X. dilalatus Reitt. (LESNE in Ann. Soc. ent. Fr. 
[1900], p. 614, fig. 464-465), la femelle seule était connue. Je dois à M. le Dr 
Walther Horn la communication d'un individu 3 appartenant au Musée de 
Dahlem. Ce spécimen, qui figurait dans la collection Kraatz sous le nom inédit 


(1) Chez le X. mjöbergianus Lesne, cet espèce offre des soies courtes, rebroussées, 
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d’ [ Apale ] curta M. B. et qui porte la localité Mesopotamia, m'a paru pro- 
venir des récoltes de HELFER, comme le iype de la collection de Marseul 
conservé au Muséum de Paris. Ses caractéres sont les suivants : 

Long.: 5 mm. env. — Forme générale notablement plus courte que chez le 
X. dilalalus. Front et épistome finement et densément ponctués, déprimés 
par rapport au vertex. Soies frontales disposées comme chez la femelle. An- 
tennes de 9 articles, le 2° dépassant en longueur la moitié du 1°” ; premier 
article de la massue un peu allongé, le 2° légèrement transverse. Aire sus- 
céphalique grande, occupant presque toute la déclivité antérieure du pro- 
notum, éparsement et très finement ponctuée, brillante, inerme presque 
jusqu’à son sommet ; uncus de l’angle antérieur du prothorax semblable à 
celui de la femelle et situé également pres du bord ; ponctuation de l’aire 
posterieure du pronotum éparse et extrémement fine; pas de rebord au 
milieu de la base du pronotum. Déclivité apicale des élytres conformée 
comme chez la femelle, marquée d'une ponctuation extrémement fine, 
dense, mélée de points plus gros vers le bord supérieur ; angle sutural 
simple ; aucune trace d'encoche au tournant apical du bord externe de 
l’elytre. Abdomen couvert d'une pubescence couchée, fine, ne masquant pas 
le tégument, qui est brillant ; dernier sternite un peu plus long que chacun 


des précédents, offrant une petite encoche au milieu du bord postérieur et, 
latéralement, des bour- 


relets pleuraux assez 
larges, limites chacun 
par un fortsillon, sepa- 
res l’un de l’autre au 
bord apical par un es- 
pace un peu moindre 
que la largeur du labre. 
Piéce interungulaire bi- 
sétulée. 

L’espéce est connue 
de Syrie et de Mésopo- 
tamie sans indications 
plus précises de prove- 
nance. 


* 
Fig. 1. — Répartition des Xylogenes à la surface du globe. EA 
Aux deux espèces pré- 


cédentes, il faut ajouter les suivantes pour compléter le genre Xylogenes tel 
qu'il est actuellement connu : X. Semenovi Lesne 1904, du Lob Nor, X. 
mjóbergianus Lesne 1932, T de l’Australie occidentale, et X. sindicola 
Lesne 1936, du Sind (1). 

(1) Le Xyloperiha auricoma Reitt. (Wien. ent. Zeit., XVII [1898], p. 13) est un Ennea- 


desmus tout à fait typique que REITTER place à tort en 1911 dans le genre Xylogenes (Fauna 
germ., 111, p. 302, note). 


a 
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Les Xylogenes constituent un petit groupe trés homogéne et dont le mode 
de dispersion géographique est tout A fait particulier. Ces Insectes sont, en 
effet, propres aux régions désertiques de l'Asie et de l'Australie : Syrie, 
Mésopotamie, Transcaspienne, Lob Nor, Sind, Australie occidentale (fig. 1). 
On peut noter que ces terres s'étendent á proximité de la lisiére nord-orien- 


tale et orientale de l’ancien continent de Gondwana. 


Les-cinq espèces connues se distinguent comme il suit : 


1-2. Déclivité apicale des élytres sans limites nettes dans sa moitié 
supérieure où elle se relie aux régions dorsale et latérales 
par une surface largement convexe. Mandibules toutes 
deux atténuées en pointe au sommet, Antennes de 9 ar- 
ticles, les deux premiers articles de la massue un peu plus 


ABT ES GUC long Long. : 0,2 TMM. Nm... X. Semenovi 


2-1. Déclivité apicale des élytres en troncature abrupte. 

3-8. Antennes de 9 articles. Front beaucoup plus long que l’épistome. 
Rangées latérales de la couronne frontale seules présentes. 
Élytres sans poils dressés, leur déclivité apicale nulle- 
ment granuleuse,sans fine carène limitative au niveau du 
milieu de ses bords latéraux. 

4-5. Premier article de la massue antennaire aussi large que long. 
Déclivité apicale presque plane. Pronotum noir. Long : 


A A eee, PT RE On ON iy hee e X dilatatus 


5-4. Premier article de la massue antennaire allongé. Déclivité 
apicale séparément convexe sur chaque élytre. 

6-7. Mandibule droite largement arrondie au sommet ; mandibule 
gauche atténuée en pointe. Front densément ponctué. Pro- 


notum roux: Long. : 4,5-5,5 mm.......... X. mesopolamicus 


7-6. Mandibules toutes deux atténuées en pointe au sommet. Front 
= éparsement ponctué. Déclivité apicale plus convexe que 


chez le précédent. Long. : 3,6-4,2 mm........... X. sindicola 


8-3. Antennes de 10 articles. Front très court, à peu près de même 
longueur que l'épistome. Rangées latérales de la couronne 
de soies frontale reliées entre elles par une rangée de soles 
interoculaire. Partie cylindrique des élytres finement ru- 
gueuse, surtout en arrière, et hérissée de soies rousses ; 
déclivité apicale ponctuée et, en outre, granuleuse, déli- 
mitée sur les deux tiers inférieurs de sa circonférence par 
une fine carène à crête lisse, bien accusée. Long. 


A AB 2 N ee ia IE pue X.mjóbergianus 
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3. Xylopsocus Galloisi, n. sp. — Long. :3,5-7 mm. — Niger, supra nilidus, 
abdomine apice rufo, funiculo anlennarum rufescenli, clava brunnea, pedibus 
brunneis. Anlennis 10-arlieulalis. Mandibulis subsimilibus, ulraque apice 
aculis, Prothorace margine anlico denle uncinalo ulrinque armalo, angulis pos- 
licis denliformibus exlus prominulis, sulura lalerali ad angulum poslicum 
obsolela ; pronoli area poslica medio lenuiler geminalim punclulala, laleraliler 
laevi. Biers subglabris, forliler dense (praeserlim poslice) punclalis ; deelivi- 
late apicali undique densissime forliler punclala, inlersliliis punclorum in de- 
clivilalis parle superiore granulosis, margine superiore fortiler quadridenlalo, 
denlibus nilidis, inflalulis, luberculiformibus, apice rolundatis, margine lalerali 
callo elongalo nilido, verlicali (id esl secundum limilem directo) instructo, mar- 
gine inferiore carinalim producto ; sulura in declivitale prominente, bicarinata, 
laevi (fig. 2), 


Corps allongé, entiérement d’un noir brillant en dessus, sauf parfois la dé- 
clivité apicale qui est roussátre ; dessous noir, à part l'extrémité de l’abdomen 
qui est rousse ; funicule des antennes d'un brun roux, massue brune, l'apex 
de ses articles roussátre ; pattes brun foncé ; hanches et tarses un peu rous- 
satres. 

Front granuleux, Les cing petits articles du funicule pris ensemble a peu 
pres de même longueur que le 187 de la massue ; articles de la massue assez 
epais, mats, tres finement pubescents, Prothorax assez brusquement rétréci 
à la base, ses côtés fortement arques ; armé d'une dent uncinée à chacun de ses 
angles antérieurs, ses angles postérieurs pointus, dentiformes, saillants en 
dehors (1). Écusson carré. Bord basilaire de chaque élytre offrant, entre 
l'épaule et l'écusson, une carène arquée. Ponctuation des élytres assez fine 
et assez écartée à la base, devenant de plus en plus forte et dense en arrière, 
grosse et serrée près des bords de la déclivité apicale, celle-ci munie à son 
bord supérieur de deux paires de tubercules dentiformes brillants, comme 
renflés, émoussés au sommet, et offrant en outre, latéralement, un calus mar- 
ginal allongé, brillant, tangentiel. La déclivité apicale est fortement et 
densément ponctuée dans toute son étendue, les étroits intervalles étant gra- 
nuleux dans sa région supérieure. Angles suturaux légèrement retroussés et 
déhiscents. Pas de postépipleure. 1°" segment apparent de l’abdomen caréné 
sur la ligne médiane. Tibias antérieurs sillonnés à la face externe, les pos- 
térieurs ainsi que leurs tarses portant de longues soies en dehors. 

3. Dernier urosternite apparent tronqué au milieu du bord postérieur, plus 
grand que chez la femelle, 

?. Dernier urosternite apparent légèrement échaneré au bord postérieur. 


Cette espèce, vraisemblablement propre au Japon, paraît être apparentée 
au X. ebeninocollis Lesne, de la Nouvelle-Guinée. Elle ajoute un élément à 


(1) Caractère plus apparent lorsque le prothorax est légèrement écarté des élytres. 
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affinités tropicales à la faune du Japon. Elle a été recueillie par M. Edme 
Garroıs dans l’île Nippon, au pied du Mont Takao, c’est-à-dire à peu près à 
mi-distance entre Tokyo et Kofou, vers 150 m. d’altitude seulement, au mois 
de juin, en battant certains arbustes á facies de Chéne vert, brúlés par un 
incendie de brousse. M. GALLoIs m'écrivait à ce sujet : « Je crois que ces in- 
sectes vivent sur les Eurya, probablement Eurya emarginala (Makino), peut- 
être Eurya japonica Thunb., ou encore Cleyera ochnacea D.C. En japonais, 
ces trois arbres s'appellent Sakaki. Je penche pour le premier (emarginala). » 

Je suis heureux d’attacher à cette espèce le nom du chercheur incompa- 
rable que fut M. Edme GALLo1Is au cours de son séjour au Japon, où il était 
attaché à l'ambassade de France. 

Les lypes sont conservés au Muséum de Paris. 


4. Xylonites reflexicauda, n. sp. — Long. :5-7 mm.— Corpus subelongalum, 
parallelum, capile, prothorace, sculello, peclore abdomineque nigris, elylris 
anlice rufis postice nigris, anlennis pedibusque rufis, libiis anlerioribus brun- 
neis. Capile supra lenuiler punclalo selisque ereclis griseis vel rufescenlibus 
(in $ densioribus ac longioribus) indulo, oculis mediocribus in ulroque sexu 
similibus ; anlennis 9 arliculalis, arliculis 3-6 minulisismis, 7-9 clavam for- 
manlibus, his biconvexis, subglabris, impressionibus sensualibus vix perspi- 
cuis, penullimo levissime transverso. Prothorace subquadralo, leviler transverso, 
lateribus vix arcualis, summam laliludinem in medio allingente, sulura lalerali 
omnino evanida, angulis anlicis selis ereclis brevibus paucis hirsulis, denlibus 
culiriformibus paucissimis, apicalihaud uncinalo, armalis ; area pronoli poslica 
ienuissime sparse punclulala. Elyiris in parle cylindrica glabris, sat forliler 
punclalis (ing interdum sublaevibus) ; declivitale apicali undique minulissime 
punctulata pubeque recumbenle densa, brevissima, indula, in marginesuperiore 
tuberculo inflalulo apice spina acula lerminalo ulrinque armala ; sulura in de- 
clivitale cariniformi ; margine apicali inlegro, angulis suluralibus prominen- 
tibus, reflexis, dehiscenlibus, apice hebelalis ; poslepipleuris nullis. Slernilo 
abdominis ullimo ascendenle. Tibiarum anleriorum pagina exlerna anguslis- 
sima, haud explanala neque sulcala, poslica spinulis aculissimis insirucla. 

3. Elytrorum declivilale apicali punclis majoribus nullis, laleraliler subca- 
rinalim marginala. Uroslernilo ullimo inlegro, parlibus pleuralibus expressissi- 
mis, poslice proximis. 

2. Elylrorum declivilale apicali supra punclis majoribus insculplis nolala, 
laleraliler haud marginala, spinis marginalibus quam in g minoribus, margine 
apicali integro. Urosternilo ullimo apice profunde inciso ibique, in disco, ante 
ineisuram, carina longiludinali brevissima, alla, summo cullrala, declivilali- 
bus laleralibus selis longissimis rigidis, rufis, perpendiculariler ereclis instruc- 
lis, sternili superficie lola selis similibus hirsula. 


Ajoutons que la trés fine pubescence couchée de la déclivité apicale donne 
á cette région un aspect velouté sous certaines incidences de lumiére. Chez 
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la femelle, les longues soies raides, dressées, qui hérissent les pentes latérales 
de la carène discoïdale du dernier urosternite forment comme deux touffes 
fortement divergentes. 

Les angles suturaux sont plus proéminents chez les exemplaires iraniens 
que chez ceux du Sind. 

Le facies, les proportions, la coloration sont ceux du X. praeusius Germ., 
dont le reflexicauda diffère notamment par la conformation des tibias anté- 
rieurs, par la nature de la pubescence de la déclivité apicale, par la saillie re- 
marquable des angles suturaux et par les caractères sexuels de la femelle. Le 


Fig. 2. — Xylopsocus Galloisi. Déclivité apicale des élytres vue de trois quarts, en dessus. 


Fig. 3-5. — Xyloniles reflexicauda. Contour du corps (fig. 3) ; tibia antérieur gauche, face 
externe (fig. 4) ; dernier sternite abdominal apparent et apex des élytres, de trois quarts 
(fig. 5). 


X. reflexicauda se' distingue encore des deux autres Xylonites par l'absence 
de toute modification sexuelle du bord apical de l’élytre. Il n’a pas d’ailleurs 
de proches affinités avec ses congéneres. 

Cette espèce m'a été tout d’abord communiquée par M. C.-F.-C. BEESON, 
comme ayant été trouvée à Sukkur, dans le Sind, en 1931 et 1934, et obtenue 
du bois de Prosopis spicigera en juin et juillet. Elle a été retrouvée en 1936, 
dans l’Iran, aux environs de Rafssindjan, dans le nord de la province de Kir- 
man, par M. Kaussart, quil'avait observée taraudant le tronc des Pistachiers, 
essence à laquelle elle se montrait nuisible. 


Les lypes sont conservés au Muséum de Paris et au Forest Research Insti- 
tute de Dehra Dun. 
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A propos de Thaumatoxena Wasmanni Breddin et Bórner 1904. 
Insecte Diptére commensal des Termites 


(Voyage de M. P. P. GrassÉ en Afrique occidentale française, 1934). 


par Raymond Potsson. 


Parmi les commensaux des Termites que M. P. P. Grasska rapportés de 
son voyage de 1934 en Afrique occidentale francaise, se trouvent deux exem- 
plaires d'un singulier Diptére du genre Thaumaloxena : vraisemblablement 
Th. Wasmanni Bred. et Bórn. Ces deux insectes mesurentchacun 1,3mm. de 
longueur sur 0,9 mm. de largeur et ont été capturés : l’un à Akakro (Côte 
d'Ivoire), dans une termitiere de Trinervilermes trinervius (Rambur), l’au- 
tre a Toumodi (14 km. d'Akakro), avec Bellicosilermes nalalensis (Hav.) 
La morphologie de ce termitophile très évolué, dont la biologie est inconnue, 
est un mélange de caracteres les uns imaginaux, les autres d'apparence 
larvaire, associés à des dispositifs considérés comme adaptatifs à la vie dans 
les Termitiéres. 


a 

La position systématique du genre Thaumaloxena est passée par des alter- 
natives diverses. Ses créateurs le situérent tout d'abord dans l'ordre des 
Rhynchotes et Börner (1904) fonda pour lui le sous-ordre des Conorrhyncha. 
C'est F. SiLvesTRI (1905) qui, à la suite d'une meilleure interpretation de la 
morphologie des antennes et des piéces buccales en particulier, reconnut que 
le genre Thaumaloxena, et par conséquent la famille des Thaumaloxenidae 
Bred. et Bórn., devaient en réalité étre rattachés á la classe des Diptéres et 
situés au voisinage des Phoridae et Sielhopalhidae. 

Dans la suite, I. TrRAGARDH (1908) appuie la maniére de voirdeSILVESTRI 
en modifiant toutefois quelque peu la description de ce dernier auteur en ce 
qui concerne les pièces buccales. Puis BORNER lui-même (1908) confirme les 
vues de SILvESTRI au sujet de la position systématique du genreetinterprete, 
d’autre part, les pieces buccales sensiblement de la même manière que TRA- 
GÄRDH. BÓRNER établi en outre une comparaison morphologique entre 
Braula caeca (Braulidae) et Th. Wasmanni (Thaumaloxenidae). 

Ultérieurement, les observations de H. Schmitz (1915-1929) paraissent 
bien avoir démontré definitivement les étroites affinités du genre Thau- 
matoxena avec les Dipteres Phoridae. L’accord cependant n'est pasfait de sa- 
voir si les Thaumaloxenidae constituent une famille distincte (ce que je crois) 
ou seulement une sous-famille des Phoridae (+). 

La position systématique du genre Thaumaloxena étant ainsi précisée, 
nous dirons maintenant quelques mots des espèces qu'il renferme et de leur 
distribution. Le genre Thaumaloxena, et l'espèce type Th. Wasmanni, furent 


(1) La même question se pose d’ailleurs pour les Braulidae et les Termitoxentidae. 
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décrits d’après 3 individus femelles, très semblables entre eux, mesurant 
2 4 mm. de long sur 1,6 mm. de largeur, ainsi que d’après un mâle (supposé 
être une larve, l’inseete ayant d’abord été regardé comme un Hémiptère), 


Fig. 1. — Thaumatozena Andreinii Silv, : A, individu femelle vu par la face dorsale 
B, patte I; C, patte 2; D, patte 3 (d’après SILVESTRI). 


de 1 mm, de longueur sur 0,8 mm. de largeur. Il est à noter, dans le cas pré- 
sent, que le sexe est déterminé d’une manière assez hypothétique, d’après la : 
taille, L’orifice génital est situé derrière la marge postérieure du 8° segment 
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abdominal, mais chez les 4 exemplaires en question le 7° segment abdominal 
est circulaire et l’on ne distingue pas de gonapophyses (*). Ces quatre Thau- 
maloxena ont été capturés dans une termitiére de Bellicosilermes (Termes) 
nalalensis (Hav,) a Eastcourt (Natal), 

Une deuxiéme espece de 
Thaumaloxena : Th. Andreinii 
a été décrite par F, SILVESTRI 
(op. ell.) d’après un exem- 
plaire conservé à sec et re- 
cueill dans un nid de Belli- 
cosilermes bellicosus (Smeath), 
à Adi Ugri. Cette forme, qui 
mesure 1,36 mm. de longueur 
sur 1,08 mm. de largeur, serait 
une femelle. Elle se rapporte 
incontestablement au genre 
Thaumaloxena (fig. 1, A), bien 
que certains détails generi- 
ques de la description diffé- 
rent quelque peu de ceux 
donnés par BéRNER, mais ces 
divergences sont imputables 
ala conservation défectueuse 
de l’insecte et aux difficultés 
d’obseryation. Toutefois, te- 
nant compte de ces diver- 
gences, G. ENDERLEIN (1908) Fig. 2. —Thaumatoxena Andreinii(?);s, stigmates 
crut pouvoir distinguer un mésothoraciques (d’après TRAGARDH).— X 43. 
genre nouveau, différent du 
genre Thaumalozxena : le genre 
Termilodeipnus Enderlein ayant comme type l’espece de Sitvesrrt ; dans 
le genre Thaumaloxena abdomen comporte 2 segments, le 1°, court; le 2°, 
long, Chez Termilodeipnus l’abdomen ne serait pas segmenté. 

TRAGARDH (1909), puis Scumitz (1915-1929) ont fait, avec raison, justice 
de cette manière de voir et placé le genre Termilodeipnus End.en synonymie 
avec Thaumalozxena. 

Mais un dernier point nous reste encore à examiner : Th. Andreinii est-1l 
distinct de Th. Wasmanni (cf. SILVEsTRI, SCHMITZ), ou bien ces deux formes 
sont-elles synonymes (cf. TRAGARDH). TRAGARDH (1908) a étudié un Thau- 
maloxena, capturé dans un nid de B. natalensis, près du lac Sibayi (Zoulou- 
land) ; cet individu serait un mâle (fig. 2). D’après l’auteur, il corres- 


(1) A ma connaissance, BôRNER n’a pas publié le travail annoncé (1904, p. 90), sur la 
structure de la région anogénitale de cet exemplaire male. 
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pondrait parfaitement, non seulement á la description du Th. Andreinti 
Silvestri, mais aussi à celle du mâle de Th. Wasmanni donnée par BRED- 
pin et Börner. Pour TRAGARDH, par conséquent, les deux espèces seraient 
synonymes et Th. Andreinii serait le male de Th. Wasmanni. Cet auteur a 
maintenu, par la suite, sa maniere de voir (1910). Tel n’est pas l’avis de 
Schmitz (1915) qui a fait remarquer que quel que soit le sexe du lype d'An- 
dreinii, la chétotaxie différente que présente d’une part le Thaumaloxena 
étudié par SILVESTRI et d’autre part ceux examinés par BREDDIN et Bor- 
NER, plaide en faveur de Pexistence de deux espèces distinctes, Pindividu 
décrit par TRAGARDH étant à rapporter à Th. Andreinit. 


* 
* * 


Les deux exemplaires capturés par GraAssÉ sont morphologiquement iden- 


Fig. 3. — Thaumatoxena Wasmanni Bred. et Börn..: A, vue dorsale ; c, tête ; a, cupule 
antennaire et antenne ; 0, œil ; sc 1, 1"* plaque tergale abdominale ; sc 2, 2e plaque ter- 
gale abdominale. B, vue ventrale ; T, tête réfléchie en bouclier céphalique ; x, elypeus vu 
par transparence ; r, pieces buccales simulant un rostre avec, á droite et A gauche, les 
palpes maxillaires ; s, stigmates métathoraciques ; k, rudiments alaires ; c3, 3° coxa 
(pattes partiellement figurées). 


tiques. L’étude de leurs segments génitaux, bien que difficile sur d'aussi 
petits insectes, permet d’envisager que ce sont des máles. Leur longueur 
(1,3 mm.) est supérieure à celle du mâle de BREDDIN et BORNER (1 mm.) ; 


elle est sensiblement identique à celle du type de Th. Andreinii (1,36 mm.), 
qui est peut-être une femelle ; elle est nettement inférieure'à celle des femelles 


de Wasmanni (2,4 mm.). 
La chétotaxie de la face dorsale des diverses régions du corps (fig. 3, A) 


Séance du 28 juillet 1937. 205 


est à peu près la même que celle figurée par TRAGARDH (1908) (fig. 2) pour le 


Fig. 4. — Th. Wasmanni : A, patte 1 (coxa, trochanter, fémur, tibia et tarse); B, patte 2 
(trochanter, fémur, tibia et tarse) ; C, patte 3 (fémur, tibia et tarse) 


Thaumatozena qu'il a étudié (vraisemblablement Th. Andreinii), mais les 
soies sont plus courtes. Elle diffère du type d’Andreinii par l'absence des 
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petites soies périphériques que présente le grand tergite abdominal posté- 
rieur chez cette forme (fig. I, A). A noter que TRAGARDH n’a pas vu ces pe- 
tites soies (fig. 2). 

Patte I. — Il n’y a pas concordance entre la chétotaxie figurée par SIL- 
vEsTRI (fig. I, B) et celle décrite par TRAGARDH (1910, p. 144, fig. N) chez 
Th. Andreinii ; mais les deux exemplaires, étudiés respectivement par ces 
auteurs, ne sont sans doute pas du méme sexe. 

Chez les individus examinés dans cette note, il existe 4 ou 5 fortes épines á 
l'extrémité inférieure des coxae (fig. 4, A) et une autre grosse soie externe à 
l'extrémité distale du tibia (cette soie est figurée par SILVESTRI chez An- 
dreinii) (fig. 1, B). 

Patte II. — Il y a similitude à peu près complete de la chétotaxie dans 
les figures de Sizvesrrt (fig. 1, C) et de TRAGARDH (1910, p. 344, fig. O) con- 
cernant Andreinii. Le fait le plus caractéristique semble être la présence 
de 5 peignes distribués parallèlement sur la face dorsale des 
tibias. 

Chez les deux exemplaires que nous étudions, le fémur est armé de 3 épines 
distales et le tibia porte 2 épines latéro-dorsales et 4 autres distales (fig. 4, B) ; 
il n'existe pas de peignes sur le tibia. 

Patte III. — Similitude presque complete entre les figures de SILVESTRI 
(fig. 1, D) et de TRAGARDH (1910, p. 344, fig. Q) (Th. Andreinii). Je trouve 
également le même nombre de grosses épines (fig. 4, C) chez les Thauma- 
loxena de GRAssÉ. : 

Notons encore que d’après TRAGARDGH (1908, fig. 2, mp), les palpes maxil- 
laires d’Andreinii porteraient 4 grandes soies et une plus petite; mais 
SILVEsTRI en figure 4 seulement ; c’est aussi le nombre que j’observe chez 
mes exemplaires (fig. 5, A mxp), de même d’ailleurs que BéRNER (1908, 
p. 541, fig. 3, mxp) chez Th. Wasmanni. 

Yeux. — Le nombre des facettes varie entre 14 et 16 ; il n'est pas exac- 
tement le même pour l’œil droit et l’œil gauche (fig. 5, B). 

Les longueurs relatives des différents articles d'une antenne (fig. 5, C) sont 
celles indiquées par TRAGARDH (1910, p. 340), pour la forme Wasmanni. Le 
segment prégénital est annulaire ; Parmature génitale ne comporterait pas de 
gonapophyses. 

Conclusions. 


1° Ces observations nous paraissent bien confirmer l’existence d'au moins 
deux espèces de Thaumaloxena, très voisines d’ailleurs l’une de l’autre (cf. 
SILVESTRI, SCHMITZ). 

20 Les caractères spécifiques permettant de distinguer les deux espèces. 
résideraient surtout dans la chétotaxie differente des pattes intermédiaires. 

39 Les deux Thaumaloxena faisant l’objet de cette note sont vraisembla- 
blement des mâles de Th. Wasmanni Breddin et Börner. Si l’on s’en rap- 
porte au dessin schématique d'une femelle de Wasmanni, d’après BURNER 
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(1908, p. 538, fig. 1), la chétotaxie des pattes posterieures et moyennes serait 
@ssez comparable chez le mâle et chez la femelle ; par contre, les pattes 


LT 


Kas 


Rp 


RÉ 


CEE 


D. 


Fig. 5. — Th. Wasmanni : A, rostre (vue dorsale), d’après une préparation montée au 
baume du Canada ; k, emplacement du bord frontal de la téte ; cl, elypeus; Z, partie libre 
du labre dont le reste est engagé sous le clypeus ; la, labium et lab, labellum (lobes la- 
biaux) ; mzp, palpes maxillaires et s, aire sensorielle de ces palpes. 

B, moitié droite frontale de la tête portant latéralement la cupule antennaire et l'œil 
régressé. 

C, antenne ; c, fossettes olfactives. 

D, détails de l'insertion de l’antenne dans la capsule. 
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antérieures de la femelle porteraient un plus grand nombre 
d'épines tibiales que celles du mále. 

40 Une même espèce de Thaumaloxena (Th. Wasmanni) peut s’observer 
chez des Termites appartenant à des genres différents (Bellicosilermes et 
Trinervilermes). 

Les deux espèces connues de Thaumaloxena (Th. Wasmanni et Andreinii), 
pourraient cohabiter dans la même termitière. 

5° Il n’est peut-être pas absolument certain que le mâle décrit par BRED- 
DIN et Börner (1904, p. 90) soit bien un mâle de Wasmanni ; il y aurait lieu 
d’exminer à ce propos la chétotaxie de ses pattes intermédiaires. 

6% A ma connaissance, 8 exemplaires de Th. Wasmanni auraient été cap- 
turés (ou tout au moins mentionnés dans la littérature), jusqu’à ce jour : 

I. a) 3 femelles et 1 mâle (?) (HAviLAND, in BREDDIN et BORNER, 1904) 
(Eascourt) (Natal) avec Bellicosilermes nalalensis. 

b) 2 femelles (WAsMANN, in Scumitz, 1915). 

c) 2 mâles (P. P. Grass£) (Akakro et Toumodi) (Côte d'Ivoire) avec 
Trinervilermes lrinervius et Bellicositermes natalensis. 

ll. Deux exemplaires seulement de Th. Andreinii seraient connus : 

a) 1 femelle (SILvesTRI, 1905) (Adi Ugri), avec Bellicosilermes bellicosus. 

b) 1 mâle (TRAGARDH 1908-10) (lac Sibayi, pays Zoulou), avec Belli- 
cosilermes natalensis. 
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MM. P. Grassé, Ch. Primor et B. ZOLOTAREVSKY assistent 4 la séance. 

Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de quatre 
nos Collègues : 

— M. Gesa DE HorvATH, Membre honoraire depuis 1913, ancien directeur 
du Musée national hongrois à Budapest, décédé en septembre et dont les 
travaux sur les Hémiptères faisaient autorité dans le monde entier. 

— M. le Dr Gizray, aide naturaliste au Musée royal d'Histoire naturelle 
de Bruxelles, Membre de la Société depuis 1929, décédé en septembre et qui 
étudiait particulièrement les Arachnomorphes. 

— M.leDrMEzGEr, docteur en médecine, décédé en août à Neuilly-sur-Seine 
Membre de notre association depuis 1926, qui s’intéressait aux Lépido- 
ptères. 

— M. CAvALIER, de Noyon (Aisne), ancien Membre de la Société. 


Changements d'adresse. — M. J. JourDAIN DE MUIZON, 27, quai 
d'Orsay, Paris, 7e. 

— M. DeErvin-VILLEMINOT (A.), à Montcy-Notre-Dame, par Charleville 
(Ardennes). : 

— M. PauLian (R.), 9, rue Auguste-Lancon, Paris, 13e. 

— M. PFEFFER (Antoine), 14,rue de Tessla, Prague, XIXe (Tchécoslovaquie). 


Bull. Soc. ent. Fr., [1937], N° 15. 
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VIIe Congrés international d'Entomologie. — Suivant la résolution 
prise par le Comité exécutif pourles Congrés internationaux d’Entomologie, le 
VIIe Congrés international d’Entomologie aura lieu à Berlin du 15 au 20 août 
1938. Pour les délibérations du Congrès, les sections ci-après ont été prévues: 

A. Enlomologie générale : 1. Systématique et Biogéographie. — 2. Nomen- 
clature et Bibliographie. — 3. Morphologie, Physiologie, Embryologie et Gé- 
nétique. — 4. Écologie. 


B. Enlomologie appliquée ; 1. Entomologie médicale et vétérinaire. — 2. 
Apiculture et sériciculture. — 3. Entomologie forestière. — 4. Entomologie 


agricole (a. Viticulture et culture fruitière, b. Agriculture et culture marai- 
chère, c. Insectes nuisibles aux produits emmagasinés, d. Insecticides). 

Le bureau du Congrès sera heureux de pouvoir saluer à Berlin, en aussi 
grand nombre que possible, les représentants de l’entomologie scientifique et 
de l’entomologie pratique, et il les prie de bien vouloir adresser leur ins- 
cription ainsi que toutes demandes d'informations au Secrétaire général du 
Congrès, le Pr Dr Herıng, Berlin N. 4, Invalidenstr. 43. 


Commission pour la nomination de deux Membres honoraires. — 
La Société désigne MM. L. BERLAND, L. CHoPARD, P. GRASSÉ, P. LESNE et 
P. VayssIERE pour faire partie de la Commission pour la nomination de deux 
Membres honoraires étrangers en remplacement de MM. WHEELER et Hor- 
vATH, décédés. 


Distinctions honorifiques, Nomination. — Le Président a le vif plaisir 
de faire part que MM. P. DE Peyerimnorr et Et. RABAUD ont été promus 
officiers de la Légion d’honneur et que M. A. SEYRIG a été nommé chevalier 
de la Légion d’honneur. D'autre part, M. P. GrassÉ a été nommé maitre de 
conférences à la Faculté des Sciences de Paris. 


Contribution aux publications. — M. P. pe Peyerimuorr a fait don à 
titre de contribution aux publications d'une somme de mille francs à répartir 
également entre le Bulletin et lAbeille. 


Don à la Bibliothèque. — M. H. GADEAU DE KERVILLE a fait don pour 
la Bibliothèque d’un exemplaire du volume édité à l’ocasion de son Jubilé 
scientifique. 


Présentation. — M. Georg Frey, Widenmayerstr. 51, Munich III 
(Allemagne), présenté par M. le Dr R. JEANNEL. — Commissaires rappor- 
teurs : MM. G. Cotas et A. MÉQUIGNON. 
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Communications 


Contribution à Vétude des Plebeiinae palaéarctiques, 
[Lep. LYCAENIDAR] 


par H. STEMPFFER, 


Dans le Catalogue Staudinger de 1901, les Lycaeninae palaéarctiques étaient 
repartis en quatre genres seulement : Lampides, Chilades, Lycaena, Cyaniris. 

Sous la rubrique Lycaena qui ne comportait pas moins de 110 espèces, 
étaient rangés péle-méle Everinae, Plebeiinae, Glaucopsychinae, Zızeerinae, la 
sequence des espèces étant déterminée uniquement pa. les ressemblances 
extérieures. C’est ainsi que se trouvaient rassemblés : n° 630 iolas Ochs., 
n° 631 lycormas Butl. (Glaucopsychinae), n° 632 coeleslina Ev. (Plebeiinae), 
n°633 sebrus Bdv., n° 634 Lorquini H.S.,n° 635 minimus Fuessl, (Eve- 
rinae). 

Ce furent les auteurs anglais: Turr, CHAPMAN, BETHUNE-BAKER qui, 
les premiers, signalerent le caractère hétérogène du groupe Lycaena tel que 
Pentendait STAUDINGER et proposèrent une nouvelle classification plus scien - 
tifique, basée sur les caractéres de l’armure génitale mále. Mais, dans ses 
British Lepidoptera (16), Turr ne précisait ni les caractères des genres an- 
ciens : Plebeius, Aricia, etc... qu'il employait, ni ceux des genres nouveaux: 
Albulina, Latiorina, Vacciniina, etc... qu'il créait, se bornant A en designer 
les genotypes et à énumérer quelques-unes des espèces qu’il rangeait dans 
chaque coupe. L’etude de l'armure génitale des Lépidoptéresen était encore 
á ses débuts et TUTT ne figura que quelques genitalia de Lycaeninae. 

CHAPMAN (6), (7) et BETHUNE-BAKER (8), (4) publierent ensuite plusieurs 
révisions de genres, mais ce ne fut qu’en 1914 que BETHUNE-BAKER (5) es- 
quissa une classification d'ensemble des Lycaenidae palaéarctiques. Cette 
breve étude, qui, d’apres l’auteur, preludait A un travail plus détaillé, ne 
comportait malheureusement pas de figures. : 

Depuis ces travaux, les auteurs anglais et francais adoptérent généralc- 
ment la nouvelle systématique, mais les auteurs allemands (ou de langue 
allemande) restérent, dans l’ensemble, fidéles aux conceptions du Catalogue 
Staudinger. 

Récemment, le Dr W. Forster, de Munich, publiait (9) un remarquable 
travail sur la systématique des Lycaeninae. C'est la première fois, je crois, 
que l’on établit une classification complète de cette sous-famille. 

Je ne puis, dans le cadre de cet article, examiner l’ensemble des conclusions 
de M. Forster ; je reviendrai probablement plus tard sur la variabilité ra- 
ciale du genitalia chez argyrognomon et argus ainsi que sur les espèces rangées 
par M. Forster dans les Caslalinae, Lampidinae, Glaucopsychinae, Lycae- 
nopsinae, Everinae. Je me bornerai aujourd’hui aux Plebeiinae divisés par 
l’auteur en trois genres : Chilades, Freyeria, Lycaena. 
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Ce n’est pas un retour intégral à la these Staudinger puisque M. Fors- 
TER ne propose plus d'inclure dans le genre Lycaena les Everes, Cupido, 
Zizeeria, Scolitantides, Turanana, Glaucopsyche, Maculinea, etc... qui appar- 
tiennent á des sous-familles différentes, mais c'est la suppression des genres 
Lycaeides, Plebejus, Aricia, Albulina, Agriades, Vacciniina, Cyaniris, Po- 
Iyommalus, Lysandra, Agrodiaelus que nous avions l'habitude d’employer. 
M. ForsTER donne, de cette décision, les motifs suivants (9, p. 54) : 

« Die nun folgende, ausserordentlich umfangreiche Gattung Lycaena zer- 
fällt auf Grund des Befundes an den d Kopulationsapparaten in zahlreiche 
Gruppen. Von einer Aufteilung in einzelne Gattungen, wie sie schon mehrfach 
vorgenommen wurde, habe ich wie ja schon erwähnt, abgesehen, da infolge 
der immer wieder auftretenden Uebergange zwischen den einzelnen Gruppen, 
sowohl hinsichtlich des anatomischen Baues, als auch des Gesamthabitus 
eine solche nur mehr oder weniger willkürlich vorgenommen werden könnte. » 

Je crois utile de reviser cette condamnation et de mettre sous les yeux des 
entomologistes qui, sans pratiquer à fond l’étude des genitalia, s'intéressent 
aux Lycénides, les « pieces » du procés. Aussi je figurerai et décrirai brieve- 
ment ci-dessous : 

1° L’armure génitale 4 des genotypes de tous les genres de Plebeiinae 
employés par les différents auteurs — pour le choix de ces génotypes, j'al 
suivi les conclusions de M. A. F. Hemmine (10) ; 

20 Celle de certaines espèces peu connues ou dont la position systématique 
est controversée (1). 

J'énumérerai ensuite les espèces qui, selon mon opinion, peuvent être 
groupées autour de chacun des génotypes, mais je ne serai affirmatif que 
pour celles que j'ai disséquées moi-même, préférant publier un travail in- 
complet plutôt que faire œuvre de compilation. Car, après avoir exécuté 
plus d'un millier de préparations, l'expérience m'a montré que l’examen soit 
d'un genitalia monté sous lamelle, soit d'une figure (si bonne soit-elle) est 
insuffisant pour se former une idée exacte et complète de tous les caractères. 
Il est nécessaire, tout d’abord, de faire plusieurs préparations de la même 
espèce, ensuite, au cours de la dissection, d'observer les pièces dans leur 
position normale, sous différents angles, en prenant même des croquis 
sommaires. 

C'est en procédant ainsi que j'ai constaté l’inexactitude d'une opinion 
largement répandue : chez les espèces des genres Lysandra (coridon, bellar- 
gus...), Agrodiaelus (damon, dolus...) l'extrémité du pénis est généralement 
qualifiée par les auteurs de « bulbeuse », ce qui évoque une forme subsphéri- 


(1) Les nécessités de mise en page m'ont obligé à uniformiser les dimensions des croquis, 
donc à dessiner les armures à des échelles différentes suivant la taille de ces armures, mais 
toutes les pièces d’un même genitalia sont figurées au même grossissement, leurs rapports 
respectifs restent donc exacts. L’extrémité du processus supérieur de la valve est représen- 


tée tantôt repliée sur le processus inférieur (position normale), tantôt étalée, pour en mieux 
montrer les détails. 
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que. Or, en réalité, il y a aplatissement tres marqué dans le sens dorso-ven- 
tral. Si nous examinons le pénis par la face dorsale (fig. B) nous voyons, en 
effet, au delà du plancher de la cavité génitale, deux pièces latérales assez 
fortement chitinisées, entre lesquelles s'épanouit la vesica ; et nous avons 
bien l'impression d'une extrémité bulbeuse. Mais si nous observons le pénis 
de profil (fig. C) nous le voyons sous un aspect très différent et l'extrémité 
nous en apparait subcylindrique. Comme il est pratiquement très difficile, 
lors du montage, de fixer le pénis dans une position déterminée (car il se 
déplace, tourne parfois sur lui-même dans le baume du Canada), nous sommes 
exposés à méconnaitre les affinités qui unissent les espèces si le hasard fait 
que, les préparations étant terminées, les pénis se présentent à l’observa- 
tion sous des angles différents. a 

Je crois bon, également, de rappeler une particularité déjà signalée par 
mon Collègue et ami, M. A. Bayarp (1) : 

Chez les Plebeiinae, le neuvième sternite’est très développé et constitue, à 
lui seul, la cingula ; ses branches latérales se rejoignent, se soudent dans la 


A. Lysandra coridon Poda — B, C : L. bellargus Rott. 


région dorsale et forment ainsi un faux tergite : le pseudotergum. Le véri- 
table neuvième tergite, le tegumen, par contre est réduit, peu chitinisé, la 
suture tegumen-uncus étant plus ou moins visible suivant les genres. Les 
valves sont reliées au neuvième sternite, près du saccus, par le processus 
inférieur, mais il existe également une deuxième liaison entre processus 
supérieur et tegumen. Cette liaison est en grande partie membraneuse et, 
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très transparente, échappe souvent à Pobservation si la préparation n’est 
pas colorée. Elle n’est chitinisée faiblement que vers le tegumen ; pour en 
bien déterminer le point d’attache de ce côté, il est nécessaire de déplier com- 


1. Chilades laius Cr. : Hoa-Binh (Tonkin). — 2. Freyeria trochylus Frr.: Tokat (Asie Mi- 
neure). — 3. Lycaeides idas L.: Pont (Côte-d'Or). — 4, Plebejus argus L. : Mezakal 
(Carniole). —5. Aricia agestis Schiff. : Strangenberg (Haut-Rhin). — 6. Aricia anteros 
Frr. : Grèce. — 7. Albulina orbitulus Prun. (pheretes Hbn.): Zermatt. — 8. Albulina 
felicis Obth. : Mling Kong (Se Tchouen). — 9. Albulina omphisa Moore : Deosai (Cache- 
mire). — 10. Albulina galathea Blachier : Razdhal (Cachemire). —11. Albulina lucifera 
Stgr. : Verchne Udinsk (Transbaikalie). — 12. Agriades glandon Prun. (orbitulus Esp.) : 
Abriès (Hautes-Alpes). 


plètement le neuvième tergite, opération assez délicate à réaliser. En posi- 
tion normale, la deuxième liaison passe sous le pseudotergum et semble, au 
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premier examen, s’y rattacher. La figure A montre l’uncus (u), le tegumen (1), 
le pseudotergum (ps), ainsi que le deuxième point d’attache (a) dont je viens 
de parler. 


Genre Chilades Moore. 


Génotype : laius Cramer — Fig. 1. 


Uncus bifide, les deux branches très longues et très gréles. Subunci longs 
et robustes, avec ongle terminal, arqués brusquement pres de leur point 
„Wattache. Valves fusiformes, le processus supérieur finement serratulé à 
l’extremite. Penis robuste, légèrement courbe, s’effilant régulièrement, dé- 
passant largement le plancher de la cavité génitale. 

Je rangerai également dans le genre Chilades, eleusis Demaison (voir 
STEMPFFER (15) et phiala Gr. Gr. (voir BETHUNE-BAKER (3) dontles armures 
sont proches de celle de laius Cr. Chez phiala, toutefois, le processus supérieur 
de la valve, démesurément prolongé, se recourbe parallèlement au bord 
distal. 

BETHUNE-BAKER (8) et M. Forster (9) placent également dans le genre 
Chilades, galba Led. que je n’ai pu examiner. 


Genre Freyeria Courvoisier. 


- Génotype : lrochylus Freyer — Fig. 2. 

Uncus bifide, les deux lobes subtriangulaires beaucoup moins longs que 
les Chilades. Subunci á base robuste, arqués, avec ongle terminal. Valves á 
peu pres semblables á celles de Ch. laius et eleusis. Penis effilé, la portion 
externe notablement plus longue que la portion interne, la vesica pourvue 
de longs cornuti. 

Le genre Freyeria ne comprend que lrochylus Fir, espèce séparée des Chi- 
lades par COURVOISIER en raison de l’absence d'écailles androconiales. La 
différence de types d'uncus, de subunci et de penis, justifie en outre cette 
division. 


Genre Lycaeides Hubner = Ruslicus Scudder. 


Génotype : idas L. (= argyrognomon auct. nec. Bgstr). Fig. 3. 

L’armure de cette espèce a été si souvent étudiée : CHAPMAN (8), REVER- 
DIN (13), STEMPFFER (14), que je m'abstiens d’y revenir longuementet ne l’ai 
figurée que pour la commodité de la comparaison. 

Les genitalia d'argyrognomon Bgstr. (= ismenias Meig.), Christophi Stgr., 
cleobis Brem. sont très proches de celui d’idas L ;M. Forster (9) range éga- 
lement dans ce groupe agnala Stgr. et T'ancrei Graeser. 
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Genre Plebejus Kluk. 


Génotype : argus L. — Fig. 4. 

L’armure de cette espèce est également bien connue : CHAPMAN (8), 
STEMPFFER (14), l’uncus en forme de lyre est tout à fait caractéristique, 
le pénis est effilé comme celui d’idas L. 

Le même type d'uncus se retrouve chez d’autres espèces : Pylaon Fisch. 
W., sephyrus Friv., Marlini Allard, Vogelii Obth. qui, je crois, doivent être 
comprises dans le genre Plebejus, bien que les pénis en soient légèrement dif- 
férents, la portion externe moins effilée. En outre, apparaît sur cet organe 
une chitinisation que CHAPMAN (7) a décrite en ces termes : 

« On its dorsal side, it has a process bent into the lumen of the tube, that 
has on dorsal view a square end, but on lateral view looks like a hook pro- 
jecting inward from the dorsal margin. It seems, however to be a thicke- 
ning ofthe wall ofthe tube possibly straightened outward when the eversible 
membrane is exserted. » 

CHAPMAN croyait cette chitinisation particulière à semiargus Rott, glandon 
Prun, orbilulus Prun. ; en fait, elle existe aussi chez beaucoup d’autres es- 
pèces et je propose de la nommer le « processus de Chapman». Elle est bien 
visible dans les figures 6, 7, 8 CHAPMAN (7), 47, 48, 51 pl. XVI-XVII ChHar- 
MAN (8) et 7, 10, 12, 14, 15, 27 du présent travail. 

M. ForsTER range, en outre, dans le groupe sephyrus : Allardi Obth., lurc- 
menica Forst., fergana Stgr. que je ne connais pas en nature, lucifera Stgr., 
eurypilus Frr., Loewii Zell. qui, selon mon opinion, appartiennent à d'autres 
genres, enfin Eversmanni Stgr. dont je n'ai examiné qu'un seul exemplaire 
dont l'armure était asymétrique. Il me faudrait disséquer d'autres spécimens 
pour bien connaitre cette derniére espéce. 


Genre Aricia R. L, 

Génotype : ageslis Schiff (= medon Hfn.) — Fig. 5. 

Uncus bifide, les deux lobes en forme de cuillerons trés allongés. Subunci 
de taille réduite, inférieure à la moitié de la longueur totale de l’uncus, sans 
ongle terminal. Valves fusiformes, le processus supérieur finement serratulé 
à l'extrémité. Penis très effilé, en forme de trocart, la portion externe plus 
longue que la portion interne et largement ouverte sur la face ventrale. 

Ces formes de subunci et de pénis, très caractéristiques, se retrouvent chez 
cramera Ersch., monlensis Vrty., Ramburi Vrty (= idas Rbr), chinensis Murr. 
[Voir Bayarn (2)], Donzelii Bdv., isaurica Stgr., anleros Frr. 

Toutefois, cette dernière espèce que je figure sous le n° 6 présente une par- 
ticularité remarquable ; chacun des lobes de l’uncus porte une expansion 
chitineuse, une sorte de lame courbe, totalement indépendante des subunci. 
Je n’ai constaté de pièce homologue que chez shasta Edw. de Californie, qui 


appartient aussi aux Aricia, et dont les lobes de l’uncus portent une protu- 
bérance. 
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_M. Forster (9) range également dans le groupe Aricia : teberdina Shelj. 
et hyacinthus H. S. que je n’ai pu examiner. Turr (16) et M. Hemmrne (11) 
y joignent eumedon Esp. que M. Forster isole complètement et, je crois, à 
juste titre: 

En effet, chez eumedon (voir fig. 13), les lobes de l’uncus sont plus trapus 
que chez les Aricia, les subunci sont de grande taille, robustes et pourvus 
d’un ongle terminal, le pénis ne se rapproche d’aucun autre type, la portion 
interne étant cylindrique, la portion externe brusquement étranglée un peu 
au delà du plancher de la cavité génitale et se terminant en une sorte de 
gouje effilée largement ouverte. D'après les caractères du génitalia, il ne me 

paraît pas possible d’inclure eumedon Esp. dans un des genres déjà décrits. 


Genre Albulina Tutt. 


Génotype : orbilulus Prun. (= Phereles Hbn.) — Fig. 7. 

Uncus bifide, les deux lobes trapézoïdaux. Subunci robustes avec ongle 
terminal. Valves ovalaires, le bord distal du processus supérieur finalement 
serratulé. Penis cylindrique dans sa portion interne, la portion externe légè- 
rement élargie, mais aplatie dans le sens dorso-ventral, la face dorsale interne 
prolongée par le processus de Chapman. 

Cette dilatation de la partie externe ne semble pas avoir encore de signa- 
lée chez les Albulina (non plus que chez les Agriades (glandon, phereliades, 
etc...), la difference d’aspeci est notable suivant que l’on observe le pénis dans 
le sens dorso-ventral (fig. 7, 8, 11, 12), ou bien de profil (fig. 9-10). 

Je rappıocherai d’orbilulus Pa :ompkisa Moore (fig. 9), galathea Blachier 
(fig. 10), felicis Obth. (fig. 8) ainsi que lucifera Stgr. (fig. 11). Cette dernière 
espèce est généralement classée dans les Plebejus, mais la forme de son 
uncus et surtout celle de son pénis m’amenent à la ranger dans les A/bulina. 

M. W. Forster (9) traite chrysopis Gr. Gr., galathea Blach. et felicis Obth. 
comme des formes d'omphisa Moore. Je n’ai pas disséqué chrysopis, l'armure 
de galalh:a est en effet très proche de celle d’omphisa, mais celle de felicis est 
nettement différente des deux précédentes : les lobes de l’uncus, les subunci 
sont plus élancés, presque semblables à ceux des Agriades, en outre, le pro- 
cessus supérieur de la valve s'effile, se recourbe brusquement à l’extrémité 
garnie de fortes dents. Au contraire, chez omphisa et galathea, les lobes de 
l’uncus sont trapézoïdaux comme ceux d’orbilulus et le processus supérieur 
des valves se termine par un peigne finement serratulé analogue à celui des 
Lycaeides. 

Je n’ai pu examiner lamasem Obth., ni amphirroe Obth. 


Genre Agriades Hubner = Laliorina Tutt. 


Génotype : glandon Prun. (orbilulus Esp.). Fig. 12. 
Uncus bifide, les deux lobes subtriangulaires. Subunci bien développés, la 
branche libre plus longue que chez les Albulina. Valves fusiformes, le pro- 
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cessus supérieur légèrement spatulé à Pextrémité distale, cette extrémité 
à bord serratulé ou garni de fortes dents fournit de bons caractères spécifi- 
ques [voir BETHUNE-BAKER (4)], pénis semblable à celui des Albulina. 

Je rangerai à côté de glandon Prun. : pyrenaica Bdv., aegagrus Christ., 
jaloka Moore, phereliades Ev. Je n'ai pu examiner dardanus Frr. ; d’après un 
renseignement que m'a aimablement fourni M. von BARTHA, de Budapest, 
son armure serait semblable à celle de pyrenaica Bdv., ce qui confirmerait 
l'opinion de COURVOISIER, qui réunissait les deux formes en une seule espèce. 

(A suivre). 


Les arrêts du développement chez: Lucilia ampullacea 
et remarques sur la diapause, 


par Mile G. Cousin. 


En octobre dernier, M. Heim DE Barsac m'a confié un lot de 284 larves 
de Lucilia ayant vécu en parasites depuis leur éclosion jusqu’à la fin de leur 
croissance. Les hótes occasionnels aux dépens desquels se fit successivement 
l’alimentation des larves furent un Loir et de petits rongeurs(*). En octobre 
les larves étaient en diapause depuis 4 semaines environ. Elles étaient demeu- 
rées dans du sable très imbibé d’eau contenant des débris organiques décom- 
posés et à une température relativement basse (6 à 120 C.). 

Pour rompre la diapause les larves sont sorties du milieu hydraté et vrai- 
semblablement toxique où elles avaient séjourné. Elles sont lavées sur papier 
filtre mouillé, séchées, puis ensuite mises sur du sable propre légèrement 
humid:fié. Après une série d’essais, au cours desquels la mortalité n’a pas 
excédé 10 % des individus, les larves se sont nymphosées et ont donné à 
l’éclosion une Lucilia : Lucilia ampullacea Villen. que M. VILLENEUVE DE 
JANTI au eu l’obligeance de déterminer. Voici, sommairement résumés, les 
résultats expérimentaux concernant la rupture de la diapause de cette Luci- 
lia. Ces résultats sont de même nature que ceux qui ont été obtenus avec L. 
sericala (?) et L. bufonivora (?), ou avec des Insectes d’autres groupes. 


Les larves dans du sable humide sont réparties en 4 lots : 

10 Un lot est mis à la température extérieure et sert de témoin, 

20 Un lot est mis à la glacière à — 5°C. 

3° Un lot est mis à l'étude à + 309 C. 

4° Un lot est gardé à la température du laboratoire + 18° C. 

Après 10 jours d'isolement à la glacière, le lot n° 2 est ramené à l’étuve avec 


(1) Hem DE Batsac H. — Bull. Soc. ent. Fr., XLII [1937], p. 179. 

(2) Cousin G. — Etude expérimentale de la diapause des Insectes. Bull. biol. Fr. Belg., 
Suppl. XV, 1932. 

(3) Id, — Sur la diapause de Lucilia bufonivora Meig., Bull. Soc ent. Fr., XXXVIII 
[1933], pp. 261-264. 
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le n° 3. Par la suite, aucune nymphose ne se produisant à haute température, . 
ces deux lots sont ramenés à 18° C. avec le lot n° 4. De ce moment il y a done 
trois lots en observation à la température du laboratoire. L’un a subi 10 jours 
à — 5° et 5 jours à + 30°, l’autre a subi 15 jours à + 30°, le dernier est demeuré 
15 jours à 180, 

Chacun de ces lots est alors soumis séparément aux mêmes conditions 
de milieu, à savoir une journée : hydratation du milieu accompagnée d'un e' 
hausse de température (330 C.), une journée : déshydratation suivie d’un 
retour à 180 C. Ces conditions thermiques et hÿgrométriques brusquement al- 
ternées font rapidement céder la diapause des larves à quelque lot qu’elles 
appartiennent. Les premières pupes apparaissent dès le 6° jour. La reprise 
du développement pour la totalité des larves est échelonnée, dans ces condi- 
tions, sur un temps relativement long ; 15 jours environ. Ce dernier fait traduit 
un degré d’asthénie plus ou moins intense pour chacune des larves. Ces réac- 
tions individuelles dissemblables sont cértainement dues aux conditions anté- 
rieures de vie parasitaire. Une pareille inégalité de réaction ne s'observe pas 
dans les cas de réactivation d’une diapause expérimentalement provoquée par 
un milieu défavorable mais homogène. 


En résumé, la diapause des larves de L. ampullacea, ayant vécu comme 
parasites au cours de leur croissance, a cédé aux chocs thermiques et aux 
variations d'hydratation. 

Dix jours d’athermobiose (correspondant au temps de séjour à — 5° G.) 
n’ont pas amené de modifications dans la réaction ultérieure des larves ni 
dans la rapidité de la reprise du développement. 

Les résultats obtenus avec L. ampullacea montrent également que, tout 
au moins chez les Muscides, il est toujours possible de rompre une diapause. 
Si elle ne cède pas d emblée aux chocs thermiques violents, elle cède toujours 
aux chocs thermiques plus ménagés, surtout lorsqu'ils sont accompagnés de 
variations hygrométriques du milieu. 

Ces quelques faits me donnent l’occasion de préciser quelques points con- 
cernant les phénomènes physiologiques désignés sous le nom de diapause. I] 
persiste en effet une confusion au sujet des diverses modalités des arrêts 
de développement. 

Lorsque la température s’abaisse, l’activité de l’Insecte diminue. Si elle 
continue de s'abaisser il se trouve un degré thermique où l’activité cesse tout 
à fait, mais le métabolisme ralenti continue encore même si le froid s’accen- 
tue bien au delà du seuil de l’activité (1). 

Dans ce cas, c’est-à-dire tant qu'il n’y a pas eu de lésions organiques dues 
à l'intensité excessive, à la durée du froid, ou aux infections diverses qu'il 


(1) Ces limites thermiques ne peuvent être précisées, car il faut en cela tenir compte : 
d’une part des caractéristiques physiologiques spécifiques ; d’autre part, dans une même 
espèce, de la phase du développement de l’Insecte, enfin de la durée de l'exposition au 
froid et de l’état d'hydratation du milieu. 
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favorise, la vie normale reprend inévitablement des que la température 
s'éléve. 

Dans d'autres cas, l’exposition excessive d'un Insecte sain aux basses 
températures peut déterminer des lésions plus ou moins intenses qui entrai- 
nent alors un blocage du développement lors du retour aux conditions ther- 
miques favorables. 

Donc, le froid, comme tout autre agent du milieu, est susceptible de pro- 
voquer les deux modalités de réactions envisagées ci-dessus. En raison de 
cette dualité de comportement, un grand nombre d'auteurs arrivent á ne 
considérer l’Insecte en état de diapause que lorsque son arrêt de développe- 
ment persiste lors du retour dans un milieu de température normale. Or, res- 
treindre ainsi le sens du mot diapause prête à confusion, car, il existe des 
gradations insensibles entre les deux types de reactions. Il est done plus 
simple d’appeler diapause tout arrét de développement quelle qu'en soit la 
raison immédiate ou lointaine. Cependant, lorsque c'est possible, ıl faut ren- 
dre le terme plus précis en indiquant la cause originelle du phénoméne : dia- 
pause due au froid, á Pexcés de chaleur ou de sécheresse, diapause saison- 
niere, etc. J] est nécessaire d'ajouter encore quelques précisions au sujet de 
cette derniére modalité de diapause, la plus habituellement observée. De ce 
point de vue on peut sommairement classer les Insectes en deux grandes 
categories : les especes polyvoltines (qui ont plusieurs générations annuelles) 
et les espèces univoltines (qui n’ont qu’une génération par an). 

Dans des conditions expérimentales précises qui réalisent le milieu opti- 
mum pour le développement d'une espèce polyvoltine, on arrive facilement à 
obtenir une série indéfinie de générations, sans observer de ralentissement 
dans le rythme de la vie de l’espèce. 

Pour les especes univoltines, il est difficile d’obtenir d'emblée une évolu- 
tion continue. Le rythme spécifique persiste plus ou moins pendant quelques 
générations. Toutefois, en maintenant l’Insecte dans des conditions optima, 
Pannualité du cycle disparaît peu à peu (*) et l’espèce univoltine devient 
polyvoltine. Je citerai un exemple pris dans des observations récentes sur 
les Gryllides et particulièrement sur Gryllus campresiris L. Dans nos climats 
cette espèce a une seule génération par an. Ces Insectes éclosent entre mai 
et juillet, s’accroissent pendant les mois d'été et se trouvent à l’état de nym- 
phes ou de grosses larves au moment où commence la diapause hivernale. 
Le développement reprend au printemps. Le stade adulte est réalité de mai 
á juin. 

Cette espèce a été élevée en captivité dans un milieu à conditions externes 
constantes. A la première generation il est difficile d’activer le développement 
lorsque l'Insecte est au stade prénymphal. Par la suite, l’évolution est plus 
régulière. Actuellement, après quatre années successives d’élevage, cette es- 
pèce donne trois ou même quatre générations annuelles. Cette rupture du 


(1) G. Cousin, 1. c., 1932, pp. 289-295, 
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cycle spécifique habituel se présente d'une manière identique dans les di- 
verses souches de Grillons ; que ceux-ci soient originaires d'Arbois (Jura), des 
environs vosgiens de Belfort, de Cluses (Haute-Savoie), de Dijon, ou de Saclas 
(Seine-et-Oise). 

Tous les faits observés amènent à conclure que normalement et dans des 
conditions optima tout Insecte devrait avoir un développement continu. Il 
n’en est évidemment pas de même dans la nature où les conditions les meil- 
leures sont rarement réalisées. Mais, qu’elle soit saisonnière ou accidentelle, 
la diapause est une phase physiologiquement anormale dans le cycle. Elle 
est, à des degrés divers, l'expression d’un état pathologique. Celui-ci se traduit 
extérieurement par un blocage du développement dont l'analyse expérimen- 
tale permet de déceler l'origine. Si la diapause est due initialement à un 
excès où à un déficit de chaleur, d’humidite, ou à l'influence de substances 
toxiques, l'état patholcgique de l’Insecte ne sera évidemment pas le même 
dans chacun des cas, mais il aura toujours pour conséquence d'inhiber les 
centres producteurs des hormones de croissance ou de mue. Cette inhibition 
des sécrétions de l’Insecte est certainement la cause fondamentale de toutes 
les diapauses. Il me sera sans doute possible prochainement de donner des 
preuves expérimentales de cette hypothèse. 


Trois formes nouvelles de Coléoptères, caractéristiques pour la faune 
hyémale des déserts de la Transcaspienne, 


par A. SEMENOV-TIAN-SHANSKIJ et CG. ARNOLDI. 


La présente note n’est qu'un extrait d'un travail d'ensemble sur la faune 
hyémale des Coléoptères adultes dans les déserts de la Région transcaspienne, 
travail qui est encore loin d’être terminé. 

La faune hyémale des Coléoptères des déserts sablonneux de la Trans- 
caspienne se présente adaptée à une flore différente de celle de la belle 
saison. 

Nous décrivons ici trois formes nouvelles les plus caractéristiques pour leur 
saison. 

Parmi ces formes le Neogonus (Melax) hiemalis peut être considéré comme 
représentant un genre spécial (Melax Sem. et Arn.), que nous admettons pro- 
visoirement à titre de sous-genre du genre Neogonus Hampe, dont toutes les 
espèces connues sont aussi hyémales. 

Tous les matériaux qui nous ont élucidé la faune hyémale des Coléoptères 
déserticoles de la Transcaspienne nous ont été fournis par le Dr J. VLasov à 
Aschabad en Turcomanie. C’est à lui aussi que nous sommes redevables de 
toutes les données sur les conditions d’existence de la faune hyémale en Tur- 
comanie. 
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Notiophilus sublaevis hiemalis, subsp. n. —N. sublaeviSolsky (genui- 
no Turkeslania occidenlali) similis differt solummodo slalurá majore, pedibus 
obscurioribus, semper, ul videlur, nigris, geniculis libiisque leviler rufo-Irans- 
lucidis ; elylris crassius el forlius strialo-punclalis. 

Long. 3,9 : 5,4-5,7 mm. 


Hab. in Turcomania : prope oppidum Aschabad ; occurrit solum hieme in 
muscis et sub foliis Aristidae pennatae (DY J. VLasov ! 18-X1-1932 (1 2) ; 
12-X11-1932 (2 2) ; 20-11-1933 (13). — Quatuor specimina (23,2 2) in 
Museo Zool. Acad. Scient. U.R.S.S. 


Notiophilus sublaevis Solsky est species egregia, quae tamen in nonnullis 
characteribus (ut statura, color pedum plus minusve rufescentium sculptura 
elytrorum) sat variabilis. 

Meloé Vlasovi, n. sp. — Eurymeloé (sensu Reilleri 1911), ad gregem M.aeneae 
Tausch. el M. primulae Sem. praeserlim vero M. Escherichi Rttr. el M. Matthie- 
seni Rttr., appropinquans, a quibus omnibus imprimis pronolo laleribus lale 
flavo-piclis, ipso pronolo lalo, disco impresso, superficie capilis pronolique 
opacá, sublilissime alulaceá, disperse sublililer punclulala, elylrorum abdomi- 
nisque sublililer alulaceá, elylris leviler irregularilerque subrugulosis, pronoli 
ora flavá lalerali inaequaliler lumido-inflalä, postice lobum relrorsum eminenlem, 
humeros oblegenlem formanle valde discrepal. 

Parvula, alro-cyanea, parum nilida, sparsim pilis sublilissimis accumben- 
libus nigris obsilä ; pronoli laleribus inflalis auranlio-flavis ; pedibus pilis 
nigris longioribus rigidisque eliam in libiarum lalere externo consilis. Anlennis 
selaceis brevibus, prolhoracis basin parum excedenlibus, lenuibus, articulis 
omnibus simplicibus, qualuor basalibus nilidiusculis, solum pilis rigidioribus 
parce obsilis, sequenlibus opacis, sublililer punclulatis, pilisque sublilioribus 
accumbenlibus obsilis, arliculis 3-0 quarlo el quinlo singulalim longiore, hoc 
quarlo vix longiore, articulo ullimo apice parum acuminalo. Capile brevi, lali- 
ludinem pronoli paulo excedente, oculis majusculis prominulis, verlice sulco 
profundo longiludinali oculorum libramenlum non allingenle instruclo, fronte - 
inter oculos lale Iransversim impressá. Pronolo lalo, longiludine su à duplo la- 
liore, anlice parum laliore quam basi, laleribus in Irienle basali leviler sinualis, 
margine basali lale sed non profunde emarginalo, basi ulrinque lale lobalim 
relrorsum eminenle ; disco impresso lined media parum immersä, ulrinque anle 
medium foved profundä signalo ; margine laterali late inflalo in triente poslico 
foveolá minusculá nolalo, parce disperseque lenuiler punclalo, glabro, sublaevi, 
elsi parum nilido. Elylris sal anguslis, brevibusque, ad humeros laliludinem pro- 
noli parum.excedenlibus ; margine poslico simpliei, margini sulurali subperpen- 
dieulari (angulo sulurali fere reclo), impunclalis, pilis minulissimis parce 
obsilis. Abdomine leviler sparsimque punclulalo, slernilo ullimo in 2 margine 
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poslico modice exciso, ulrinque lobum rolundalum, parum evolulum efficienle, 
pilis grisescentibus obsilo. Pedibus normalibus. 

-— Long. 2 7-9, lat. statim pone humeros 2,5 mm. 

3 nondum nolus. < 


Turcomania : loca arenosa prope Aschabad (Dr J. VLasov, 12.-I (3 spe- 
cimina) et 22-1-1933, 24-X11-1934 sub foliis Pegani harmalae leg.). — 6 spe- 
cimina (6 ?) in Museo Zool. Acad. Scient. U. R. $. $. 


Species egregia, cum nulla aliá praeter M. Mallhieseni Rttr., M. Escherichi 
Rttr., M. primulum Sem. et M. aeneam Tausch. comparanda, a quibus omni- 
bus structurá pronoti ejusque coloratione valde divergens, in statu imagi- 
ñali, quantum constat, solummodo hieme apparens. 


Neogonus (Metax) hiemalis, n. sp. — Elongalus, sal gracilis, piceus, subnili- 
dus, corpore supra paulo obscuriore quam sublus, elylris sine nilore melallico, 
pro- el mesoslerno rufescenlibus, anlennis in dimidio basali fuscis, ad apicem 
piceis, labro, palpis basi, pedibus lolis, genilalibus palenlibus flavido-fuscis ; 
superficie tolá uniformiler pube accumbenle griseo-fulvescenli indulá, palpis, 
anlennis, labro el parlibus oris sparsim erecle selulosis ; corpore supra crebre 
minus forliler punclalo. Antennis 11-arliculalis, sub elevalo frontis margine 
slalim anle oculos, lamen discrete inserlis, simplicibus, dimidio corpori subae- 
quilongis, lenuiler filiformibus, arliculis inde a 7-0-8-0 ad apicemsubincrassa- 
lis, articulo 1-0 parum incrassalo, sequenlibus duobus subaequali, arliculis 3-0, 
6-0 el 7-0 inler se omnino aequalibus, 4-0 1,3 longioribus, ullimo praecedenle 
longiore, elongalo-ovali. Palpis maxillaribus arliculo ullimo magno irregulari- 
lerque securiformi. Capile lransversali, perparum inclinalo, cum oculis pro- 
thoracis apice laliore, relrorsum nullo modo anguslalo, prolhoraci arcle applicato ; 
clypeo a fronte sulurá nulla separalo ; labro Iransverso, apice subemarginalo, a 
clypeo membraná arliculari à palenle discrelo ; oculis valde evolulis, grosse granu- 
lalis, regulariler hemisphaericis, 2/3 marginis laleralis occupanlibus, extrorsum 
direclis. Prolhorace fere aeque longo ac lalo, subeylindrico, supra subdeplanalo, 
laleribus leviler, solum mox anle medium dilalalo, basi paulo angusliore quam 
apice ; pronolo immarginalo, solum basi lenuissime levilerque marginalá ; 
angulis anlicis nullis, poslicis oblusis, parum delerminalis, declivibus, margine 
basali leviler lanlum subarcualim relrorsum eminenle, sculellum laliusculum 
fere obtegente, superficie crebre discrele, forlius quam elylra punclalä, punclo- 
rum inlerspaliis ipsis punclis haud anguslioribus. Elytris longis, pronolo 3,1, 
summá laliludine suá 2,4 longioribus, regulariler convexis solum supra humiles 
humeros levissime impressis, ad apicem singulalim anguslalis el apice subrolun- 
dalis, lergilum ullimum non oblegenlibus ; epipleuris parum discrelis, peran- 
guslis, paulo anle apicem evanescenlibus. Alis inferioribus deficienlibus. 
Prosterno suluris omnibus el processu inlercoxali deficientibus ; acelabulorum 
anlicorum rimá exleriore vix indicalä, suluram brevem formante. Mesoslerno 
inter coxas intermedias processum abbrevialum, dimidiumcoxarum haud supe- 
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rantem ibique obluse truncalum efficiente. Abdomine angusto, siernilis inde a 
3-0 secundum marginem poslicum Iransversim carinalim s. sublecliformiler 
elalis, ullimo simplici, margine poslico simpliciler aequabililerque simililer 
ac pygidium subrotundalo. Pene valde elongalo, longitudinem tarsorum posti- 
corum sallem adaequanle elongalo-lanceiformi, apice acuminalo, paramerts 
brevibus hamiformibus, infra inter se per laminam membranaceam conjunclis. 
Pedibus gracilibus,modice longis; femoribus haudincrassalis, poslicis abdominis 
apicem longe non allingenlibus ; libiis gracilibus, longis, reclis, subeylindricis, 
calcaribus apicalibus, duobus minusculis, in libiis poslicis paulo inaequalibus ; 
larsis omnibus gracilibus, simplicibus, poslicis arliculo basali celeris simul 
sumplis haud breviore, 3-0 non lobalo, deorsum vix dilalalo el eminente. 

Long. 3 3,5, summa lat. 1, 1, long. tibiae post. 1, 1 mm. 

2 ignota. 


Hab. in Turcomania prope opp. Aschabad (Dr J, Vrasov, 30-XI-1932). 
Insectum verisimiliter saprophagum, praecipue hieme in museis, in locis 
arenosis crescentibus occurrens. — Solum specimen (1 3) speciei typus, in 
Museo Zool. Acad. Scient. U.R.S.S. 


Ab omnibus qui hucusque innotuere congeneribus differre videtur imprimis 
antennis etiam in d simplicibus, filiformibus, pedibus gracilibus debilibusque, 
tarsis articulo penultimo fere non dilatato, haud bilobo, acetabulorum anti- 
corum rimá exteriore vix indicatá, elytrorum epipleuris etsi perangustis, 
tamen manifestis : pubescentiá corporis unique accumbente. A Neogono Ham- 
pei Rttr. discrepat praeterea corporis formá angustiore et magis elongatá, 
elytris (saltem in 3) pronoto 3,1 (in 4 N. Hampei tantum modo 2,2-2,4), 
latitudine suá 2,4 (in N. Hampei 1,7-1,9) longioribus, antennis articulis om- 
nibus longioribus, 7-0 sexto aequilongo (in N. hampei art. 7-us sexto 1,4 
longior est); sculpturá superficiei, imprimis pronoti, multo minus forti et 
crassá ; a N. Plasoni Hampe differt praeter alia antennis, articulo 3-0 minus 
evoluto, longitudinem 6-1 non superante (*). A N. Fausli Rttr. magis adeo dis- 
cedit, ob superficiem corporis nullo modo metallescentem, aliám structurá 
articulorum antennalium. Species egregia, solum Neogono Hampei Rttr. quo- 
dammodo accedens, tamen nonnullis non exigui momenti characteribus (ut 
structurä antennarum in mare, elytrorum epipleuris manifeste explicatis, pe- 
dibus tenuibus gracilibusque, acetabulorum anticorum rima exteriore vix 
indicata) ab hoc discrepans ; quam ob rem Neogonus hiemalis subgenus pe- 
culiare, Metax (subg. nov.) nominandum representare nobis videtur. 


(1) Cf. Serpzrrz, in Naturg. Ins. Deuischl., Coleoptera, V, 1898, p. 593. 
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MM. Tursaut, de Caudebec, et Tempere, de Bordeaux, assistent à la 
seance. 


Admission. — M. Frey (Georg), Widenmayer Strasse, 51, Munich 111 
(Allemagne). — Coléoplères paléarcliques. 


Distinction honorifique. — Nous sommes informé qu’un comité com- 
posé d’oléiculteurs et d’entomologistes inaugurera le 7 novembre 1937 à 
S. Vincenzo (Italie), un souvenir érigé en mémoire de l’illustre entomologiste 
Antonio BERLESE, ancien Membre honoraire de notre Société, qui, durant 
bien des années, avait étudié dans cette localité la défense de l’olive contre 
ses parasites. 

La Société, invitée, désigne notre Collègue le DY Al. CHIAROMONTE pour la 
représenter à cette cérémonie. 


Bull. Soc. ent, Fr. [1937]. No 16. 


226 Bulletin de la Société entomologique de France. 


Communications 


Observations sur une note de capture, 
par Ch. Boursin, 


Dans le Bullelin n° 2 [1937], p.19,M. Pravien signale de Saint-Palais-sur- 
Mer (Charente-Inférieure) la capture faite par notre Collègue M. H. LEBLANC 
de 2 exemplaires de Cucullia arlemisiae Hfn. Surpris de la présence en cette 
région d’une espéce non encore signalée authentiquement de France et dont 
la véritable patrie est l’Europe centrale et septentrionale ainsi que la Sibérie, 
je m’adressai à notre Collègue qui avait capturé l’espece pour lui demander 
communication de ses exemplaires. M. H. LeBLANC eut l’amabilité de me les 
envoyer aussitôt, ce dont je tiens ici à le remercier très vivement, et je fus 
frappé en examinant ceux-ci de leur parfaite ressemblance avec des indi- 
vidus de l'espèce que je possédais d'Europe orientale. De plus, la manière 
dont ils étaient préparés, c’est-à-dire à la manière allemande, les pattes anté- 
rieures étendues, ne fit qu’accroitre mes doutes sur leur provenance. Ayant 
fait part de ceux-ci à M. LEBLANC et attiré son attention sur le fait que jamais 
C. arlemisiae Hin. n'avait été signalée dans l'Ouest de la France où se trou- 
vent cependant de nombreux lépidoptéristes recherchant activement les 
Hétérocères, je lui demandai de vouloir bien me préciser dans quelles condi- 
tions il avait effectué cette capture et si une erreur d’etiquetage ne pouvait 
être prise en considération. Après avoir fait les recherches nécessaires et grâce 
aux notes que notre Collègue a le soin de prendre sur tous les exemplaires qui 
entrent dans sa collection, il m'apprit en effet qu'il avait étiqueté par mé- 
garde « Saint-Palais » deux C. arlemisiae, de provenance allemande, qui lui 
avaient été donnés par un de ses correspondants, M.BLÜCHER, et que ces deux 
exemplaires étaient du reste les seuls représentants de l'espéce qu'il possedät. 

Cette explication très claire confirme donc les doutes que j'avais sur la 
présence de cette espèce en Charente-Inférieure et qui, à mon avis, ne s’y 
trouve certainement pas, cette région calcaire étant plutôt chaude et l’espèce 
qui nous occupe affectionnant particulièrement les régions froides et humides. 
La citation indiquant la présence de C. arlemisiae Hfn. à Saint-Palais n’a 
donc plus lieu d’être retenue, étant due à une erreur d’étiquetage des exem- 
plaires examinés. | 

En terminant, je dirai que l’on doit néanmoins considérer la €. arlemisiae 
comme appartenant authentiquement à la faune française, ce qui lève les 
doutes que j'avais précédemment émis à ce sujet, en signalant que notre Col- 
legue le DY Acneray l’a élevée en 1918 à Loupeigne (Aisne) et a obtenu deux 
exemplaires que j'ai vus et qui sont plus colorés et dessinés que les individus 
allemands sans toutefois être aussi marqués que ceux d’Asie orientale 
(f. perspicua Warn.). De plus, ¡"ai découvert dans les collections du Labora- 
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toire d’Entomologie du Muséum trois chenilles soufflées de cette espèce, pro- 
venant de la forêt d’Hallatte (ex-coll. Poujade). Ces localités peuvent être 
comparées à celles où se trouve la Cucullia arlemisiae, en Europe centrale. 


Sur un nouveau genre paléarctique de la tribu des Nacerdini, 
[CoL. ŒDEMERIDAE] 


par A. SEMENOV-TIAN-SKANSKIJ et M. TER-MINASSIAN, 


Allagatha, gen. nov. — Slalura major. Corpus elongatum, summá latilu- 
dine sua plus triplo longius ; forma sublineari. — Antennae longae, ing dimi- 
dio corpore manifesle longiores, 12-arliculalae, lenues, filiformes, slalim ante 
oculos leviler lantum sinuatus, inserlae, dislanlia anlennarum ab oculos minore 
quam laliludo primi earum arliculi ; articulo 1-0 lerlio subaequali el hujus lali- 
ludinem solum apice paulo superanle, 2-0 primo duplo breviore, ultimo (12-0) 
praecedenle vix breviore, simplici, apice subacuminalo. — Palpi maxillares arli- 
culo ullimo in & praecedente paulo longiore, securiformiler dilalalo, margine 
inleriore leviter rotundalo. — Capul nonnihil exserlum, tuberibus antennalibus 
destitutum ; fronte haud latá, angusliore quam dislanlia inler antennas ; clypeo 
Iransversali, a fronte sulurä leviler impressá separalo, ad apicem submembrana- 
ceo. Oculi sal magni, subeminenles, reniformes, sal grosse granulali. — Man- 
dibulae elongalae, bidentalae, dente inferiore paulo breviore quam superior, 
Labrum transversum. — Pronolum minusculum, capile cum oculis angustiores, 
subpoculiforme, basi el apice anguslalum, summä laliludine anle medium. — 
Sculellum haud magnum, lamen manifeslissimum, subelongalum, leviler im- 
pressum. — Elyira elongala, ad humeros eminenles prolhorace laliora, ad apicem 
parum anguslala laleribus parallela, carinulis longiludinalibus manifeslis. — 
Abdomen slernilo 5-0 in 3 margine poslico medio profunde exciso, ulrinque 
longius piloso. — Pedes sal longi, graciles ; femoribus 3 haud incrassatis ; 
libiis anlicis spiná unica apicali armalis ; larsis parum dilalalis, arliculo pae- 
nullimo profunde emarginalo, lobis laleralibus rolundalis, planlä spongioso- 
pulvillalá, arliculo ullimo larsorum posticorum parle liberá subelongalá ; un- 
guiculis inermibus. 

Typus generis Allagalha decora, n. sp. 


Genus ad tribum Nacerdini referendum, inter genera Xanlhochroam Schm. 
et Nacerdam Steph. ponendum ; a gen. Nacerdoscula Pic (1915) jam struc- 
burá scutelli magis evoluti, capite neque magno neque valido, tarsis posticis 
similiter atque in gen. Nacerda Steph. formatis. 


Quae quatuor genera notis sequentibus distinguenda sunt : 


1 (6) Seutellum normaliter evolutum, manifestum. Caput normale, 
haud incrassatum. , 


228 Bulletin de la Sociélé enlomologique de France. 


2 (5) Distantia inter oculos in fronte angustior quam distantia inter 
antennas. Corpus valde elongatum ; statura major. 
3 (4) Palpi maxillares in ¿ articulo ultimo parum dilatato non securi- 
formis. Pronotum ante 'medium, parum dilatatum. Oculi, 
praesertim in 3, majores, magis convexi. Pedes tenuiores, 
JAME NES a a Gen. Xanthochroa W. Schm. (1846). 
4 (3) Palpi maxillares in 3 articulo ultimo fortiter dilatato, securi- 
formi. Pronotum ante medium sat fortiter dilatatum. 
Oculi minus convexi. Pedes fortiusculi, minus tenues. 
Rist Sines A IO Gen. Allagalha Sem. et Ter-Min. (1937). 
5 (2) Distantia oculorum in fronte major quam distantia antenna- 
rum. Corpus modice elongatum ; statura minor........... 
ES AN EOS Gen. Nacerda Step. (1839). 
6 (1) Scutellum breve, parum distinctum. Caput magnum et validum. 
Anterior pars corporis robusta. Statura mediocris (long. 
corp, 10 min. (ex Pie). 242: Gen. Nacerdoscula Pic (1915). 


Allagatha derora, n. sp. — Major, elongata, subparallela modice nilida, ca- 
pile cum anlennis palpisque, pronolo, sterno lolo, sculello, pedibus rufo-testa- 
ceis, abdomine fusco, sternitis on.nibus ulrinque maculä lalerali, 5-0 dimidio 
apicali rufo-lestaceis, elytris nigro-fuscis, in dimidio hasali manifesle cyaneo- 
relucenlibus ; supra sublusque pilis brevibus accumbenlibus concoloribus haud 
conferlim obsila. Anlennis filiformibus, dimidio corporemanifesle longioribus, 
artículo 2-0 primo plus duplo breviore, 3-0 primo subaequali, sequentibus fere 
aequilongis, solum duobus ullimis nonnthil brevioribus ; anlennis lolis, pube 
brevi accumbenle indulis. Capile sat nitido, subliliter disperse punclulalo, fronle 
inter oculos impressione subrolundä nolalä. Pronolo nilıdo, minule, disperseque 
punclulalo, anle marginem basalem el apicalem leviler Iransversim impresso, 
disco medio impressione subrolundata signalo. Elylris conferlim aequabililer 
punclalıs, carinulis dorsalibus duabus inlernis in dimidio basali manifeslis, 
poslice minus dislinclis, 3-a in dimidio basali evanescenle, externa (subhume- 
rali) inlegrä. Siernilo abdominali 5-0 margine postico ulrinque ad escisuram 
mediam longius piloso. Tibiis omnibus reclis, posticis magis elongalis ; femo- 
ribus omnibus simplicibus. 

Long. 13, lat. ad humer. 3,3. mm. 

2 nondum nola. 


Hab. in montanis Karakorum : vic. Panamik ad fl. Nubra (exped. A.N. 
Avınovı, 22-VITI-1912, in alt. 3.350 m. s. m. leg.). —Solum specimen (1 3) in 
coll. P. Semenovi-Tian-Shanskii, nunc in Museo Zool. Acad. Scient. U.R.S.S. 


La faune du Karakorum constituant un lien entre les faunes des provinces 
zoogéographiques touranienne et himalayienne (A. SEMENOV-T1AN-SHANSKIJ, 
1936), il est très naturel d'y rencontrer un nouveau genre d’Oedemeridae, 
plus proche du genre Xanthochroa W. Schm. que des Nacerda Steph. Le 
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genre Xanlhochroa, étant richement représenté dans la sous-région paléar- 
chéarctique, ayant des représentants aussi dans la sous-région méditer- 
ranéenne, fait totalement défaut dans la sous-région mésasiatique, ce qui est 
caractéristique pour cette derniére sous-région, 


Notes sur les Coccides [HEm.] de la France 
(20° note) 


Diaspine nouvelle constituant un genre nouveau, 


par L. Goux 
Duplaspis, nov. gen. (Diaspidini). 


Folliculefemelle. Allongé à exuvies terminales. Corps non inclus à l’in- 
terieur de l'exuvie du 2° stade. 

Femelle adulte. Allongée. Antennes munies d'une forte épine accompa- 
gnée d'autres plus petites. Des filieres discoidales parastigmatiques anté- 
rieures et postérieures. Deux types de filières tubulaires : petites filières à 
pore étroit, ventrales ; grandes filières à pore large, dorsales ; des filières en 
pointe. Pygidium pourvu de cinq groupes de filières périvulvaires ; vulve 
peu distincte ; anus non dorsal, apparemment terminal et situé entre les 
palettes de la premiere paire. Deux paires de palettes (lobes), l’une et l’autre 
doubles. Des filières en pointe, des filières à pore marginal. Larve 1er stade 
(d’après exuvie.) Antennes 6-articulées, à dernier article non strié transver- 
salement. Deux filières tubulaires interantennaires. Génotype : Duplaspis 
fraxini, n. sp. 


Duplaspis fraxini, n. sp. — Follicule femelle (fig. 1, bouclier de l’holo- 
type). Blanc, allongé, d'environ 2.300 y de long sur 500 de large. Exuvies ter- 
minales jaunes. 

Femelleadulte (holotype fig. 2-8). Rouge (comme Chionaspis salicis L.) 
Corps allongé. Les 3 ou 4 derniers segments abdominaux précédant le pygi- 
dium sont nettement proéminents lateralement (caractére observé sur le 
vivant, non visible sur les préparations). 

Longueur environ 960 u ; largeur 350 p. 

Antennes (fig. 3). Formées d'un tubercule portant une forte épine et 
deux autres beaucoup plus faibles. Yeux (fig. 2, @) petits. Stigmates bien 
développés accompagnés de filiéres discoidales parastigmatiques (7 filiéres 
pour chacun des stigmates antérieurs ; 1 et 2 pour les postérieurs). 

Cuticule finement striée. Il existe deux types de filiéres tubulaires : 

des filiéres á large pore (fig. 5) de dimensions variées, situées dorsalement 
et sur les pleures, elles n'existent essentiellement que sur l’abdomen (elles 
sont représentées par de petites circonférences sur la figure 2) ; 
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Duplaspis fraxini, nov. gen.,n.sp.,—fig. 1 follicule femelle. — femelle adulte (holotype) ; 


fig. 2, face ventrale ; fig. 3, antenne; fig. 4, petite filière tubulaire ; fig. 5, grande filière — 


tubulaire; fig. 6, pygidium, face ventrale; fig. 7, pygidium, face dorsale; fig. 8, pygidium, 
marge face dorsale: : 
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des filières à tube et à pore étroits (fig. 4). Elles m’ont paru n'exister 
que sur la face ventrale ; elles existent aussi bien sur le céphalothorax que 
sur l'abdomen et sont, dans l’ensemble, disposées symétriquement (cf. fig. 2 
où elles sont représentées par des petits points) ; 
quelques filières en pointe (cf. fig. 8, p) sur les pleures des segments précé- 
dant le pygidium. 
Soies courtes, peu nombreuses et dans l’ensemble disposées symétri- 
quement. 
Pygidium—Notablement plus large que long, marge arrondie (fig. 6, 7,8). 
Deux paires de palettes (lobes) doubles l’une et l’autre. Les palettes de la 
-1re paire sont bien séparées sur la ligne médiane. Elles sont formées de deux 
lobes bien distincts et juxtaposés ; le lobe interne est plus développé que le 
lobe externe ; leur bord est entier. La 2° paire est formée également de deux 
lobes dont le premier est arrondi à bord entier et le second à bord denticulé. 
Entre les palettes de la première paire se trouve un prolongement dentiforme 
à la base duquel viennent s'ouvrir, dorsalement, deux filières tubulaires. Une 
soie dorsale et une soie ventrale à la base du 28 lobe. Entre les palettes de la 
1re et de la 2e paire se trouvent une filière en pointe (dorsale) puis un pore 
marginal dentiforme (dorsal également). Une soie dorsale à la base du 2¢ lobe 
de la 2¢ paire. Les palettes de la 2¢ paire sont suivies de deux filières en pointe 
superposées (l’une dorsale et l’autre ventrale) puis d’un pore marginal denti- 
forme dorsal. 
Face ventrale (fig. 6). Stries articulaires nettes. Cinq groupes de filières 
circumgénitales : 
12 
23 — 21 
17 — 20 


Vulve peu distincte précédée d'un groupe de 4 soies. Quelques petites filiéres 
tubulaires et quelques soies disposées symétriquement. Sur la marge, des 
groupes de filiéres en pointe (fig. 2, 6 p). 

Face dorsale. Striation forte. Anus non situé dorsalement.Complétement 
invisible sur les individus observés. Il m'a paru se trouver entre les palettes de 
la 1re paire et avoir une position verticale. Filières tubulaires peu nombreu- 
ses, toutes de grand diamètre (cf. fig. 5, 7 et 8) à pores disposés régulièrement. 


Biologie.J'ai découvert cette espèce à Bessenay (Rhône), en septembre 
1936. Elle vit sur les jeunes troncs de Fraxinus excelsior. Malgré des recher- 
ches assez nombreuses je n'ai pu récolter jusqu’à présent que 3 échantillons 
correspondant à deux stations éloignées l’une de l’autre. 

Affinités.Cette intéressante espèce esttrès particulière. Ellese caractérise 
essentiellement par le dédoublement des palettes de la 1"* paire et par la po- 
sition du cercle anal. A ma connaissance, elle se sépare ainsi de toutes les 
autres Diaspidini connues. La constitution des filiéres indiquerait peut-étre 
des affinités avec les Chionaspis. 
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Contribution à l'étude des Lepidopteres du Maroc, 


par Daniel Lucas. 


Acidalia Dresnayi, n. sp. — Statura: 12 mm. — Alis anticis el poslieis supra 
roseo griseis. Anlicis qualuor lineisnigro griseis: exlrabasilare el centrale obli- 
quis ; sublerminale : tribus lineis fimbriae parallelis composila. Punclo areas 
distinclo. Sublus ul supra, lineis paulum dislinclis, alis luleo grisescenlibus. 
Poslicis : extrabasilare el tribus lineis denlalis, fimbriae parallelis. Sublus luteo 
griseis, cum eisdem lineis. Punclo areae dislinclo. Antennis, lhorace el abdomine 
roseo nigris. Tarsis alhidis. A.rubiginatae Hufn. vicina. 

Ailes supérieures et inférieures d'un gris rosé en dessus. Quatre lignes, 
distinctes, d'un gris noir : l’extrabasilaire, passant par le point discoidal, et 
la centrale, obliques. Trois lignes subterminales parallèles à la frange, la plus 
rapprochée de la base légèrement dentée. En dessous, les ailes sont d’un gris 
jaunâtre, avec les mêmes lignes que dessus, écrites en gris. Les postérieures, 
en dessus, avec quatre lignes bien marquées : l’extrabasilaire, oblique, en 
decà du point discoïdal ; trois lignes subterminales parallèles à la frange, les 
deux intérieures dentées. En dessous, d’un gris jaunâtre, mêmes lignes, 
moins apparentes. 

Antennes, tête, thorax et abdomen d’un gris rosé. Tarses blancs. 

Un très bon exemplaire capturé à Rabat (Maroc) le 30 novembre 1935 
Espèce dédiée à mon ami le marquis DU DRESNAV. 


Chesias Le Cerfi, n. sp. — Statura : 32 mm. —- Alis anlicis supra brunneo 
rufis, clarioribus inter extrabasilarem el centralem : costa proxime apicem lulea. 
Extrabasilare jusca costae perpendiculare, deinde interno litlori.Genirale fusca 
fimbriae parallela, proxime costam incurvala. Sublerminale fusca, recli linea . 
Sublus griseoluleis, centrale partim distincla. Apice clariore. Posticis brunnea 
rufis, supra el sublus, unicoloribus. Antennis, capite, thorace, abdomine el 
larsis brunneo rufis. 

Ailes supérieures d'un brun rougeätre, avec un espace clair 1° près de 
l’apex ; 2° entre l’extrabasilaire et la centrale. L'extrabasilaire noirätıe est 
d’abord perpendiculaire à la côte, puis au bord interne, où elle rejoint la cen- 
trale de même couleur, d’abord parallèle à la frange, puis coudée près de la 
côte. La subterminale, noirâtre, joint les deux extrémités de la frange. En 
dessous, d’un brun jaunátre, centrale apparente à sa partie supérieure, éclair- 
cies, vers l'apex. Franges mélées de brun. 

Ailes inférieures, dessus et dessous, unicolores, d'un brun rougeátre. 
Franges plus claires, rougeátres. 

Antennes, téte, thorax, abdomen et tarses d'un brun rougeátre. 


Un très bel exemplaire capturé près de Rabat le 6 octobre 1931. Espèce 
dédiée à mon ami F. LE Cerr. 
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Pleurota Lepigrei, n. sp. — Statura : 22mm.— Alis anticis elongalissimis : 
supra el sublus unicoloribus fusco griseis, praeler costam albidam usque ad 
apicem. Posticis clarioribus, griseis ; sublus alhidis. Antennis, capite, thorace 
el abdomine fusco griseis ; palpis crossis. 

Ailes supérieures d'un gris de plomb, la cöte apparait nettement en blanc 
jusqu’à une faible distance de l’apex. En dessous comme en dessus. 

Ailes inférieures d'un gris clair, avec les nervures finement apparentes : 
dessous identique. 

Antennes, tête, thorax, abdomen et tarses de la couleur des supérieures. 
Palpes très longs et très plumeux à la base. 

- Un tres bon exemplaire pris à Barcha (Maroc) le 9 mai 1933 ; cette espèce 
est dédiée à mon Collègue M. LEPIGRE, de l’Insectarium du Jardin d’Essai, 
à Alger. 


Note.—- J'ai recu de Marrakech (Maroc) une très belle aberration de Chry- 
sophanus Phoebus Blachier. Je la nomme aberration aurata (mihi) en 
raison de sa couleur nettement dorée au lieu de la teinte normale de cuivre 
rouge présentée par cette espèce. , 


Hydraena nouvelle pour la faune française 
[CoL. DYTISCIDAE] 


par A. D'ORCHYMONT. 


Je dois signaler la capture d'une Hydracna nouvelle pour la faune francaise. 
Il s’agit d’H. dentipes Germar dont SAINTE-CLAIRE DEVILLE disait en 1902 
(L’Echange, XVII, n° 215, novembre, p. 78) :«étrangére à la faune française», 
et qui n'a pas été reprise non plus au récent catalogue (L’Abeille, XXXVI, 
n° 2, 1935). J’en ai pris 3 couples à Hautes-Rivières, dans les Ardennes fran- - 
caises, dans la Rivette, petit affluent de la rive gauche du ruisseau de 
Saint-Jean (altitude : 200 m.), le 12 et le 13 août 1937, et en outre une 
2 unique dans le ruisseau du Moulin à 5 km. à l’ouest de Revin, le long dela 
route vers Rocroi (altitude : 160 m.), le 8 septembre dernier. Un couple en 
sera déposé dans la collection Sainte-Claire-Deville au Muséum de Paris. 

Ces diverses captures, de même d’ailleurs que celles en territoire belge, ont 
été faites exclusivement en terrain ardennais siliceux. 
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Quatre nouveaux Ténébrionides 
provenant de la Mission Citroén- Centre-Asie. [Cor.] 


par le Pr Schuster et A. REYMOND. 


Parmi les Ténébrionides rapportés du désert de Golsi et des Pei Chan par le 
groupe Chine de la Mission Citroen-Gentre Asie, un petit nombre provenant 
des régions nouvellement parcourues se sont trouvés inédits. 

Ce sont deux Platyope dont l’un provient de Pei Ling Miao (Tchahar, Mon- 
golie intérieure, décrit sous le nom de Platyope Poinli) et l’autre des Pei 
Chan, autour du puits de Hou Hung Chuan, sur une route non décrite entre 
les itinéraires d'Aurel Stein, de Swen Hedin et de Futterer entre Sou Tchéou 
et Ming Chui (Plalyope Viclor en souvenir de Victor Point, chef du groupe 
Chine de la Mission Haardt Audroin Dubreuil). 

Les deux Analolica (Chauveli et Nureli) ont été dédiés aux mécaniciens du 
groupe Chine et proviennent, l’un (Chauveli) des dunes de sables de la région 
d'Aberchen et de Pagh Motton Sumur, l’autre (Nureli) des Gobis noirs 
entre Pante Tologoi et l’Etsin Gol. 


Platyope Pointi, n. sp. — Noir, le corselet mat, les élytres fortement lui- 
sants de l’aspect de Plalyope leucogramma Pallas. 

Tête un peu plus étroite que le corselet avec le clypeus exceptionnellement 
ponctué de granulations fines disséminées. Joues lobées á angles arrondis 
avancant un peu plus que chez Platyope mongolica Fald. Yeux non sail- 
lants, faiblement bombés. 

Corselet court, transverse, deux fois aussi long que large, les angles anté- 
rieurs arrondis et faiblement élargis, les angles antérieurs pointus, le milieu 
du disque marqué à l’avant et à l’arrière d'un court sillon brillant. Toute la 
surface du disque est couverte de granulation mélangée de gros et de petits 
granules saillants, de grains très fins en arrière du rebord postérieur du disque 
et sur les deux côtés une petite fossette transversale. La face inférieure du 
pronotum est densement couverte de longs poils couchés jaunâtres. L'apo- 
physe prosternale tronquée immédiatement derrière les hanches. 

Les élytres, plus larges que le corselet, présentent sur leur disque trois 
bandes de poils jaunes couchés, surtout visibles très épais et homogènes sur 
la seconde moitié de l’elytre, du milieu à l’apex,tandis que vers l’avant sur- 
tout la première et la seconde sont constituées de touffes fournies jusqu’à la 
base. Entre les bandes velues deux fascies noires fortement brillantes pré- 
sentant, rangés en forme de crête, une série de gros grains, plus petits que 
ceux du corselet. Les parties velues sont couvertes en avant de petits gra- 
nules épars. 

Les fausses épipleures couvertes entièrement de poils épais, longs et cou- 
chés présentant sur leur moitié une large côte noire, glabre et crénelée. 

Abdomen très fin et très court, à pubescence couchée d’un brun jaunátre et 
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de longs cils noirs obliquement dressés. Epaissement et éparsement ponc- 
tué.Tibias comprimés, élargis triangulairement à leur partie distale. — Lon- 
gueur : 11 mm: 5. 


Mongolie intérieure, Tchahar: Peiling Miao, mai 1931. 


Apparenté à mongolica Fald. dont il se distingue par une côte à la 
moitié des fausses épipleures. Distinets du leucogramma par les lobes 
jubaux arrondis et non en pointe, la grossiére ponctuation du pronotum, les 
plus gros grains des cótes élytrales et les intervalles densement granuleux 
vers l'avant, les élytres brillants et fortement bombés. Distinct d'autre 
part de P. mongolica Fald. par la taille moindre, le port plus étroit, le cor- 
“selet plus court et surtout plus fortement transversal, fortement arrondi 
sur les cótés antérieurs, sa ponctuation plus épaisse, et sa cóté granuleuse 
plus fortement prolongée vers l'avant. 


Un autre groupe de Plalyope est présenté comme il a été dit plus haut 
par des Plalyope a élytres glabres et luisants ne présentant pas les bandes 
longitudinales et parallèles de pubescence blanche. Ce sont les Platyope proclo- 
leuca de Tartarie, unicolor, de la Mongolie Orientale et de 1'Ala Chan. Au cours 
de la traversée du Massif des Pei Chan en Mongolie occidentale nous avons 
rencontré une espèce de ce groupe, également nouvelle et qui semble carac- 
téristique de cette région. 

En souvenir de notre entrée au Sin Kiang, au moment oüla fusion avec le 
groupe du regretté G. M. HAARDT, et le succès de la mission devenait assuré, 
et en mémoire de celui á qui revient le mérite de la réussite du voyage, 
nous donnerons à cette deuxième espèce le nom de Plalyope Victor, n. sp. 


Platyope Victor, n. sp. — Noire,la face supérieure noire de laque brillant, 
de l’aspect de Plalyope procloleuca Fisch. 

Téte éparsement ponctuée, nullement granuleuse, le milieu du disque lui- 
sant, lobes des joues arqués, arrondis. Yeux gros, faiblement bombés, seule- 
ment faiblement saillants en arriére. 

Corselet transverse, presque deux fois aussi large que long, sur les cótés 
presque droits, seulement faiblement arrondis, faiblement rétrécis á la base. 
Les angles arrondis étirés en pointe. Disque sans impression avec sur l'avant 
et l’arriere une ligne médiane raccourcie, avec de gros points ronds, parmi 
lesquels quelques plaques luisantes, les granulations latérales trés fortes. 
Prosternum densement et finement granuleux. 

Élytres fortement noir de laque, sans bandes velues, paraissant unis vue 
sans grossissement, présentant trois faibles rangées costiformes de grains 
fins, dont celle du milieu est la plus faible, et allant toutes trois du milieu de 
l’élytre jusqu’au voisinage immédiat de l'apex. Le long de la suture s'étend 
une large bande presque lisse, présentant seulement quelques petits grains 
isolés. En avant et sur les côtés, de gros et de petits grains irrégulièrement 
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répartis. Sur ces grainssontinsérés des cils noirs et courts dirigés vers l'arriére 

Fausses épipleures glabres, convexes avec deux rangées de grains petits et 
fins, et des granules encore plus faibles irrégulièrement répartis. 

Abdomen cilié d’une pubescence épaisse et couchée de poils jaunes recou- 
vrant presque complètement la fine ponctuation. — Long. : 13 mm. 

Chine : Kansu. Pei Chan. 24 juin 1931 apparentée au Plalyope procloleuca 
Fisch. et unicolor Toubkov avec la téte non granuleuse mais ponctuée : 

Elle est distincte du procloleuca parle corselet nonimpressionné surle disque, 
seulement peu rétréci à la base et présentant une ligne médiane, par les 
elytres plus coriaces et présentant un fort éclat et sur lesquelles manquent 
les bandes ciliées. 

Elle se distingue de l’unicolor par la non-impression du disque du corselet 
et par les élytres présentant une plage lisse le long de la suture. 


Anatolica Chauveti, n. sp. — Corps noir, faiblement luisant, de l'apparence 
d’Analolica Polanini Reitter. Téte moins rétrécie que le corselet, densement 
et plus finement ponctué. Bord postérieur des yeux faiblement saillant en 
avant, plus faiblement que chez Analolica lala Stev. mais non comme chez 
Anatolica cellicola Fald. ou iduna Reitter aux tempes complètement arron- 
dies. Tempes rectilignes vers l'arriére, á peine rétrécies en pli oculaire faible. 

Corselet plus étroit que les élytres, cordiforme, disque rebordé immédiate- 
ment derriére la base, avec une impression transversale plate, peu profonde, 
bombé, la voussure atteignant le sillon marginal étroit. A l’exterieur ponctua- 
tion fine et effacée. Les cótés du corselet sur la face inférieure présentant 
vers l’intérieur un sillon ponctué en long et vers l’extérieur le long du rebord 
marginal une plage lisse avec des points moins visibles. Prosternum finement 
ponctué. Apophyse poststernale en forme de bec obliquement dirigé vers le 
bas. Elytres longuement ovalaires, sans cótes, avec une impression peu pro- 
fonde le long de la suture, la base entièrement non rebordée vers l’intérieur, 
vers la protubérance des épaules sans impression, très finement ponctué. 

Abdomen luisant, finement et presque imperceptiblement ponctué vers 
l’extérieur. | 

Fémurs antérieurs des Y arqués. Tibias antérieurs faiblement velus à la 
moitié de la face interne, avec une carène mousse au bord externe. 

Le 1er article des tarses postérieurs très long, la plus grande des épines ter- 
minales des tibias postérieurs beaucoup plus courte, que le premier article 
des tarses postérieurs. Long. : 11,5 à 12 mm. Mongolie intérieure Gobi, juin 
19031:12.3). 

L’espéce est apparentée aux A. lala Stev., eremita Stev. et gravidula Friv., 
d’une part et d’autre cellicola Fald. et iduna Reitter. Elle se distingue des 
Analolica lala et eremila par le bord postérieur des yeux faiblement saillant 
en avant, le corselet cordiforme, à la ponctuation exceptionnellement fine et 
la base des élytres entièrement non rebordée. 

Elle diffère des Analolica cellicola et Iduna parla longueur du premier ar: 
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ticle des tarses postérieurs, la grande briéveté du plus long des éperons 
terminaux du tibia postérieur, le bord postérieur des yeux faiblement saillant 
et la base des élytres entiérement non rebordée ; de gravidula par le bord 
des tibias antérieurs á caréne externe mousse, les élytres longuement 
ovalaires, les femurs antérieurs des arqués, et la face inférieure du corselet 
uniquement ponctuée contre la caréne bordiére. 

Elle se distingue également de A. Holdereri Reitter par le court éperon ter- 
minal des tibias postérieurs, le métasternum extérieurement finement ponc- 
tué et ’abdomen également ponctué, le corselet a ponctuation beaucoup plus 
fine et la base des élytres entiérement non rebordée. 


Anatolica Nureti, n. sp. — Corps noir, fortement brillant, de l’aspect de 
A. Holdereri Rtt. Tête moins rétrécie que le corselet, à ponctuation sensible- 
ment fine et dense ; yeux trés gros 4 bord postérieur faiblement saillants en 
avant, tempes également faiblement rétrécies vers l’arriere. Sillon oculaire 
fort. 

Corselet plus étroit que les élytres, cordiforme, assez fortement arrondi 
sur les cótés, droit á sa partie postérieure précédant la base, le milieu du dis- 
que devant le rebord basilaire présentant une impression transversale plate 
et peu profonde, bombée ; finement ponctué vers l'extérieur, de facon presque 
imperceptible, sublisse. Les cótés du corselet vers la face inférieure marqués 
intérieurement d’un sillon longitudinal assez profond, et sur le bord latéral 
par une large surface lisse présentant seulement une ponctuation atténuée. 

Prosternum au milieu presque lisse ou finement ponctué. Apophyse pro- 
sternale des hanches antérieures avec un sillon beaucoup moins profond, 
ensuite descendant obliquement pour finir en pointe émoussée. 

Elytres chez le & longs et étroits, chez la femelle largement ovalaires, sans 
cótes, faiblement impressionnés le long de la suture, la base complétement 
dépourvue de rebord et d’impression prés du calus huméral, finement ponctué 
vers l’extérieur et presque uni. Abdomen et métasternum luisant, n'appa- 
raissant faiblement ponctué vers l'extérieur qu’a un fort grossissement. 

Fémurs antérieurs des ¿ arqués, tibias antérieurs visiblement cillés au mi- 
lieu de la face interne, avec un bord extérieur en forme de caréne mousse. Le 
1er article des tarses postérieurs long, le plus grand des éperons terminaux des 
tibias postérieurs presque aussi long que le 1er tarse postérieur. Long. : 12,5 
a 13 mm, 

Mongolie intérieure : Pante Tologoi, mai 1931. 3, 2. 

L’espéce s'apparente à A. Holdereri Rtt., se distinguant de celui-ci seulement 
par la base des élytres entièrement non rebordée, le corselet à base beaucoup 
plus rétrécie et encore plus finement ponctué, le métathorax lisse et le 1er ster- 
nite abdominal entierement lisse. Il se distingue de A. lala Stev., de gravidula 
Priv. et de cellicolla Fald. par la longueur du plus grand éperon terminal des 
tibias posterieurs et de l’iduna Rtt. par la base des élytres totalement dé- 
pourvue de rebord. 
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Il se distingue de I’ Analolica Chauveli, n. sp. par l’allongement du dernier 
éperon des tarses postérieurs, par ses yeux beaucoup plus gros, et les forts 
sillons oculaires. 


Notes rectificatives et synonymiques sur certains Bostrychides [Cor] 


par P. LESNE. 


1.— Helerarthron parvulum Lesne (Coleoptera, I, 1925, p.29). Décrit comme 
ayant été recueilli à Monterey (Californie), cet Insecte provienten réalité de 
la localité homonyme située dans la province mexicaine de Nuevo Leon, ce 
qui explique peut-être les analogies de facies de l’H. parvulum avec certaines 
autres espèces mexicaines, analogies signalées dans le texte cité plus haut. La 
conclusion de ce texte demande d’ailleurs à être modifiée, car ce sont à la 
fois le Mexique et la Californie qui fournissent les Helerarihron pouvant être 
considérés comme étant le moins évolués. 


2. — Dolichobosirychus Lesne (Ann. Soc. ent. Fr., 1898, p.582, 583), établi 
à titre de sous-genre de Neolerius Lesne (ibid., p. 443, 581), doit être érigé 
en genre autonome. Il est caractérisé notamment par la forme générale du 
corps remarquablement allongée et parallèle, parla forme du bourrelet frontal 
également convexe en avant et en arrière, par la brièveté des cuisses et des 
tibias postérieurs, par l’absence de caractères sexuels apparents, etc. Il com- 
prend six espèces, dont cinq sud-américaines et une orientale. Ses plus pro- 
ches affinités sont avec les Parabosirychus indo-malais. 


3. — Lorsque le genre Schisloceros Lesne a été caractérisé (Ann. Soc. ent. 
Fr., 1898, p. 442 et 502), le code de la nomenclature zoologique n'admettait 
pas la validité d'un nom générique ne différant d'un autre préexistant que 
par la désinence, et le nom d’Amphiceras Gray 1847 primait celui d’ Amphi- 
cerus Lec. 1861. Depuis, les règles ayant été modifiées, le nom d' Amphicerus 
devient valable par effet rétroactif. 

Quoi qu'il en soit, indépendamment de toute préoccupation juridique et 
conformément aux précisions que j'ai données antérieurement (Ann. Soc. 
ent. Fr., 1898, p. 503, 505 et 506), on conservera le nom d’ Amphicerus pour 
désigner particulièrement les espèces, toutes américaines, chez lesquelles les 
deux sexes possèdent des cornes ou des uncus prothoraciques, et celui de 
Schisloceros pour celles dont les femelles et parfois même les deux sexes en 
sont privés, le prothorax étant arrondi et inerme au bord antérieur. 


4. — Amphicerus brevicollis Casey 1898 = Sinoxylon simplex G. H. Horn 
1885. 
Cette espèce appartient au groupe des Schisloceros. 
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5. — Amphicerus fronlalis Linell (Proc. U.S. nal. Mus., XXI, 1898, p. 257, 
note) = Bosirychopsis uncinala Germar 1824, 9 Caslelnaui Lesne (Ann. Soc. 
ent. Fr., 1898, p. 543, 547). 

Le nom de frontalis a paru en octobre 1898, celui de Castelnaui en mai 
1899. 


6. — En 1857, RATZEBURG a commenté (apud PreiL, Kritische Bläller 
für Forst und Jagdwissenschaft, XX XVIII, p. 148-149) un article paru dans 
l’Osterreischischen Vierteljahrschrift für Forsiwesen (t. VI, p. 271) consacré à 
l’Apale bispinosa, espèce considérée comme étant un ennemi des jeunes 
Chênes dans les forêts de l’Istrie. Il est évident que c'est cette méme invasion à 
laquelle fait allusion ScHizsky dans son ouvrage Die Käfer Europa’s, 
t. XXXVI, n° 82 (1899) à propos de son Sinoxylon bispinosum Ol., c’est-a- 
dire du S. perforans Schrank (1789). Cette attribution est, à mon avis, exacte, 
malgré l’opinion de Mathias RUPERTSBERGER qui considereletexte de RAT- 
ZEBURG comme se rapportant au S. sexdenlalum Ol. (1). 

Il faut remarquer, par ailleurs, que le nom de S. bispinosum Ol. doit 
être écarté de la nomenclature, les descriptions et la figure d’OLIVIER (?) ne 
permettant pas d'identification, et, d'autre part, le type d'OLrvierR n’ayant 
pas été retrouvé. - 


7. — Sur la foi de renseignements qui m'avaient été transmis surle Zype 
de l’Apale tridens Fabr. (Ent. Syst., I, 2,1792, p. 362), j'avais assimilé cette 
espèce au Telrapriocera longicornis Ol.(1795) (cf. Ann. Soc. ent. Fr., 1901, 
p.483). Les matériaux que j'ai eus depuis sousles yeux m'ont amené à penser 
que cet Apale tridens pourrait être le mâle de 1' Apale lorquala Fabr. (Sysl., 
El., II, 1901, p. 382), forme décrite sur un exemplaire femelle et qui est 
devenu par la suite le type du genre Xylomeira. 

M. le Dr HENRIKSEN, de Copenhague, ayant bien voulu, sur ma demande, 
examiner le /ype du tridens, a reconnu dans son avant-corps les caractères 
du Xylomeira lorquala &, tandis que son arrière-corps offrait plutôt ceux 
du Telrapriocera longicornis. 

Dans ces conditions, il convient d'abandonner le nom de iridens en alten- 
dant que la forme correspondante, qui reste énigmatique, puisse être défini- 
tivement identifiée, et d'employer le nom de longicornis Ol. qui ne prête pas 
à ambiguïté, 


8. — La figure publiée sous le nom de Scobicia puslulala F. par JAKOBSON 
(Käf. Russl., II, t. XLIII, f. 9) ne paraît pas représenter cette espèce, mais 
plutôt le S. Chevrieri Villa. 


9. — J'ai vérifié par examen des pièces génitales 4 et $ que, contraire- 


(1) M. RuperTSERGER, Die biol. Liter. über die Käf. Eur. von 1880 an (1894), p. 182. 
(2) Enc. Méth., Ins., V, p. 110; Ent. IV, n° 77, dis D a lo: 
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ment à l'hypothèse de UyrTENBOOGAART (Tijdschrift voor Enl., LXXX 
[1937], p. 87), le Scobicia barbifrons Woll. est bien une espéce distincte du S. 
ficicola Woll. J’avais d'ailleurs observé moi-méme autrefois a Tafira (Grande 
Canarie), à différentes reprises, les couples de Scobicia barbifrons dans leurs 
galeries imaginales et assisté aux préludes de l’accouplement. 


10. — Lyclopholis slichothrix Reitter 1898 = Minlhea squamigera* Pascoe 
1866. 


11.— En 1924, Th. Casey (Mem. on the Col., XI, p.184) a décrit un Lyclus 
reclangulus, du Texas, qui appartient en réalité au genre Trogoxylon et qui 
paraît être très voisin du T. reclangulum Lesne (Bull. Soc. ent. Fr., 1921, 
p. 229), de Saint-Domingue. Seuls, les caractères de la pubescence dorsale et 
des angles antérieurs du prothorax, tels que les énonce CASEY, ne conviennent 
pas à l’espèce dominicaine. 

L'espèce du Texas prendra le nom de Trogoxylon Caseyi, nom. nov. 


Nouvelle espèce de Timarcha pour la faune française. 
[CoL. CHRYSOMELIDAE] 
M. V. LABOISSIERE. 
M. J. CLERMONT m'a communiqué plusieurs exemplaires du Timarcha 
geniculata Germ. qu'il a récoltés à Urrugne (Basses-Pyrénées). 
Cette espece se trouve habituellement dans le nord de la Péninsule ibe- 


rique, elle ressemble à Monticola Duft. mais s’en éloigne ainsi que de toutes 
les autres espèces françaises par ses cuisses en majeure partie rouges. 


HA AI D, = + 
Le Secrétaire-gérant A. VACHon. 


Pierre André. Impr. Paris. 
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M. P. Raynaup, d'Albi, assiste à la séance. 


Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de notre Col- 
lègue M. Guimonp, du Parc-Saint-Maur (Seine), qui faisait partie de notre 
Association depuis 1895 et s'intéressait aux Coléoptères. 


Présentations. — Mie GALETTI (Simone), étudiante, 39, rue Dulong, 
Paris-17e, présentée par M. le Dr R. JEANNEL. — Commissaires-rappor- 
teurs : MM. L. CuoPArD et A. MÉQUIGNON. 

— M.Bourvéau (Corentin), ingénieur Arts et Manufactures, 23, boulevard 
d’Ormesson, Enghien (Seine-et-Oise), présenté par M. V. LABoIssIERE. — 
Commissaires-rapporteurs : MM. G. CoLas et G. RUTER. 

— M. Lacroix (Maurice), rédacteur à la préfecture de la Seine, 16, boule- 
vard Soult, Paris-12¢, présenté par M. le Dr R. JEANNEL. — Commissaires- 
rapporteurs : MM. J. BOURGOGNE et P. LESNE. 


Bull. Soc. ent. Fr., [1937], N° 17. 
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Prix Gadeau de Kerville 1937 (Commission). — La Société désigne 
pour faire partie de la Commission du Prix Gadeau de Kerville 1937 : 


Mue G. Cousin, MM. A. BADoNNEL, L. Face, P. Grassi, V. LABOISSIÈRE, 
A. MÉQUIGNON et F. PICARD. 


Assemblée générale. — L’assemblée générale est convoquée pour la 
séance du 22 décembre 1937. 


Commission pour l'élection de deux Membres honoraires étran- 
gers (Rapport). — MM. P. Lesne et P. GRassé, rapporteurs, donnent lec- 
ture des rapports suivants : 


Messieurs, 


La Commission chargée de proposer à vos suffrages les noms de deux nou- 
veaux Membres honoraires en remplacement de MM. WHEELER et HORVATH 
s’est réunie le 5 novembre. Étaient présents : MM. CHoPARD, GRASSÉ, LESNE 
et P. VAYSSIERE ; M. BERLAND, souffrant, s'était fait excuser. 

Son choix s’est porté d’abord sur M. André SEMENOV-TIAN-SHANSKIJ et elle 
m'a fait l'honneur de me désigner pour vous rappeler sommairement les titres 
de notre éminent Collègue russe. 

Chacun d’entre vous connaît, au moins en partie, son œuvre entomologique, 
qui est considérable. Elle comprend une très importante série de mémoires et 
de notes qui débutent en 1886 et quisont consacrés pour la plupart à la systé- 
matique et à la spécification de divers groupes d'Insectes, principalement de 
Coléoptères. De cet ordre, SEMENOV a étudié de très nombreuses familles et il 
a publié sur elles des travaux plus ou moins étendus, marquant une prédilec- 
tion pour les Carabides et notamment pour les Carabes auxquels il a consacré 
ses admirables « Symbolae ad cognilionem generis Carabus ». Les Scarabéides, les 
Œdémerides, les Méloides ont été aussi, de sa part, l’objet de recherches multi- 
pliées et on lui doit la création de la famille des Petriidae apparentée aux Alle- 
culidae. Mais, bien que l’étude de la faune coléoptérologique de l’Empire russe 
et de l’Asie Centrale ait occupé la majeure partie de son activité scientifique, 
Semenov s’est intéressé aussi à d'autres ordres d'Insectes. Il est un des spécia- 
listes réputés pour la famille des Chrysides, ainsi que pour les Dermaptères. 
Parmi les Hyménoptères, il s’est occupé encore à plusieurs reprises des Ten- 
thrédinides au sens étendu du mot et de plusieurs autres familles, et il a abordé 
aussi l’étude des Diptères, des Aphaniptères, des Orthopteres. 

SEMENOV s'exprime souvent dans sa langue maternelle malheureusement 
accessible à peu d’entre nous, souvent aussi en français, mais habituellement 
en latin, langue qu'il possède à la perfection. Sa phrase diagnostique, toute de 
précision et de concision, évoque et met en quelque sorte sous les yeux du tra- 
vailleur le moulage vivant de l'organe décrit avec ses caractères les plus déli- 
cats. P 

Dans son travail sur les limites taxonomiques de l'espèce et de ses subdivi- 
sions (1910), il a synthétisé le fruit de ses laborieuses recherches et de sa vaste 
erudition. Observateur d'une grande sagacité, il ne s’est pas cantonné dans des 
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travaux de pure entomologie descriptive. Il s’est occupé occasionnellement de 
biologie notamment à propos du curieux Silphopsyllus dessuanae, Il a étudié 
sur place la nature dans les différentes provinces de la Russie d'Europe, au 
Caucase, en Sibérie ; il a exploré le Turkestan et, dans un travail qui couronne 
son œuvre, il a défini et délimité les provinces zoologiques del'Asie Centrale. 

A son labeur scientifique proprement dit s'ajoutent lesnotices qu'il a con- 
sacrées à de nombreux entomologistes russes et une longue série d'analyses et 
de comptes rendus bibliographiques. 

Nous devons rappeler, en terminant, quelques-unes des dates de la longue et 
fructueuse carrière d'André SEMENOV-TIAN-SHANSKIJ : 

1890. Curateur du Musée zoologique de l’Académie des Sciences, à Pétrograd. 

1895. Professeur d'Entomologie audit Musée. 
+ 1900. Membre honoraire de la Société entomologique russe. 

1911. Fondateur de la Revue russe d’Entomologie. 

1913. Membre honoraire de la Royal entomological Society of London. 

1931. Président honoraire de la Société entomologique russe. 

1934. Docteur en Zoologie de l’Académie des Sciences de 1’U. R. S. S. 

P, LESNE. 


M. le Pr Epwarp B. Pourron, de l’Université d'Oxford, a consacré, pendant 
de très longues années, son activité scientifique à l’étude de la biologie des Lé- 
pidoptères. 

L'origine et la signification de la couleur des larves et des imagos ont tout 
particulièrement retenu son attention. Dès 1884, il pratiquait l’analyse spec- 
troscopique du sang pour la determination des pigments, Il fut le premier à 
établir l'influence de la couleur du milieu sur celle de l’Insecte. Il démontra 
que la coloration de maintes chenilles est due à des pigments végétaux d’o- 
rigine alimentaire. 

Ses recherches sur le mimétisme sont universellement connues. Fidèle à 
la théorie darwinienne de la sélection naturelle, il a admis l'utilité de 1*ho- 
mochromie, des couleurs prémonitrices dans la lutte pour l'existence. Il a sou- 
tenu avee beaucoup de vigueur que le mimétisme protecteur est une des 
meilleures preuves de la validité de la conception darwinienne. Ses idées, bien 
que n’étant pas admises par tous les naturalistes, ont eu le très grand mérite 
d'inciter les chercheurs à s’occuper de problèmes qui, sans elles, seraient restés 
ignorés ou délaissés. Elles ont beaucoup contribué aux progrès de nos connais- 
sances sur la pigmentation et sa signification. Ajoutons que le livre de 
E, B. POULTON sur les couleurs des animaux et que ses Essais sur l’évolution 
comptent au nombre des classique de la Science, 

Le Pr E. B. PouLroN tient dans le monde scientifique une place éminente. 
Il présidait en 1914, avec infiniment d'autorité, à Oxford, le Congrès interna- 
tional d’Entomologie et aujourd’hui il est à la tête de l’Association britanni- 
que pour l’avancement des Sciences. 

I1 a entretenu avec notre Société les meilleurs rapports. En 1903, il a pu- 
blié dans nos Annales un intéressant Mémoire sur la signification bionomique 
des taches ecellaires chez les Satyrides et les Nymphalides. 
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La valeur des travaux du Pr E. B. Poutton, comme le rôle qu'il ajoué dans - 
le développement de l’entomologie moderne, le recommandent aux suffrages 


de nos Collégues. 
P. GRASSE. 


— Le vote aura lieu à la séance du 22 décembre 1937 (1). 


Observations diverses 


— M. Ch. Boursin communique la note suivante : 


Observations sur l'article « Contribution á la Faune des Lépi- 
doptéres de la France occidentale et de l'Afrique du Nord », 
par M. D. Lucas (Bull., n° 8, 1937, p. 123). — L’espece décrite à la 
p. 123 du travail susmentionné, sous le nom d’Euzoa mariae-ludovicae et 
dont j'ai examiné les premiers exemplaires connus, n'est nullement un 
Euxoa mais un véritable Agrotis, non loin de notre À. vestigialis. De plus, 
je ne la considère pas actuellement comme une espèce particulière, mais 
comme une race de PA. quadrigera Corti, de Russie méridionale. Cette 
forme devait primitivement être décrite par M. AcenJo du Muséum de 
Madrid, qui avait entre les mains, provenant de Mogador, le premier exem- 
plaire connu, sous le nom d’ Agrolis quadrigera Cti., ssp. sueirah Agenjo i. |. 
Je signalerai également que l’exemplaire pris comme lype dans la descrip- 
tion de M. Lucas représente une forme claire, tandis que celui caractérisé 
du nom d’ab. rungsi, qui n’est nullement une aberration et ne méritait aucun 
nom, semble représenter au contraire la forme normale de l’espèce. Ne sa- 
chant pas actuellement si la description de sueirah Agenjo est parue avant la 
description de mariae-ludovicae, le nom à attribuer provisoirement à la 
forme en question est : A. quadrigera Cti., ssp. mariae-ludovicae Lucas. 


(1) Le Secrétaire rappelle que tous les Membres français ont droit de prendre part à ce vote 
qui a lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, soit directement, soit par correspon- 
dance. Dans ce dernier cas, l'enveloppe contenant le bulletin de vote, fermée et signée 
très lisiblement par le votant, devra parvenir entre les mains du Président au plus tard le 
jour du vote. 


Séance du 10 novembre 1937. 245 


Communications 


Trechinae [Cot.] nouveaux des Alpes italiennes, 
par le Dt R. JEANNEL. 


Les deux formes suivantes ont été découvertes par M. G. Pécoup, qui a 
bien voulu me charger de les décrire, 


Trechus strigipennis subsp. biellesinus, nova — Type au Muséum de 
Paris. 

Plusieurs exemplaires pris par M. G. Pécoub en juillet 1937, sur la Cima 
di Bo, dans les Alpes du Biellese. Ils ont été trouvés sous les pierres, en com- 
pagnie du Trechus Caprai Jeann., espèce du même groupe. 

Plus petit que la forme typique (3, 5 mm.), plus grêle et plus étroit. Le pro- 
notum est plus étroit, à peine transverse, plus rétréci à la base. Les élytres 
ont les angles huméraux bien plus effacés et les stries marquées de points 
plus gros et plus espacés. L’organe copulateur est identique à celui de la forme 
typique (1). 

Le T. sirigipennis n’était connu que du Monte Rosa, où il est commun sous 
les pierres à haute altitude sur le pourtour oriental du massif et cohabite par- 
fois (monte Moro) avec le T'. montis-rosae Jeann. La race biellesinus se trouve 
à assez grande distance vers le sud, dans la même localité que le T. Caprai, 
bien différent par les caractéres extraordinaires de son organe copulateur. 
Elle est donc tout à fait isolée de la forme typique. 


Duvalius (s. str.) Pécoudi, n. sp. — Type : Mus. Re Une série d’exem- 
plaires recueillis par M. G. Pécoup, en juillet 1937, sous les pierres, au Col di 
Carnino, Alpes Maritimes italiennes. 

Long. 3,8 à 4 mm. — Etroit et subparallele; aspect général du D. Clairi 
Ab. Glabre, avec quelques très petits poils sur les tempes. 

Tête arrondie, aussi large que le pronotum ; yeux très réduits, représentés 
par une petite cicatricule blanchâtre peu distincte. Tempes régulièrement 
convexes, non renflées ; sillons frontaux réguliers. Antennes robustes, attei- 
gnant amplement le tiers basal des élytres, les articles 7-10 ovales, environ 
deux fois et demie aussi longs que larges. 

Pronotum subcordiforme, ressemblant beaucoup à celui du D. Clairi. 
Les côtés arqués en avant, rétrécis presque en ligne droite en arrière ; angles 
postérieurs très petits, un peu obtus mais vifs ; base plus étroite que le bord 
antérieur ; surface peu convexe, peu déprimée devant la base, les fossettes 
petites ; gouttière marginale étroite. 


(1) R. JEANNEL. Monographie des Trechinae (L’Abeille, XX XIII, [1927], p. 402, fig. 978). 
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Élytres en ovale étroit et allongé, les angles huméraux tres arrondis. Stries 
effacées en avant, en arrière et en dehors, la suturale seule profonde et entière, 
les stries 2-4 superficielles, représentées par des séries de gros points. Le 
deuxième interstice est anormalement large, surtout en avant. 


Fig.1. — Duvalius Pécoudi, n.sp.du col di Carnino : mâle, x 16 ; organe copulateur, de 
profil, x 65; pièce copulatrice, vue par sa face dorsale, X 100. 


Tibias antérieurs sans sillons sur la face externe. 

Chétotaxie. — Mémes caractères que chez les Duvalius. La soie discale 
antérieure est un peu plus loin de la base que chez D. Clairi, mais à laméme 
place que chez D. Caranlii. 

Organe copulateur (fig. 1) très voisin de celui du D. Carantii Sella (+) 
Le bulbe basal est aussi renflé, la partie apicale a la même forme. La pièce 
copulatrice est aussi de même type, avec sa partie apicale formée par deux, 
bourrelets hyalins distincts mais contigus ; cependant la pièce est beaucoup 
plus allongée et effilée chez le D. Pecoudi que chez les nombreux individus 
cavernicoles ou endogés du D. Caranlii que j'ai pu examiner. 


(1) R. JEANNEL. Monographie des Trechinae (L’A beille, XXXV, [1928], p. 610, fig. 2034- 
2038). 
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Un nouvel Earophanta d’Asie Centrale 
[CoL. TENEBRIONIDAE] 


par A. REYMOND 


Le Pr HoLpaus, de Vienne, m’ayant communiqué de nombreux Ténébrio- 
nides d'Asie Centrale, parmi lesquels un Earophanla nouveau de Dzoungarie 
provenant des collections HAUSER, je suis heureux de dédier cette espece au 
Pr HoLbaus en témoignage de gratitude. 


+ Earophanta Holdausi, n.sp. — Noir, aspect du Plalyope gobiensis, mais 
pronotum plus court et moins transverse, de forme presque carrée. Une forte 
pubescence de longs poils blonds dressés sur le pronotum et tout le disque 
de l’elytre. 

Téte fortement enfoncée dans le prothorax, atténuée en avant, á surface 
supérieure aplanie, fortement inclinée en avant et subverticale;labre qua- 
drangulaire, légèrement retroussé à son bord antérieur ; mandibules coniques, 
courtes, assez vigoureuses ; joues à lobes régulièrement arrondis, Yeux petits, 
ronds, non saillants, légèrement bombés situés assez loin de l'insertion de 
l’antenne. Celle-ci insérée sous une légère carène des joues ; premier article 
court, deuxième un peu plus long, les autres courts et grèles, progressivement 
épaissis vers l’extrémité ; le dernier pyramidal, sensiblement plus gros que le 
précédent. Tête finement ponctuée et couverte d’une fine pubescence gris 
cendré. 

Corselet court, quadratique, à peine transverse, Lobes antérieurs arrondis 
et finement étirés en pointe sur les côtés de la tête. Lobes postérieurs mousses 
et appliqués contre l’élytre. 

Disque du protonum présentant en son centre une plage lisse et plane, de 
forme triangulaire, la base dirigée vers l’avant et bordée en arrière de deux 
forts calus triangulaires, formés de granulations arrondies et rugueuses. La 
face latérale du pronotum présente deux carènes crénelées, une supérieure, 
l’autre inférieure, bordant uné fosse creusée, remplie d’une pubescence grise 
et convergeant en arrière, vers l’angle huméral de l’elytre. 

Élytre du type Plalyope, de forme naviculaire, atténué vers l'arrière en arc 
ogival régulier. Bord antérieur droit, coupé carrément contre le pronotum, 
épaules régulièrement arrondies non saillantes. Carène humérale bien marquée 
et continue, de l’épaule à l’apex, et séparant le disque et les fausses épipleures. 
Disque élytral finement granuleux, luisant, portant quelques fins poils noirs 
dressés et trois bandes parallèles séparées en deux par une fine ligne glabre 
et subluisante. La pubescence de ces bandes est d'un gris souris clair, formé 
de poils courts fortement couchés comme chéz Plalyope gobiensis. Les fausses 
épipléures portent deux bandes de pubescence analogue, la bande marginale 
également divisée en deux par une fine ligne glabre et luisante. Toutes ces 
bandes convergent à la terminaison apicale de l’élytre. 
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En outre, le disque du pronotum et tout le disque élytral sont couverts 
d'une longue pubescence dressée, formée de poils blonds dressés sur de petits 
tubercules coniques et aigus, extrémement bien visibles au binoculaire. 

Pattes antérieures á hanches globuleuses non proéminantes, situées latéra- 
lement par rapport A l’apophyse prosternale non étirée en arriére, mais cou- 
pée court et formant une barre transverse ; fémurs droits, subdéprimés en 
avant et en arriére, assez longs. Tibias antérieurs tres courts, fortement ar- 
qués, élargis triangulairement á leur extrémité distale et portant latérale- 
ment six épines droites dressées et aigués. Tarses antérieurs extrémement 
courts, par abréviation des premiers articles et du corps de l’onychium. 


Hanches intermédiaires globuleuses, situées latéralement et très écartées 
l’une de l’autre. Fémurs intermédiaires en lame droite, légèrement plus longs 
que les antérieurs ; tibias longs, subarqués, élargis triangulairement à leur 
extrémité distale. Tarses médians assez longs, grèles, hérissés de poils laté- 
raux brun testacé, longs et souples; fémurs postérieurs aussi longs que les 
intermédiaires ; tibias plus longs et plus droits ; tarses également plus longs 
et hérissés d’un feutrage plus serré de poils longs, brun testacé et serrés les 
uns contre les autres. 

Dessous du corps recouvert d’une fine pubescence gris-souris. 

Taille 11 à 13 mm. Type collection HAUSER à Vienne. 


Note sur quelques Paracylindromorphus alliés à P. subuliformis Mann. 
[Con BUPRESTIDAE] 


par A. THÉRY 


Plusieurs espèces sont très voisines de P. subuliformis Mann. et confondues 
avec lui. P.subuliformis Mann. est une espèce largement répandue, elle occupe 
une grande partie de l'Europe et de l’Asie, on la trouve jusqu’en Chine. Au 
Japon, elle est remplacée par une sous-espèce, P.japonicus Saund.que j'avais 
considéré comme identique à la forme-type, mais qui en réalitéen diffère par 
quelques petits détails, le dernier sternite des 4 notamment est assez différent 
(voir fig. 1, sternite). P. subuliformis ssp. Lelhierryi Théry (Bull. Soc. Sc. 
nat. Maroc, XIX [1928] (1930)), pourrait, sans doute, être considéré comme 
espèce autonome, il est beaucoup plus filiforme, mais il est impossible de se 
prononcer sur les espèces de ce genre sans avoir sous les yeux des séries d'in- 
dividus. La sous-espèce Lethierryi paraît remplacer, dans l’Afrique du Nord, 
le P. subuliformis qui n’y a pas, A ma connsisance du moins, été jamais ren- 
contre. Cette sous-espèce paraît très rare, puisqu’en dehors des deux exem- 
plaires capturés par LETHIERRY à Böne, elle n’a jamais été retrouvée. Je ne 
parlerai pas de P. lokyoensis m., décrit très récemment, il est facile à recon- 


naître même sans examiner le dessous. Une espèce asiatique, déterminée sous- 
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le nom de japonicus Saund. par OBENBERGER m’a été adressée par le Dr SE- 
MENOV-TIAN-SHANSHIJ qui conservait quelques doutes sur l’exactitude de 
sa determination ; cette espèce se distingue à première vue de P. subulifor- 
mis Mann. par sa forme beaucoup plus étroite. J’en donne ci-dessous une des- 
cription sommaire, mais qui accompagnée de figures est suffisante. 


P. Richteri, n. sp. (fig. 3). — Il suffira de faire de cette espèce une descrip- 


1 


Fig. 1. — 1. Paracylindromorphus japonicus Snd. — 2. P. subuliformis Mann. 
3. P. Richteri, n. sp. — Ces trois dessins représentent les miles. 


SI 


Fig. 2. — Dernier sternite mále chez : 1. Paracylindromorphus japonicus Snd. 
2. P. subuliformis Mann. — 3. P. Richteri, n. sp. 


tion comparative, les espéces du groupe de P. subuliformis Mann. sont si 
voisines les unes des autres que des figures permettront mieux de les recon- 
naître que de longues descriptions. J'ai figuré ici à une même échelle (x 20). 
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"P. Japonicus Saund. (fig. 1), P. subuliformis Mann. (fig. 2) et P. Richleri 
m. (fig. 3), les sternites de ces espèces sont numérotés de même, mais il faut 
remarquer qu'ils ne sont pas placés dans le même ordre, celui de P. japonicus 
étant placé entre les deux autres. 

P. Richteri est d'une taille approximativement égale à celle des deux autres, 
mais sensiblement plus étroit, ce qui est encore plus distinct si on compare les 
individus et non les dessins. La couleur est la méme. Les différences sont les 
suivantes : tête plus étroite chez Richleri, plus atténuée vers l’avant, l'impres- 
sion frontale beaucoup moins large et de forme différente. Le pronotum est 
faiblement sinué avant les angles postérieurs, les carinules angulaires sont 
contournées en S très allongé, le bord latéral des élytres, après l'épaule, n'est 
pas sinueux, ce méme bord est distinctement sinueux avant l'apex et les 
elytres paraissent légèrement caudés. Le dernier sternite des 3 est plus étroi- 
tement échancré au sommet, parfois l’échancrure occupe toute la largeur du 
sternite, parfois elle est simplement médiane, comme chez P. subuliformis 
(fig. 2). Chez les 2 le dernier sternite a le bord pleural simplement arrondi, 
sans échancrures. 


Habitat: Kamenj-Rybolov,pres du lac Khanha au N.-O.de Vladivostok, 
district d’Ussuri (A. TsheErsH1s), 13-VI-1908). 


Dédié à M. André RIGHTER, qui rédige actuellement la partie des Bupres- 
tides de la faune de 1'U. R.S. $. 

Le type se trouve dans la collection de l’Institut zoologique de l’Académie 
des Sciences de l’U. R.S.S.á Leningrad. Des paratypes dans ma collection, 
dans celle du British Museum et dans la collection F. Lorre. 


Notes diverses et aberrations nouvelles 
[CoL. CERAMBYCIDAE] 


par M. Pic 


1° Notes synonymiques, inspirées parl'examen de la collection 
Reiche. 


L’examen des Longicornes de la collection Reicheau Muséum de Paris 
(par le don recent de la collection Sédillot fait par la famille) m'a permis 
d’etablir, ou de confirmer, diverses synonymies que voici (certaines seront 
complétées d’observations nécessaires) : 

Le genre Pseudophilus Gahan (1893) est synonyme de Jebusea Reiche 
(1877) et Pespece P. leslaceus Gahan est synonyme de J. Hammerschmidli 
Reiche. 

Coplosia rufobrunnea Heyd. (1888) est synonyme de sancla Reiche (décrit 
comme Phylecia en 1877). 
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Dans la collection Reiche, figure, inexactement déterminée, sous le nom 
de Phylecia argenlala Mén., l'espèce que j'ai récemment décrite (1) sous le 
nom de Coplosia Ganglbaueri. Au «Coleopterorum Catalogus » d' AURIVILLIUS, 
P. argenlala Men. est noté comme synonyme de Oxylia Duponcheli Brullé, 
ce qui semble exact. 

Phylecia orbicollis Reiche. Pour cette espèce, l'étiquette de boîte, dans la 
collection Reiche, porte « Gréce » comme origine, mais trois exemplaires 
n’ont pas d’étiquette de localité aux épingles et un quatrième est noté «Syrie». 
AURIVILLIUS a porté P. orbicollis Reiche comme synonyme de Ph. (Helladia) 
flavescens Brullé, mais je juge différente la forme décrite par REICHE et plus 
rapprochée de H. Schmiedeknechti Pic qui n’en serait qu’une aberration. 

Phytecia Jezabel R.S. est bien une variété (ou aberration) de Musaria 
Wachanrui Muls. 

Phylcecia annulicornis Reiche est bien conforme aux exemplaires que j’ai 
recueillis autrefois à Affreville (Algérie) ; c’est une espèce allongée, de colora- 
tion générale noire, pubescente de gris avecles antennes nettement annelées. 
P. Gougeleli Fairm. du Maroc, peut être rapporté à l'espèce de REICHE 
comme variété. 

Phylecia nazarena Reiche est bien une simple variété (ou aberration) de 
P. geniculata Muls. Par l'achat de la collection Perroud, fait en 1932, je pos- 
sède maintenant le type de P. geniculala Muls. 

Les Phylecia croceipes Reiche Saulcy (dont toutes les pattes sont en partie 
testacées) et P. manicala R.S. (à pattes foncées, sauf les antérieures en partie 
testacées) sont valables et telles que les auteurs les ont définies. 


20 Aberrations nouvelles. 


Perissus mutabilis Gahan. — Cette espèce, décrite de Tenasserim, en Birma- 
nie, et qui seretrouveau Tonkin etdansl’Annam, varie quant à la coloration 
de l’avant-corps passant du rouge au noir.La formetypique, premierement 
décrite, a l’avant-corps rouge avec une macule transversale dénudée au tho- 
rax, tandis que l’aberration Vilalisi Pic a celui-ci bimaculé de brun, en 
outre, il existe une bande humérale grise aux élytres (non mentionnée dans la 
description de GAHAN). Parfois la tête et le thorax sont plus ou moins obscur- 
cis. Parmi les exemplaires, originaires de l'Annam, qui sont en ma possession, 
l’un a la tête foncée et le thorax roux (ab. nov. ruficeps) et chez deux autres 
la téte et le thorax sont foncés (ab. nov. obscuricolor). 

Purpuricenus fascialus Brogn. — Espèce très variable dont P. diversithorax 
Pic est une modification de dessins. Le ¿ a une partie du thorax finement 
et une autre partie (partie médiane postérieure) fortement ponctuée, tandis 
que la @ a une ponctuation uniforme forte. Les modifications de dessins de 
cette espèce, constatées sur des exemplaires de l’Annam, du Laos ou du Ton- 
kin (in coll. Pic) sont les suivantes. Insectes noirs avec les élytres ayant deux 


(1) L’Echange, n° 463, 1936, hors-texte, p. 3. 
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fascies transversales claires, la 17e basale,la 2° médiane (forma typica), soit 
une seule fascie, celle-ci basale (avec des macules médianes) : ab. nov. medio- 
maculatus, ou médiane avec la base maculée : ab. nov. basimaculatus. Quel- 
quefois les élytres sont sans fascies et seulement maculés de flave avec 4 ma- 
cules (2,2) : ab. diversithorax Pic, ou 3 macules (2,1); dans ce dernier cas, c'est 
tantôt la macule médiane qui reste, tandis que l'externe est oblitérée : ab. 
internotalus Pic ; tantôt c'est l’externe qui reste alors que l’interne est obli- 
térée : ab. nov. externonotatus. Je possède aussi un exemplaire qui ne possède 
que des macules basales claires, c’est l'ab. submaculatus Pic. 


Sur un nouveau genre de la famille des Cerambycidae |Cor..], provenant 
des montagnes de la Mongolie méridionale. 


par A. SEMENOV-TIAN-SHANSKIJ et N. PLAVILSTSHIKOV 


Myctus, gen. nov. (Oeminorum). — Corpus minusculum, haud robustum, 
subangustum, formá fere parallela; habitus peculiaris, potis Lamiinasadmonens. 
— Antennae 2 (3 nondum nolus) tenues, dimidium corpus haud vel vix supe- 
rantes, 11-arliculalae, artículo 5-0 omnium longiore, 4-0 hoc breviore, el si primo 
longiore, 3-0 hoc breviore ; articulo ultimo (11-0) simplici. — Palpi arliculo 
ultimo vix nisi securiformiter dilatalo.—Caput parvum ; fronte perbrevi, verli- 
cali, lemporibus et genis brevissimis, clypeo perbrevi ; fronte valde transversá. 
Oculi grosse granulali, in verlice late distantes perprofunde excisi, insertionem 
anlennarum subamplectentes . Mandibulae minusculae, angustae, apice acumi- 
nalae. — Pronotum subquadratum, lateribus inermibus, angulis anlicis rolun- 
dalis, poslicis fere non prominulis ; superficie subaequali.— Scutellum mediocre, 
sublinguiforme. — Elyira modice elongata, pronoto latiora, summä latitudine 
sua circ. 2,4 longiora, laleribus in dimidio anlico parallela, ad apicem rotunda- 
lim subanguslala, dorso fere non convexa tamen ad apicem declivia. — Pros- 
ternum processu inlercoxali sal longo et lato, apice dilatalo. Mesosternum pro- 
cessu inlercoxali laliore quam processus prosterni. Melasternum episternis 
modice lalis. — Abdomen slernilo 1-0 insequentibus fere duplo longiore, pro- 
cessulum angulalum inler coxas poslicas formante, slernilo 5-0 praecedente 
manifeste longiore, apice leniler exciso, non impresso (2). — Pedes breves, posti- 
ci quam anlici vix, longiores ; femoribus modice, anlicis fortius clavatis (9) ; 
larsis sal anguslis, plantá dense lomenlosä, articulo 3-0 fere usque ad basin 
exciso, lobis rolundalis ; unguiculis simplicibus. 


Generis typus et species quantum constat unica : Myclus maculipunctus, 
n. sp. 


Ce nouveau genre se présente isolé parmi les genres non seulement paléarc- 
tiques, mais aussi indo-malais de la tribu Oemini, ne rappellant aucun genre 
de cette tribu. 


Séance du 10 novembre 1937. 253 


Myctus maculipunctus, n. sp. — 2. — Niger, nilidus, pilis sal rigidis accum- 
bentibus pallide subsiramineo-cinereis sat dense, non lamen conferlim indulus, 
capile corpore infra atque laleribus pronoli sparsim pilis longioribus ereclis 
obsitis. Antennis articulo 1-0 modice incrassalo, minute confertim punclalo, 
2-0 summá latitudine sud manifeste longiore ; art. 11-0 praecedente haud breviore 
articulis omnibus praeler primum ut corpus pilis lenuibus accumbenlibus griseis 
indulis, el praeterea parce breviter ciliatis. Capile crebre aequabililer profunde 
puncialo, verlice lined longitudinali lenui subincomplelá praedilo. Pronolo 
subquadrato, lateribus ante medium unacum angulis anticis subrolundalis, 
pone medium subparallelis, angulis posticis vix eminentibus ; disco fere plano, 
ante basin uirinque transversim subimpresso, haud crasse, crebre, partim inae- 
qualiter punctato, (quam ob rem subinaequalis apparel), dense, medio parcius 
pilis accumbentibus indulto. Elyiris haud crasse neque profunde modice crebre 
punclalis, vartis locis inlerspatiis fere laevibus, maculas obscuras triseriatim 
disposilas formantibus, quibus maculis plerumque punclum impressum seli- 
gerum conlinenlibus ; apicibus oblique obluse truncalis, angulo externo magis 
quam iniernus rolundalo. Corpore infra sat sublililer, haud crebre, subobsolele 
punciato. Tarsis posticis articulo basali sequenlibus duobus simul sumplis fere 
aequilongo. 

Long. 2 7-8, lat. ad humeros 1,8-2 mm. 

dnondum nolus. 


Hab. in jugo Alashanico Mongoliae australis : angustiae Choten-gol(exped. 
P. KozLovı, 23-vı /6-viri-1908, leg.). — 4 specimina (4 2) in Mus. Zool. 
Acad. Scient. U. R. S.S. e coll. P. Semenovi-Tian-Shanskii. 


Notes sur les Coccides [Hem.¡ de la France 
(218 note) 


Description d'un Phenacoccus nouveau graminicole et remarques sur 
quelques espèces décrites antérieurement, 


par L. Goux 
Phenacoccus (Heterococcus ?) biporus, n. sp. 


Femelle adulte (holotypefig.1-5).—Corpsallongé à bords subparallèles, 
de 2.300 u environ de long sur800 de large (holotype, femelle non complète- 
ment arrivée à maturité). Yeux bien développés. Mentum sensiblement en 
triangle équilatéral, à côtés légèrement arrondis et à extrémité pointue accom- 
pagnée d’une douzaine de soies. Boucle rostrale courte atteignant environ le 
double de la longueur du mentum (en arrière elle nes’étend pas au delà des 
stigmates antérieurs). Stigmates trapus à péritrème large, accompagnés de 
quelques filières quinqueloculaires. 

Antennes formées normalement de 9 articles. Elles sont relativement 
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courtes (230 y. de longueur). Chez P'holotype, l’une desantennes (fig. 3) est 
normalement constituée (9 articles) l’autren’a que 8articles parsuite d'une di- 
vision incomplète du 3e article. Sur un total de > individus, j'ai observé sept 


Phenacoccus (Helerococcus ?) biporus, n. sp., Y adulte. — Fig. 1, face ventrale; fig, 2 patte 
postérieure (les pores sont supposés vus par transparence) ; fig. 3, antenne; fig 4, filière 
quinquéloculaire ; fig. 5, filière tubulaire. 


antennes 9.articulées, deux 8-articulées (avec 3° article incomplètement di- 
visé) et une très anormale (très courte, 7-articulée). Les trois antennes non 
normales appartiennent à trois individus différents. 
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Pattes relativement très courtes, trapues. Les pattes postérieures (fig. 2) 
atteignent environ 280 u. de longueur, dont environ 50 pour le tarse et 75 pour 
le tibia. Trochanter avec les4 sensoria habituels, Fémur avec sur l’une des faces 
une vingtaine de pores. Ongle muni d'une dent très peu développée. Les digi- 
tules du tarse sont sétiformes, ceux de l’ongle faiblement dilatés à leur 
extrémité. Les pattes moyennes et antérieures sont à peine plus petites que 
les postérieures. Leur tarse est moins épais. Leur fémur est dépourvu de pores, 

Cerarii absents même sur les lobes préanaux, Ces lobes et le segment pré- 
cédent présentent toutefois deux soies plus longues qui correspondent pro- 
bablement aux soies cérariales des Phenacoccus pourvus de cerarii, mais il 
n'y a aucun groupement de filières. 


‘ Revêtement cuticulaire ventral.—Ilprésente seulement deuxtypes 
defiliéres. 1° Des filières quinquéloculaires du typeordinaire (fig. 4). Elles sont 
plus ou moins pentagonales et ont environ 6 y de diametre. Elles sont répar- 
ties uniformément et sans ordre particulier sur toute la face ventrale. Elles 
sont un peu plus nombreuses sur les pleures et au voisinage immédiat des 
stigmates. 20 Des filières tubulaires formées d'un tube, d’environ 10 y. de 
longueur et 4 de largeur, terminé par un pore, non surélevé, circulaire ou légè- 
rement ovalaire (fig. 5). Ces filiéres sont trés peu nombreuses, limitées aux 
pleures et dans l'ensemble disposées symétriquement. L’holotype n'en pos- 
sede que 39. (Sur la fig: 1, elles sont représentées par des petites circonfé- 
rences, les filières quinquéloculaires étant représentées par des points). Il n’y 
a pas de filières triloculaires ni de filières discoïdales (du type ordinaire chez 
les femelles adultes de Phenacoccus). Les soies sont nombreuses et inégales, 


Revêtement cuticulaire dorsal. — Il présente simplement des soies 
et des filières quinquéloculaires disposées uniformément avec sensiblement la 
mémedensité que sur la face ventrale. Pas d'impression ventrale. Fovéoles 
dorsales postérieures très effacées, à peine distinctes, à lèvres non marquées, 
non accompagnées de filières ou d’épines. Je n’ai pu déceler de fovéoles anté- 
rieures. Vulve bien distincte. 

Lobes préanaux peu accentués portant une longue soie et deux autres plus 
courtes. Cercle anal, muni de 6 soies un peu plus courtes que la plus longue des 
soies des lobes, formé d'un double réseau de cellules peu nombreuses. 


Habitat. — J'ai découvert cette espèce en juillet 1934 à Tamaris (Var) 
sur Brachypodium pinnalum [GRAMINEAE]. Je n'ai récolté à ce moment que 
cing individus qui n’ont d’ailleurs pas attiré particulièrement mon attention 
(d’où l'absence de renseignements sur l’allure de l’Insecte à l’état vivant). Par 
la suite je n’ai pas retrouvé ce curieux Phenacoccus. 


Affinités. — Espèce très particulière, caractérisée essentiellement par 
l'absence de cerarii,de filières triloculaires et de filières discoidales. L'absence 
de cerarii se retrouve chez P. inermis Hall 1925 et chez P. cyperi Hall 1926. 
Mais ces deux espèces s'éloignent nettement par les autres caractères(en par- 
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ticulier par la constitution des filières). L'absence de filières triloculaires se 
retrouve chez Helerococcus nudus(Green)1926. Mais cette derniére espéce est 
bien distincte de P. biporus, n. sp. : en particulier elle possede des filiéres dis- 
coidales. L'allure générale est d'ailleurs différente et ces deux espéces me pa- 
raissent appartenir A des faisceaux distincts. Je place toutefois, provisoire- 
ment, mon espèce dans le sous-genre Helerococcus (créé par FERRIs avec valeur 
générique), parce que dans sa diagnose originale FERRIS ne dit rien au sujet 
des filières discoidales. Si ces filières sont présentes chez H. arenae Ferris 
il conviendra, je crois, de créer un sous-genre nouveau pour P. (Helerococcus ?) 
biporus, n. sp. 


* 
* * 


Rhodania flava Goux 1936. — L'original du dessin d'ensemble (Bull. Soc. 
ent. France, n° 3 [1936], p. 35, fig. 1) reproduisait très exactement la disposi- 
tion des filieres discoidales. Malheureusement, au cours de l’impression,la 
réduction a fait disparaitre une bonne partie des points figurant ces filiéres. 
Le dessin n'est donc exact qu'en ce qui concerne les filieres tubulaires. 


Poliaspoides massiliensis Goux (Bull. Soc. ent. France, [1937], p.35-42).— 
Par suite d'un lapsus j'ai écrit Poliaspidoides au lieu de Poliaspoides Mac Gill. 
Je remercie vivement mon savant Collègue M. le Pr K. SuLc qui m'a fait 
remarquer cette erreur qu'il convenait de rectifier. D'autre part, dans une 
remarquable contribution parue récemment (Microentomology, 1937, march 
24) Ferris a publié un excellent dessin du génotype Poliaspoides simplex 
(Green). A la suite de cette publication je crois maintenant que mon P. massi- 
liensis Goux n'est pas strictement congénérique avec P. simplex (Green). 
— Mon espèce est, par contre, beaucoup plus voisine d’une espèce décou- 
verte par SuLc et pour laquelle il crée un genre nouveau (dont la descrip- 
tion est actuellement sous presse). 


Phenacoccus parvicerarius Goux 1937 (Bull. Soc. zool. France, LXII 
[1937], p. 223). — Cette espèce est très voisine du P. priesneri Laing dont la 
description a été publiée dans le Bulletin de la Sociélé royale entomologique 
d'Égypte (année 1936, p. 80-28) paru très peu de temps (22 décembre 1936) 
avant l’envoi de ma note (janvier 1937). Ces deux espéces paraissent se séparer 
par les cerarii (moins nombreux chez P. priesnert), les filiéres triloculaires 
(plus nombreuses), les fovéoles (plus accentuées), les groupes de filiéres dis- 
coidales (semblant plus nombreux). Si ces differences ne correspondent qu’à 
une simple variation, mon espèce devra disparaître devant P. priesneriqui a 
la priorité. 


Le Secrétaire-géranit; A. VACHON. 


Pierre André, imp. Paris. — 1937. 
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M. Ch. ALLUAUD, de Crozan (Creuse), assiste à la séance. 


Nécrologie. — Le Président ale regret de faire part du décès de deux de 
nos Collégues : 

— M. Agostino Dopero Fu Giusrino, de Gênes, Membre à vie de notre 
Société dont il faisait partie depuis 1891 et qui consacrait ses recherches 
à l’étude des Psélaphides. 

— M. Gaston LAsEGuE, de Maison-Alfort (Seine). Membre depuis 1935, 
qui s'intéressait aux Lépidopteres. 


Admissions. — MU* GALETTI (Simone), étudiante, 39, rue Dulong, Paris, 
17e. Biologie des Coléopleres. 

— M.Bourv&at (Corentin), ingenieur Arts et Manufactures, 23, boulevard 
d’Ormesson, Enghien (Seine-et-Oise). Coleopleres : Chrysomelidae. 

— L. Lacroix (Maurice), rédacteur à la préfecture de la Seine, 16, boule- 
vard Soult, Paris-12®. Lépidopleres. 


Presentations. — M. le Dr Yves CHARLON, à Hartennes (Aisne), présenté 


par M. Luc Auger. — Commissaires-rapporteurs : MM. J. BourGoGNE et 
Ch. Boursin. 


— M. Fınor (H.), capitaine en retraite, A Vaivre (Haute-Saöne), présenté 
par M.L. CHorpArD. —Commissaires-rapporteurs: MM.G.CoLasetA. VACHON 


Bull. Soc. ent. Fr. [1937]. N® 18, 
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Prix Gadeau de Kerville 1937 (Rapport). — M. P. Grassé&, rap- 
porteur, donne lecture du rapport suivant : - 


Messieurs, 


La commission chargée d'établir des propositions pour l’attribution du 
prix Gadeau de Kerville, en l’absence de tout candidat, a décidé, à l’unani- 
mité, de proposer á vos suffrages notre collögue M. Francis BERNARD. Súre 
d’être votre interprète, elle a voulu ainsi marquer l'intérét que porte notre 
Société aux jeunes entomologistes épris à la fois de biologie et de recherches 
dans la nature. 

M. Francis BERNARD possede une solide connaissance systematique des 
Insectes. Bien que s’etant surtout attaché à l’étude des Hyménoptères, plu- 
sieurs de ses publications attestent que les Hémiptères, les Orthoptères et 
les Coléoptères lui sont également familiers. 

Les recherches de M. Francis BERNARD sur le développement de l'œil com- 
posé des Arthropodes sont pleines d'intérêt. Elles confirment l’unité de com- 
position de cet organe dans les diverses classes et précisent l’origine de ses 
différentes parties. La croissance de l’œil composé ne s’effectue pas de la même 
manière chez tous les Arthropodes et varie, en particulier, lors de la crise pu- 
bérale. Des relations mathématiques ont pu être établies relativement à l’ac- 
croissement de l’œil et à ses modalités. Les données les plus importantes con- 
cernent la réduction de l’organe qui s’opère selon trois processus principaux : 
par arrêt du développement normal (rétine et cônes des Insectes), par hyper- 
trophie de certaines sécrétions (rhabdome et cônes), par dégénérescence 
(ganglions optiques). La sensibilité des cellules pigmentaires à la lumièré est 
d'autant plus grande que l’œil est moins développé; c’est en particulier le Cas 
des Carabiques cavernicoles. 

Les études écologiques et éthologiques de M. Francis BERNARD, faites pour 
la plupart dans la nature même, ont été conduites avec infiniment de méthode. 
A cet égard, le mémoire sur « Les Hyménoptères prédateurs des environs de 
Fréjus » mérite une mention toute spéciale. Il y est tenu un juste compte de 
l'influence du climat, de la nature du sol, des ressources alimentaires dans le 
peuplement dont on comprend alors la composition faunistique. M. Francis 
BERNARD a aussi fait connaître le curieux Comportement des Anasiatus 
parasites des oothèques de Mantides, du Platygonatopus polychromus parä- 
site de Cicadelles. 

M. Francis BERNARD par ses travaux a apporté une précieuse contribution 
á la Biologie des Insectes, aussi la Commission vous propose dé lui attribuer 
le prix Gadeau de Kerville. 

P. GRASSE. 


— Le vote aura lieu à la séance du 12 janvier 1938 (1). 


(1) Le Secrétaire rappelle que tous les Membres français ont droit de prendre part à ce vote 
qui a lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, soit directement, soit par correspon- 
dance. Dans ce dernier cas, l’enveloppe contenant le bulletin de vote, fermée et sigriée 
très lisiblement par le votant, devra parvenir entre les mains du Président au plus tard le 
jour du vote. 
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Commiinications 


De eos de deux Carabidáé notiveaux du genre Graphipterus Latr. 


par P. BAsıLEwsKY. 


Graphipterus tuky, n. sp. — Long. : 12-13,5 mm: ; larg. :5-5,5 mm. ; Rd = 
2,4. — D'un noir brillant. Tête assez forte, ponctuée sur toute la surface,sauf 
une large bande médiane allant de la base A l’avant des yeux, lisse. Sur le 
front, un triangle de poils blancs, le reste glabre. Pas de bande de poils au côté 
extérieur de l’œil. Clypéus relevé, ridé longitudinalement. Labre glabre, coupé 
droit. Dessous de la tête finement ponctué,saufentre les sutures gulaires où 
elle est finement striolée transversalement. Les trois premiers articles des 
antennes noirs, les autres bruns de poix. 

Pronotúm avec une large bande médiane, très rectangulaire, glabre et 
lisse ; le reste ponctué et couvert de poils blanc-gris ; l'avant droit, à angles 
antérieurs effacés ¡les côtésnoncrénelés, rétrécis jusqu’à la base qui est droite; 
angles postérieurs obtus et fort arrondis ; pas de sillon médian 
très convexe, très luisant. 

Élytres en ovale allongé, assez étroits ; épaules effacées, côtés non créne- 
les : couverts d'écailles d'un gris légèrement jaunátre avec une bordure un 
peu plus claire allant jusqu’à l’angle apical. Côtes non visibles 
couvert de poils de la méme couleur. 


; le disque 


. Pygidium 


Dessous d'un noir brillant. Prosternum et mésosternum densément cou- 
verts de poils blancs dressés. Épisternes légèrement ponctuées. Saillie pros- 
ternale lisse et glabre, légèrement arrondie. Pattes noires, velues. Mâle por- 
tant une file d'écailles en dessous des trois premiers articles des tarses anté- 
rieurs, qui sont légèrement dilatés. 

N 14, 19 au Musée de Hambourg :S.W. Afrika: Umgebung von Lüd- 
ritzbucht (F. EBERLANG leg. 1933), 30 km. in Umkreis von Lüderitsbucht (F. 
EBERLANG leg. 1929). 

Cette espèce fait partie du deuxième groupe deBurGEoN, et s'apparente le 
plus au G. Michaelseni Kuntz, dont j'ai pu voir le {ype qui se trouve du Musée 


de Hambourg. Elle en diffère très visiblement, surtout par la conformation 
tout autre du pronotum. 


Graphipterus Titschacki, n. sp. — Long. : 11 mi. ; larg. :5 mm. ; Rd 
2,2. — Noir brillant. 

Tête moyennement forte, densément ponctuée-chagrinée sur toute sa sur- 
face. A l’avant du front, deux pinceaux transversaux de poils gris jaunâtres. 
Pas de bande de poils au côté externe de l’œil. Antennes assez courtes avec les 
deux premiers articles rougeátres. Labre droit et glabre. Dessous de la tête 
finement ponctué, mais moins que chez l’incanus. 


Pronotum noir, ponctué, court, large, densément couvert de poils gris, 
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avec un fort sillon longitudinal n’atteignant ni la base ni le bord antérieur. 
Ce dernier légèrement concave, à angles antérieurs saillants et arrondis. 
Côtés non crénelés, légèrement sinués en arrière, après l’angle latéral qui est 
effacé. Bord postérieur très fortement échancré au milieu. 

Élytres très courts, larges, à épaules arrondies, côtés non crénelés, couverts 
d'écailles grisátres, avec une très large bordure blanche allant jusqu’à l’angle 
apical. Côtes non saillantes. 

Dessous noir, glabre. Épisternes légèrement ponctués. Saillie prosternale 
comme chez l’incanus, maïs fortement déprimée au milieu. Pattes noires. Le 
mâle porte une file d'écailles en dessous des trois premiers articles des tarses 
antérieurs. 

Types : 14,19 au Musée de Hambourg : Arabie, Yemen : Sanaa (Dr C. Ra- 
THJENS leg., VIII-1931). 

Cette espèce est dédiée à M. le Dr E. TırscHAck, conservateur de la Sec- 
tion entomologique du Musée de Hambourg, qui, à plusieurs reprises, a eu 
l’amabilité de me communiquer des matériaux de ce Musée. 

Fait partie du deuxième groupe, et se rapproche le plus du G. incanus Dej., 
mais en diffère par de nombreux caractères. Tête ordinaire, moins grosse, 
autrement sculptée. Pronotum plus étroit, à bord postérieur fortement 
échancré au milieu. Élytres beaucoup plus larges, plus courts, presque carrés, 
autrement marqués. Pores pilifères contigus, formant une crête transver- 
sale au 3€ arceau abdominal. 


Observations sur quelques noms de genre. 
II. Synonymies proposées par Embrick Strand. 
par À. MÉQUIGNON. 


En préparant le troisième fascicule, récemment paru, du Catalogue des 
Coléoptères de France de J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, j'ai constaté que, parmi 
les remarques nombreuses sur les noms génériques de Coléoptères publiés 
depuis quelques années par le Pr Embrick STRAND (1), s’il y en avait de jus- 
tifiées témoignant une vaste érudition, d’autres par contre, établies d’après 
une interprétation toute personnelle du Code de Nomenclature et contraire 
aux usages reçus, étaient parfaitement inadmissibles. 

En effet, se basant sur l’article 34, E. STRAND donne droit de priorité à 
tout nom générique publié depuis 1758 ; mais le Code emploie non pas « prin- 
ted », imprimé, mais « used »,employé, c’est-à-dire publié régulièrement con- 
formément aux conditions énumérées à l’article 25 (?), et cette interprétation- 


(1) Notes qui m'ont été signalées par M. V. LABOISSIERE : je les ignorais quand j'ai dis- 
cuté des noms Hydrophilus et Hydrous. E. STRAND avait, avant moi, rectifié leur origine, 
mais sans en voir la synonymie (Cf. supra, p. 53). 

(2) Il faut que le nom générique ait été accompagné d’une indication, d'une définition 
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ci qui est courante, résulte aussi des « Opinions » votées par les Congrès qui 
déclarent sans valeur les noms de certains ouvrages, tels ceux de GEOoFRoY, 
1762 (Cf. Opinions 48, 51, etc.). Comment un nom quin'a pas d'existence sys- 
tématique pourrait-il en primer un autre regulierement établi ! Personne n’y 
avait songé et nul Répertoire n’avait enregistré de tels « mort-nés ». 

Suivant le même principe, E. STRAND attribue le nom de genre au premier 
auteur qui l’a publié, même sans description, comme DEJEAN dans son 
Catalogue, 3° édition ; ce qui,en avancantladate,entraine parfois des modi- 
fications aux noms adoptés. Cette manière de faire est aussi en contradiction 
avec Particle 25, précisé par l’Opinion 1, qui établit ce que l’on doit enten- 
dre par une indication. Il n’y a pas à tenir compte de ces nomina nuda. 

Une telle méthode apporte sans motif un bouleversement dans la No- 
menclature que le Code prétend stabiliser ; quelques exemples montreront 
que, pour ces raisons ou pour d’autres, chacune des synonymies proposées 
par E. STRAND ne peut être adoptée que sous bénéfice d’inventaire. 


1. STRAND déclare (Fol. zool. hydr., VIII [1935], p. 295) que Lioplerus 
[DyTISCIDAE] a été publié par STEPHENS, non en 1835, mais en 1829 au 
tome II de Brit. Ent., p. 393. La conséquence — dont il ne s’occupe pas — 
serait que, contrairement à l’usage actuel, Liopierus ayant la priorité, de- 
vrait être le nom de genre, et Copelatus Er., 1832, n’en serait qu’un sous- 
genre. Mais la date de 1829 est erronée : en réalité c’est au tome V, dans 
l’Appendice au t. II, que STEPHENS, démembrant son genre Colymbeles de 
1829, publia et détermina les noms nouveaux de Lioplerus, Rhanlus (1) et 
Cynamoplerus, et la page 393, — citée par STRAND, — est celle du volume V ; 
or, première d’une feuille, elle porte en queue la date de publication : 31 mars 
1835. 

D'autre part, en 1835 aussi, parut la Faune entomologique des environs 
de Paris de LACORDAIRE et BoisDUvAL, qui contient ces mêmes noms de 
Dytiscides ; mais une indication des Annales de la Société enlomologique de 
France prouve que ce fut au cours du troisième trimestre et sans doute en 
septembre. STEPHENS a donc l’antériorité. D'oú : 

Genre Copelatus Er., 1830 ; génotype : Dyliscus poslicalus. 

Sous-genre Liopterus Steph., mars 1835 ; Lac. Boisd., sept. 1835 ; Aubé, 
Icon., 1836; génotype : Dyliscus oblongus Ill., 1798 = ruficollis Schall., 1783. 


2. STRAND (Fol. zool. hydrol., V [1933], p. 128) propose Anihobalula pour 
remplacer Anthobales Lec., 1850 ap. Agass., Col. Lake Sup., p. 23 [ANAsPI- 
DIDAE], préoccupé par Anthobales Gistel, 1848 [CURCULIONIDAE]. 


ou d'une description et que l’auteur applique les principes de la nomenclature binaire, 
Actuellement il faut en outre l’indication du type du genre. N 
(1) Écrits Leiopterus et Rantus, fautes de transcription, corrigées par la suite légitime- 


ment (art. 19), qui n’ötent rien au droit de priorité. Les trois noms sont mal attribués au 
Gatalogue Winkler, 
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Mais Anthobales Lec. avait déjà un synonyme : Pentaria Muls. 1856, qui 
régulièrement doit lui être substitué, Le génotype n’est pas modifié: c'est 
celui d’Anthobales Lec. : Anaspis trifasciala Motsch. 


3. Cyrlonussa, nom. nov., est créé par STRAND (I. e,, 1935, p. 287) pour 
remplacer Cyrlonus Latr., 1829 [CurvsoMELIDAE], préoccupé, dit-il, par Cyr- 
lonus Rafinesque, Analyse de la Nature, p. 130, (1815). Mais ce dernier est un 
nomem nudum, inséré au milieu d'une liste de genres, sans aucune diagnose, 
sans désignation d'espéce, sans référence. Cet ouvrage qui énumére tous les 
noms génériques des animaux et des végétaux sans les caractériser, renferme 
un nombre considérable de genres nouveaux qui restent énigmatiques (*)- 
Tous sont sans valeur systématique : ils n'ont été relevés dans aucun réper- 
toire ni par aucun monographe et ne doivent pas sortir de l’oubli où ils sont 
justement restés (1) : Cyrlonus Latr. reste valable, 


4. Lochmaea Weise, 1835 [CHRYsOMELIDAE], dit STRAND (1. c., p. 295), 
préoccupé par Lochmaea W.S. Dallas Zool. Rec., IV [1867], p.384 (1868), doit 
etre muté en Lochmaeala Strand, 1835, 

Mais DALLAs qui n’est que le rédacteur de la partie Insecta du Zoological 
Record, s’est trompé dans l'analyse d'un article de GroTTE et RoBinson en 
écrivant : « Helerocampa (Lachnaea) lessella (Pack.), p. 22, pl. 4, fig. 29 ». 
Or ni GroTTE et RoBrnsoN, ni PACKÉARD en 1864, n’ont parlé de Lochmaea 
mais de Lochmaeus que le même DALLas avait enregistré correctement au 
1er volume du Zoological Record [1864], p. 509. Lachanea n'est donc pas 
une correction de DALLAS, c'est un lapsus calami ou une erreur typographique 
qui doit être corrigée et n’a pas de valeur systématique et ne peut prévaloir 
contre Lochmaea Weise, 1883, dont Lochmaeala Strand, inutile, n’est qu’un 
synonyme, 


D. En mars 1928 in Ent. Nachr., II, 1. Heft, STRAND citait deux Cassidula 
qui auraient la priorité sur le nom de Cassidula donné par WEIsE à un sous- 
genre de Cassida, in Wien ent. Zeil., X, p. 204 (CHRYSOMELIDAE). 

Le premier est Cassidula Humphrey, 1797 (Museum Calonnianum, p. 32). 
Mais une décision des Congrés zoologiques (Cf. Opinion51)a dénuétoute valeur 
systématique à cet ouvrage : il n’y a donc pas à en tenir compte. Le second, 
Cassidula Blainville, 1830, in Dict. Sc. nat., LX, p. 181, n’est, comme Lach- 
naea Dallas, qu'une erreur typographique et n’a pas plus de valeur. En effet, 
BLAINVILLE, qui déjà en 1826 in Nouv. Dict. Hist. nat, appl., V, p.399, avait 
cité Cassidulus, genre de LAMARcK, si en 1830 il écrit, p. 181, dans le tableau 
synoptique des Oursins, Cassidula, donne, dix pages plus loin, p. 191, en 
titre le nom exact : CASSIDULE, Cassidulus, ajoutant en fin d’article : « Le 


(1) L'énumération des familles et des genres comporte 159 pages ; pas une qui ne ren- 
ferme plusieurs genres nouveaux indéterminés, signés R., dans l’une, p, 211, j'en ai compté 
29. Quelle mine à homonymies sans valeur ! | 
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genre établi par Lamarck...» : il n’a donc pas voulu corriger. Ainsi Cassidula 
Weise, était en 1891 un nom nouveau dans la Nomenclature ; Cassidulella 
Strand, inutile, tombe en synonymie. 


6. Par contre Callimus Muls., 1846, Suppl. Longicornes in Sécuripalpes, 
sans pagination, est réellement préoccupé par Callimus Fischer, Bull. Soc. 
Nal. Moscou, VI, p. 363 (*) (1863) ; par suite le nom de Callimellum Strand, 
1928, I. c., doit être substitué dans le Catalogue de J, SAINTE-CLAIRE DE- 
VILLE, p. 332, au nom de Callimus Muls., et les noms d'espéces mis au neutre 
angustalum Schr. et ahdominale Ol. [CERAMBYCIDAE]. 


a 


Notes sur une vingtaine de Coléoptéres récemment découverts en Berbérie. 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


Dans une faune limitée et relativement bien connue, telle que celle de la 
Berbérie, les « reliques » et les formes qui atteignent l'une des extrémités de 
leur aire, méritent toujours une mention. De plus, ces éléments insolites, déja 
intéressants en soi, jalonnent les mouvements passés du peuplement régional, 
et aideront à en reconstituer l’histoire. Telle estl'intention de cette liste, qui 
fait suite à deux autres publiées dans ce Bullelin (1930, p. 255, et 1931, 
p. 285). 

CARABIDAE. 


Notiophilus substriatus Wat. — Maroc espagnol : Benzou (X1-1912), 
un spécimen communiqué par M, F, EspañoL qui m'a confirmé l’authenticité 
de la provenance, — Espèce de l’Europe occidentale tempérée ; ouest de 
l'Allemagne, Grande-Bretagne et Belgique, France (sauf les hautes mon- 
tagnes), Espagne, toute l'Italie et les îles méditerranéennes (Baléares, Corse, 
Sardaigne, Sicile), étendue à l’est jusqu’à Lesbos (J,SAHLBERG) et au Cau- 
case (sec. SPAETH). Sa presence en Mauritanie Tingitane est normale. REICHE 
l’avait autrefois signalée d’ « Alger », renseignement suspect qui n’a pas été 
retenu. 

DYTICIDAE. 


Hydroporus (Heterosternus) longulus Muls. (détermination confirmée 
par M.le Dr Guicnor, notamment sur l’examen du pénis). — Grand Atlas 
marocain au djebel Aouldjdid, vers 2,700 m. (ANTOINE !), — Aire occi- 
dentale analogue á celle du précédent : Grande-Bretagne, France surtout á 
l’ouest et au sud, Espagne, nord-ouest de l’Italie, Herzégovine. Mais l’espèce, 
qui tend à devenir montagnarde dansle sud, n'atteint paslesiles méditerra- 
néennes. — Dans les massifs algériens (Téniet-el-Had, Mouzaia, Djurdjura, 
Babor, Constantine), 1'H. longulus est remplacé par le jurjurensis Rég., que 


(1) Plutôt que p. 374 citée par STRAND, où il n’y pas de description. 
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ses apophyses métacoxales sinuées au sommet font ranger sans contes- 
tation dans le groupe Heleroslernus. 


STAPHYLINIDAE. 


Trogophlœus (Carpalimus) distinctus Otini, m.(*).— Moyen Atlas ma- 
rocainá Ras-el-Ma, vers 900m.(H. Orın!).—Le T.dislinclus Fairm., espéce 
de l'Europe montagneuse étendue depuis la Serbie jusqu’aux Pyrénées par 
la Bosnie, la Styrie, la Suisse, 1'Italie du Nord, la France (Lyonnais, Bugey, 
Alpes-Maritimes, region pyrénéenne), manque dans toutes les iles méditer- 
ranéennes. Sa presence dans le Nord de l’Afrique est d’autant plus notable 
qu’elle n'est même pas signalée dela Péninsule ibérique. Les légers caractères 
(élytres plus courts, pattes et le" article des antennes rougeátres) qui sépa- 
rent la forme marocaine de la forme européenne ne suffisent pas, semble- 
t-il, à justifier une distinction spécifique. 


Lathrobium (Lobrathium) multipunctum Grav. — Maroc : Grand 
Atlas 4 Taslida du Glaoui, vers 1.800 m.(ANToINE!); Moyen Atlas à Azrou, 
vers 1.400 m. (id. !), et à Imouzzer vers 1.400 m. (H. Orın !). L'architecture 
remarquable des caractères masculins, exactement reproduite chez ces spéci- 
mens, ne laisse aucun doutesurleurattribution.—L’espéce est répandue dans 
l’Europe presque entière et elle est commune à Madère. Elle avait été citée 
autrefois d’ Alger (PROPHETTE), mention peu vraisemblable que FAUvEL (Rev. 
d'Entom., 1902, p. 93) rejette à juste raison. 


Lathrobium (s.str.) bicolor Er.— Grand Atlas marocain au Lac d’Ifni 
vers 2.400 m., en juillet, un spécimen parfaitement typique recueilli par 
M. ANTOINE, qui a bien voulu m’en faire don. — Espèce del’Europe tempérée : 
Autriche, Bavière, Italie du Nord, France surtout au pourtour des monta- 
gnes. Elle manque aux îles méditerranéennes et, jusqu’à présent, à la Pé- 
ninsule ibérique. Autrefois citée d'Alger (PoUPILLIER), renseignement dont 
FAUvEL (I. c., p. 94) a montré le peu de valeur. 


Actobius cinerascens Grav. — Maroc atlantique au marais de Bou- 
Charren près Larache, en mai 1910 ! ; Moyen Atlas à Ifrane, vers 1.600 m. 
(H. Orın !).— Europe septentrionale et moyenne, et Amérique du Nord ; 
présent en Corse, mais absent des autres îles méditerranéenes, de 1’ Italie 
méridionale et de la Péninsule ibérique. 


(1) Trogophloeus (Carpalimus) distinctus Otini,n. subsp. — Proles africana, a iypica 
europaea coleopteris plane minoribus,pronoto viz terlia parte longioribus, ac pedibus primoque 
antennarum articulo dilutis, tantum distincta. — Ad Atlantem Medium imperii maroccani. 


La ponctuation des élytres, celle de l’abdomen, la forme et la sculpture du pronotum, 
l'épaisseur des antennes sont les mêmes de part et d'autre. — Je suis heureux d’attacher 


à cet insecte le nom de M. H. Orın, qui partage si généreusement avec moi ses belles récoltes 
au Maroc. 
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Philonthus (Gabrius) dentipes Epp.—Moyen Atlas marocainá Ifrane, 
vers 1.600 m., und (Commt Kocxer) et une © (H. OTIN). Grâce à la généro- 


SUIT 
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IL 


Fig. 2. 


Fig. 1. — Philonihus dentipes Epp. (mâle d’Ifrane) : photographie de l'insecte (cliché L. 
SACCARDY) x 4, — patte postérieure gauche, vue de dessus et extrémité de abdomen, 


vue de dessous, le pénis étant exserte. 
Fig. 2. — Philonthus mauretanicus Peyerh. (type mâle) : silhouette de l’avant-corps, — pénis 
vu de profil, de face en dessus (écartement des paramères), de face en dessous. 


‚site de mes collègues, ces deux précieuxspécimens font partie de ma collec- 
tion. — L'espèce a été décrite (1889) sur un unique mâle d’« Aragon » (sans 
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localité plus précise) qui, d’aprés]’étiquette, aurait étédonné à EPPELSHEIM 
par le Pr STEINDACHNER. E, GriDELLI (Ann. Mus. Genova, XLIX [1920], 
p. 130)a brièvementcommenté cette description. J’ai vu le type, conservé au 
Naturhistorisches Museum de Wien, et que M.le Dr HoLDHaus a bien voulu 
me communiquer. Le mále d’Ifrane, sauf les pattes un peu plus foncées et le 
premier article des antennes brun au lieu d'étre roux, s’y rapporte exacte- 
ment. 

L’espece (fig. 1) est trés remarquable par ses caractéres masculins (d), 
insolites non seulement dans le genre Philonthus, mais peut-étre dans la 
famille entiére des Staphylinidae : Les fémurs postérieurs sont armés d'une 
forte dent, aigué á la pointe qui est tournée vers l'extérieur et munie au bout 
de soies noires raides ; de plus, les tibias de la méme paire, tuméfiés au bord 
interne, sont ensuite frangés jusqu’au sommet de longues soies molles (1). 
Accessoirement, les fémurs antérieurs sont ornésavantlesommet d’un peigne 
de 4 à 5 soies noires, le pénultième sternite porte au milieu de la base un double 
fascicule de poils foncés, le dernier segment ventral n’a qu’une incision trian- 
gulaire minuscule et le pénis est terminé en fer de lance. Enfin, le pronotum 
semble un peu plus ample chez le mâle que chez la femelle. 

Au point de vue géographique, s’agit-il d’un élément bético-rifain ? Il est 
vrai que les deux stations actuellement connues de cette rarissime espèce sont 
sensiblement au nord (Aragon) comme au sud (Moyen Atlas) des détroits 
nord-bétique et sud-bétique qui, pendant une grande partie de l’époque ter- 
tiaire, ont isolé le massif bético-rifain. Néanmoins, l'hypothèse demeure 
plausible et elle deviendra très vraisemblable si l’on trouve des stations inter- 
médiaires, en Andalousie, par exemple, ou dans les montagnes du Rif. 

Le Philonthus denlipes Epp. prend place, systématiquement, auprès de P. 
hesperius Fauv. Chez l’un et l’autre, les séries prothoraciques, un peu irré- 
gulières, comprennent au moins 7 points, par opposition aux autres Gabrius 
où ce chiffre est toujours inférieur. La taille du dentipes, d’après mes deux 
spécimens marocains, oscille autour de 7 mm. 


Philonthus (Gabrius) mauretanicus,n.sp.—Long.:4,5-5 mm.— Ad genlem 
P.nigrituli Grav. perlinens. — Piceo niger, abdomine fere concolore, palpis, 
antennarum arliculis primis 1-3 pedibusque (libiis allamen leniter offuscalis) 
rufescenlibus. P. pennato Sharp forma, praeserlim capile ac pronolo elongalis 
persimilis, stalura majore, abdomine obscuriore, densius punclulato, anlenna- 
rum arliculis penullimis longioribus, praeserlim instrumento copulationis valde 
diverso, parle apicali elongala, lanceolalasedapice truncata, parameris gracilio- 
ribus divaricalis, bene distinclus. — Ad montem Aurasium Africae Minoris. 

Causse du Mahmel (Aurès), vers 1.800 m., en juin, deux spécimens. 


(1) D’autres Gabrius (exiguus Nordm., hesperius Fauv., laticollis Fauv., astutus Er.) ont 
aussi les tibias postérieurs frangés chez le mâle. Cette frange est particulièrement épaisse 
chez l'exiguus. 
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Immédiatement distinct de nigrilulus Grav. par son avant-corps allongé 
a cótés paralléles (fig. 2.) : la téte en particulier est subcylindrique et le 
pronotum d’un tiers plus long que large. Aspect de pennalas Sharp, plus 
grand, segments abdominaux á peine rougeátres au sommet, plus densément 
pointilles, derniers articles des antennes plus allongés, Les paramères sont du 
type divariqué ; le pénis lui-même est symétrique A sa partie apicale, qui est 
assez longuement prolongée en lancéole à sommet largement tronqué (même 
figure). On ne voit aucune disposition de ce genre dans les figures données par 
H. Joy (Ent. monthly Mag., [1913], p. 25, pl. 1) ni dans celles de E. GRIDELLI 
(Ann. Mus. Genova, XLIX [1930], tav. III) et les pénis les moins dissemblables 
seraient ceux du cyphonolus Joy ou du subnigrilulus Joy, espèces caucasiennes. 

Le groupe du Philonthus nigrilulus comprend aujourd’hui près d'une ving- 
taine de formes, mélangées en Europe et en Asie occidentale à la vieille espèce 
de GRAVENHOoRST, Celle-ci est un élément holarctique qui, sans doute par voie 
d'importation, tend á devenir subcosmopolite. De ces formes satellites, M. le 
Dr NorMAND a récemment cité de Tunisie (Bull. Soc. Hist. nal. Afrique 
du Nord., XXV [1936], p.62) le «trossulus Nordm. » (1), sur des spécimens que 
l’examen du pénis fait rapporter simplement au nigrilulus, et le «pennatus 
Sharp », représenté par des femelles qui ne sont pas conformes à l’espèce de 
SHARP. 


Staphylinus (Goerius) cyaneopubens Reitt.(? Alfierii Bernh.) —Tunisie 
meridionale : Tarf-el-Djorf, en septembre, un spécimen (G. SEURAT !), — 
Décrit de Jaffa et répandu, sur la rive sud de la Méditerranée, en Palestine, 
Egypte, Cyrénaique et Tripolitaine. C'est l’un des éléments les plus typique- 
ment «orientaux » de la faune tunisienne. — Ce Slaphylinus se distingue ai- 
sement du vulgaire ophthalmicus Scop. par l'écusson dépourvu de plaque 
veloutée noire et par la ponctuation relativement écartée de l'avant-corps. 


HISTERIDAE. 


Hister cadaverinus Hoffm.— Moyen Atlas marocain à El-Hadjeb, vers 
1.000 m. (H. Orın !). — Espèce eurosibérienne, étendue à l’est jusqu’au Japon 
et à la Chine (Ho-Chan, in coll. THÉRY !). C'est, en Europe, l’une des plus 
communes du genre, mais elle manquait jusqu’à présent à la faune nord- 
africaine. 


Teretrius picipes Fabr. — Maroc: Tanger (Roıpn in coll. KRAATz !); 


u 


Moyen Atlas a Ifrane, vers 1,600 m. (Ch. Runas !). — Majeure partie de 
l’Europe, jusqu’au Portugal, à la Sardaigne et à la Sicile. L’espece varie de 
taille, et aussi dans le contour du corps, qui est plus ou moins allongé (2). 


(1) Le P. trossulus Nordm. est une espèce nordique. C'est même l’un des éléments les 
plus abondants et les plus caractéristiques de la faune de l’Islande, alors que le nigritulus 
Grav. semble avoir été récemment introduit dans l’île (C. H. LiNproTu). 

(2) Il en est de même du Tereirius pulex Fairm. (brunneus Lew.), qui appartient à la bio- 
cénose des Acacia. 
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OSTOMATIDAE. 


Melambia gigas (Fabr., Dej.) Reitt.— Tunisie méridionale ; Agareb, à 
30 km. ouest de Sfax, un spécimen dans du bois pourri, avec le Brenthide 
Arrhenodes Reichei Fairm., 3-X-1934 (G. SEURAT !). — Relique insigne, au 
voisinage de la Méditerranée, d'une espèce aujourd’hui tropicale (Sénégal, 
Guinée, Haut-Chari...). Le genre Melambius, répandu sur le continent afri- 
cain et l’Indo-Malaisie, contient encore deux éléments paléarctiques, 
témoins de son ancienne extension versle Nord: M. Gaulardi Tourn., de 
Haute-Egypte, et surtout M. iekkensis Koen. de Transcaspienne. 

L'hypothèse d'une introduction accidentelle est peu vraisemblable: on se 
représente mal par quelle voie et par quel mécanisme un insecte de cette 
taille (le spécimen recueilli par M. SEURAT mesure 18 mm.) aurait été trans- 
porté de l’Afrique tropicale jusqu’à la Petite-Syrte. Elle l’est d'autant moins 
que c’est la seconde fois que ce grand Clavicorne est rapporté de Tunisie : 
le Muséum de Paris en possède déjà un exemplaire trouvé dans l’île de Djerba, 
en novembre 1909, par M. A. Weıss (notes manuscrites de L. BEDEL). — 
Je dois à M.P.Lesne le nom de l’insecte, fixé d’après les matériaux de la coll. 
A. GROUVELLE. 


CIIDAE. 


Ennearthron affine Gyll.— Maroc atlantique : forêt de Mamora (A. 
Tuery !). — Elément eurosibérien, vulgaire en Europe moyenne, se raréfiant 
dans le bassin de la Méditerranée. I] manque en Sardaigne et en Sicile, mais 
descend jusqu’au Portugal (CORREA DE BARROS). 


COCCINELLIDAE. 


Neomysia oblongoguttata L.— Grand Atlas marocain, de Talmest à 
Ibibane, au moins au-dessus de 1.600 m., dans la région du Cèdre, un spéci- 
men (Commt Kocher !). Chez cet insecte la tache du pronotum est noire et 
les élytres sont pâles à zones claires étendues. — Autre élément eurosibérien, 
qui a progressé vers le sud jusqu’en Espagne, en Corse et en Sicile. Cette 
grande Coccinelle fait partie de la biocénose des Coniféres. Elle est, en Berbérie, 
tout aussi remarquable et, jusqu’à present, tout aussi localisée que l’Har- 
monta quadripunclala Pont., dont VAULOGER a pris autrefois un spécimen 
à Charef (région du Pin d'Alep). 


CHRYSOMELIDAE. 


Crepidodera crassicornisFald.— Moyen Atlas marocain à Azrou, vers 
1.400 m. (A. THéry !). —Correspond de point enpoint à l’excellente descrip- 
tion comparative de J. DANIEL (Miinch. Kol.Zeitschr., IL, p. 253-255). Differe 
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á peine, par sa forme plus longue et la ponctuation plus accusée des élytres, de 
l’exemplaire francais (Bourges) que je tiens de J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, et 
peut-être s’agit-il par suite de la race hispanica J. Dan.— Dans son ensemble, 
l’espèce occupe une vaste aire est-ouest : Russie méridionale et Caucase, 
Hongrie, Roumanie, Bosnie et Herzégovine, nord-ouest de l'Italie, Corse, 
France et Espagne. 


Chaetocnema concinna Marsh. — Moyen Atlas marocain à Ifrane, vers 
1.600 m. (BREMoND !). — Espèce eurosibérienne, vulgaire et largement ré- 
pandue au nord de la Méditerranée (non signalée pourtant de Sicile). Elle vit 
aux dépens des Polygonacées (Polygonum et Rumex). — ALLARD (L’ Abeille. 
III, p. 277) Pavait citée d'Algérie, renseignement incertain qu'aucune cap- 
ture authentique n’a confirmé depuis 1866. 


Chaetocnema arenacea All. — Pátures du Djurdjura au-dessus de 
1.600 m.! ; Moyen Atlas marocain à Azrou, vers 1.400 m. (ANTOINE !). — La 
diagnose originale (Ann. Soc. eni. Fr., 1860, p. 569) mentionne l'espéce de 
Bordeaux, d’Hyeres et d’Espagne. Elle a été retrouvée en Hongrie et sans 
doute ailleurs encore, mais elle n'est signalée ni d’Italie ni des iles méditer- 
ranéenes. Dans le Nord de l’Afrique, comme on voit, elle semble reléguée sur 
les hautes montagnes (*). 


CURCULIONIDAE. 


Polydrosus (Eustobus) prasinus berberus, m. (?). —Créteset boisements 
du Djurdjura, de 1.500 à 1.800 m. — Diffère du prasinus Ol. d'Europe par le 
rostre légérement impressionné et les élytres tombant moins brusquement 
en arrière. Le pénis, vu par côté, est un peu plus large et, vu de face, s'atténue 
plus longuement vers l'extrémité. L’espéce habite l'Europe moyenne occi- 
dentale : Allemagne et Autriche, Grande-Bretagne, France et Belgique, Italie 
du Nord et Tyrol, Alpes, Pyrénées, Corse, Espagne septentrionale. Elle n’est 
signalée ni de Sardaigne ni de Sicile et sa présence dans le massif du Djurdjura 
a bien la signification d’une relique. — Peut être est-ce ce que LETOURNEUX 
(Etudes zool. Kabylie du Jurjura, p.56) a cité autrefois sous le nom de «Poly- 
drosus cervinus L. » 


(1) Un autre Chaetocnema, dont l’extension à la Berbérie est plus normale, fait partie de- 
puis peu de la faune algérienne. C'est le Paganettii Heik. décrit d'Espagne, dont l’auteur a 
bien voulu me donner un spécimen typique, et que je possède de Majorque (MorAGUEs). 
Je l’ai recueilli moi-même sur la calotte du Chelia (Aurès) vers 2.000 m., et dans le massif 
des Mouzaia. — L'espèce prend place auprès de C. arida Foudr. (Surcoufi Pic) ; elle en dif- 
fère par la taille beaucoup plus forte (2,5-2,8 mm.), les élytres plus allongés, le pronotum 
moins transverse, plus développé par rapport à l’arriére-corps et aussi densément ponctué 
sur le disque que sur les côtés. 

(2) Polydrosus (Eustolus) prasinus berberus, n. subsp. — Long.:5-6 mm.— Proles Afri- 
cae Minoris montana, a typica europaea rostro depressiusculo, coleopteris apice oblique declivi- 
bus, instrumento copulationis masculo (a latere exhibito) latiore, tantum diversa. — In quer- 
cetis necnon cedretis montis Ferrati (Djurdjura). 
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Le P. Bedeli Stl., d'Algérie, réssemible beaucoup au prasinus Ol. Mais il 
en différe par tonta une série de caractères dont Scuitsky (Küst.-Käf., 46, 
1910, 64) a fait ressortir les principaux : téte plus volumineuse, yeux bisa 
plus petits par rapport aux joues, vestiture écailleuse extraordinairement 
dense, d'ún vert mat, mêlée de crins un peu visibles de profil,les trois fémurs 
faiblement dentés, vétus d’écailles rondes et non de poils squameux, scape 
moins tordu et moins tuméfié au sommet, et funicule gréleméme a l'extrémité. 
Le pénis, aussi, est tout autrement constitué : au lieu d’étre large et atténué 
vers l’extrémité, il est subcylindrique à côtés parallèles et ses marges se réflé- 
chissent sur une grande partie de la face concave. — L’insecte (notes manus- 
crites de L. BEDEL) n’a jamais été trouvé qu’à Téniet-el-Had, «dans les ravins 
secs en contre-bas de la redoute » et se tient uniquement sur une grande Om- 
bellifere, I’ Hippomaralhrum plerochloenum Boiss. (teste BATTANDIER !), — 
alors que P. prasinus est arboricole comme la grande majorité de ses congé- 
nères. 


Cleonus (Cylindropterus) Luxeri Chevr. — J’ai recueilli au début de 
mars 1937, à Beni-Tadjit du Haut-Guir (Tafilalet marocain), deux spéci- 
mens decet insecte sur Zilla macroplera Coss. Dur., Crucifère arbustive et épi- 
neuse qui abonde dans la région. — Espèce saharienne, connue du désert 
Libyque et du Delta égyptien (notamment près du Caire où elle est com- 
mune), du Sinai, de Syrie, du Tibesti (DArronı !) et du Tassili des Ajjers 
au Ténéré de Djanet (lieut. Brunor !). Boenm, en Égypte, a observé sa 
larve dans les rätines de Zilla spinosa L. (myágrioides Forsk.), plante que Z. 
mácroplera réprésente à l’ouest. Le Haut-Guir est actuellementla station la 
plus septentrionale de ce grand Chärancon et la seule d’où on puisse le citer 
dans les limites du Sahara de Betbérie. 


Apion (Taphrotopium) sulcifrons Herbst.— Moyen Atlas marocain, á 
la Dayet-Ifrah, vers 1.800 m. (Ch. Runas!).— Parasite gallicole du genre 
Artemisia, dont il suit Paire, cd et lá, en Eurasie moyenne et méridionale, 
depuis le Touran (où |’ Artemisia campestris L. couvre d'énormes surfaces), la 
Syrie et Asie Miheure, jusqu’à l'Europe occidentale où il n’atteint d'ailleurs 
pas la région atlantique. L'espèce est partout rare. Elle n’est signalée ni de 
l'Italie continentale ou insulaire ni même, semble-t-il, de la Péninsule ibé- 
rique, bien qu’elle se trouve dans les Pyrenees Orientals et le Val d’Aran. 
Son acquisition à la faune marocaine n’en est que plus précieuse et c'est, au 


point de vue biogéographique, l’une des plus remarquables trouvailles de ces 
dernières années: 


* 
“x 


_ La Berbérie s’encadre parfaitement dans la Méditerranée occidentale. Sa 
faune, comme toutes les faunes actuelles, estd’origine complexe, mais la sta- 
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tistique la plus sommaire fait voir qu’ellecompte aujourd’hui infiniment plus 
d'éléments « européens » que d'éléments « africains ». C'est que la derñiére 
transgression qui l’intéresse s’est effectuée dunordausud et que, en gros, elle 
a refoulé les « thermophiles » et les « xérophiles» au delà de la Méditerranée, 
apportant en même temps des éléments doués d’un tempérament opposé. 
Le réchauffement, en tout cas le dessèchement subséquents, ont redonné 
ensuite, au contingent refoule, un léger avantage qui persiste. Les traces de 
ces mouvements sont encore sensibles et on peutles déceler dans les quatre 
directions cardinales. 

De l’Ouest,c’est-a-dire de l’ancienne faune de l'Afrique atlantique,dépend, 
entre autres, cette « entlave macaronésienne « du Maroc méridional, si re- 
anarquable tant au point de vue botanique par ses Euphorbes de grand port, 
qu’au point de vue entomologique par les insectes canariens ou d'affinités 
canariennes qui les accompagnent (cf. Ann. Soc. ent. Fr., 1926, p. 320). II 
s'agit d’ailleurs bien plutót d'un peuplement «en place » que d'un apport se- 
condaire. 

Du Sud, c’est-à-dire de l’Afrique même, proviennent une quantité d'élé- 
ments qui, sans pärler de la faune saharienne où leur présence est normale 
(par exemple le Cleonus Luxeri dont on vient de parler), débordent sur les 
Hauts-Plateaux, même jusqu’à la mer qu’ils franchissent parfois (cf. Coléop- 
tères de la Mission scientifique du Hoggar, p. 161-162, in Mém. Soc. Hist. 
nal. Afrique du Nord, (2) [1931]). Le genre Schizonycha (voir ce Bulletin, 1935, 
p. 147), le genre Hemicleus (Elaleridae) sont de ce type, ainsi que le Melambia 
gigas, cité plus haut. 

De l'Est, sont venus un petit nombre d’éléments, primitivement ou secon- 
dairement originaires de la Méditerranée orientale et qui Semblent avoir pro- 
gressé le long de la mer depuis l'Égypte et la Cyrénaique jusqu’en Tunisie. 
Saufle Phralor variegalus (cf. ALLUAUD, Afran® 9 1935), si voisin de son 
congénère égyptien P. mulligullalus, et dont l'installation en Méditerranée 
occidentale est probablement beaucoup plus ancienne, — ils ne la dépassent 
pas à l’ouest. Tels sont Broscus laevigalus, Tachys brevicornis, Paussus crenali- 
cornis, Acanthoglossa punica, Tenlyriina Bühmi. Le Slaphylinus cyaneopu- 
bens cité ici est l’un des plus caractéristiques. 

Du Nord, la Berbérie a donc reçu la plus grande partie de sa faune, et la 
configuration actuelle de la Méditerranée ne permet plus à cet apport de s’en- 
richir. Ce peuplement s’est fait, comme on sait, par deux passages, aujour- 
d’hui coupés, le pont « de Gibraltar » à l'Ouest et le pont ou les ponts « de la 
Galite » à Est. De ce côté (voir le beau mémoire de K. HozpHaAUs, das Tyr- 
rhenisproblem, in Ann. Nalurhisi. Mus. Wien, 1924, pass.) est arrivé le con- 
tingent le plus nombreux (') et sans doute aussi le plus varié. Le contingent 
de Gibraltar, plus homogéne et dont la transgression s'est arrétée plus tót 


(1) Le Polydrosus prasinus, dont on parle dans cette note, a certainement passé en Berbé- 
rie par cette voie. 
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est très important aussi, et certains de ses éléments sont aujourd’hui réfugiés 
en Tingitane ou sur les Atlas marocains. Tels sont, entre autres : Nomius 
pygmaeus (*), Bradycellus similis, Diachromus germanus, Agonum Thoreyi, 
A. dorsale, Hydroporus griseostrialus, Ilybius fuliginosus, Phloeocharis sub- 
lilissima, Hesperus rufipennis, Tachinus rufipes, Tyrus mucronalus, Silpha 
tristis, Phloeotrya Vaudoueri, Bolilophagus armalus, Melanimon libiale, Dor- 
cadion allanlicum et Phyllobius maroccanus (vicariants d’espéces espagnoles), 
— et, parmi ceux signalés dans cettenote, Noliophilus substriatus, Hydroporus 
longulus, Trogophloeus distinctus, Lathrobium mullipunctum, L. bicolor, Acto- 
bius cinerascens,Philonthus denlipes (élément bético-rifain), Hister cadaverinus 
Tereirius picipes, Ennearthron affine, Neomysia oblongogullala, Crepidodéra 
crassicornis, Chaelocnema concinna, Apion sulcifrons. Tel est aussi |’ Alemeles 
allanticus Koch (Rev. française d’Enlom., IV [1937], p. 30), insecte bien peu 
attendu ici, mais dont l’étroite affinité avec son congénère ibérique A. bifo- 
reolalus Bris. explique la présence en Afrique du Nord. 

Ces éléments insolites, qui échappent longtemps aux recherches á la faveur 
de leur étroite localisation, ne sont certainement pas tous connus et ménagent 
encore des surprises. Rien ne dit non plus que ceux du Maroc ne se retrou- 
veront pas en Algérie, tout comme l’Acidola cruentala, autrefois découvert 
dans le massif des Mouzaia, et le Blepharhymenus corsicus dans le massif 
de l’Akfadou, viennent d’être repris dans le Moyen Atlas par M. H. Orın 
et ses collaborateurs. 


(1) A. Semenov (Bull. Soc. ent. Fr., 1933, p.195) suppose que le Nomius, insecte surtout 
américain, absent de l’Asie centrale et de l’Asie orientale, doit sa présence en Europe à la 
liaison «existant encore au Pliocène » qui rattachait autrefois l’Europe occidentale à l’Ame- 
rique du Nord. 


Le Secrétaire-gérant A. VACHON. 


Pierre André. Impr. Paris. 
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Mue Simone GALLkrı, de Paris, récemment admise, assiste 4 la séance. 


Changements d'adresse. —M. L. Friepgerc, 14, rue Gambetta, Saint- 
Cyr-l'École (Seine-et-Oise). 

— M. Pierre Grassi, professeur à la Faculté des Sciences de Paris, 10, rue 
Pierre-Curie, Paris-5®. 


Admissions. — M. le Dr Yves CHARLON, à Hartennes (Aisne). Lépidopleres. 
— M. Finor (H.), capitaine en retraite, à Vaivre (Haute-Saône). Entomolo- 
gie générale. 


Présentations. — M. Primor (Jean), lieutenant-pharmacien de l’Armée 
coloniale, à Clermont-en-Argonne (Meuse), présenté par MM. Ch. Boursin 
et A. THÉRY. — Commissaires-rapporteurs : MM. G. CoLas et G. RUTER. 

— M. BALTHASAR (Vladimir), DY R. N, Dr Ph., chef de la Section zoologique 
du Slovenské Vlastivedné Museum, Bratislava (Tchécoslovaquie), présenté 
par M. V. LaBoissiÈRE. — Commissaires-rapporteurs : MM. L. CHoPARD et 
R. PESCHET. 


Bull. Soc. ent. Fr., [1937], N° 19. 
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Démissions. — MM. le Dr Auzar, CorBière (P.), Pierre (L.), Purr (L.) 
et Dusoscg (O.), ont fait parvenir leur démission. 


Contribution aux publications. —M. A. MÉQUIGNON a remis la somme 
de cent francs á notre Trésorier A titre de contribution aux publications. 


Distinction honorifique.—Le President a le vif plaisir de faire part que 
notre Collègue M. François GRANDJEAN, inspecteur général des Mines, a été 
élu Membre de l’Institut. 


Don à la Bibliothèque.— A. Batacuowsxy. Les Cochenilles, I, 67 p., 
40fig., 1 pl. (Actualités scientifiques et industrielles, Entomologie appliquée, 
n° 526. — Hermann et Cie, éditeur). — Don de l’auteur. 


Observations diverses. 


Capture |Ler.].— M.Ch.Boursin signale la capture, à la lumière, en com- 
pagnie de nos Collégues le Dt ACHERAY et J. BOURGOGNE, de 2 & de Sedina 
büllneri Hering, à Saclas (Seine-et-Oise), le 2 octobre 1937, vers 11 heures 
du soir. Cette intéressante espèce n'avait pas encore été signalée de cette 
localité, située à 20 km. à vol d'oiseau, au sud de Saint-Sulpice-de-Faviéres, 
où elle fut prise pour la première fois en France par M. LAVALLÉE. Cette nou- 
velle station constitue le quatrième point d’où elle est maintenant connue 
chez nous ; les autres, rappelés pour mémoire, étant les environs de Reims 
(Marne) (CARUEL) et Buré (Meurthe-et-Moselle) (Herm DE Batsac). Le nou- 
veau lieu de capture présente par ailleurs un intérêt, du fait qu’en dehors 
de celui de Taganrog (Russie méridionale), il se trouve être jusqu’à présent 
le point le plus méridional dans la distribution de l’espèce. 


Séance du 8 décembre 1937. 


CaN) 
J 
on 


Communications 


Coléoptéres nouveaux ou mal connus de Berbérie. 


VIII. — Le genre Aleuonota Thoms. [STAPHYLINIDAE] 
par P. DE PEYERIMHOFF 


Aleuonota fulvastra, n. sp. — Long. : 2,25 mm.— Laelerufa, capile rubrico, 
abdominis anlepenullimo segmento vix offuscalo. Capul aeque longum ac lalum, 
ovalum, inlegumenlo lenuiler alulacium, punclulis sparsum, oculis minulis, 
fere deplanalis, anlennarum arliculis 6-11 sesquiduplo lalioribus quam lon- 
gioribus. Pronolum aeque longum ac lalum, versus basin allenualum, integu- 
mento alulacium, punclulis dispersis ornalum, sulco longiludinali insculplum. 
Coleoptera pronolo longiora, lamen paullo laliora, fere levigala, humeris indi- 
calis, alis manifeslis. Abdomen nilidissimum, granulis aliquol perlenuibus 
exceplis levigalum, penullimo segmento (quam praecedente parum breviore) 
membrana apicali praedilo, ullimo supra rolundalo, infra obluse prolalo. — 
Ad montem Aurasium Africae Minoris in terra humidiore. 

Sgag (Aurès), vers 1.600 m., unspécimen 4 dans de la terre grasse et humide, 
pres d’un point d’eau (avec Zuphium baelicum K. Dan.). 


Aspect et sculpture d’A. rufoleslacea Kr., très distinct par sa tête ovale et 
ses petits yeux aplatis (fig. f). Cependant les élytres sont allongés, les ailes 
sont fonctionnelles et la membrane apicale du pénultième segment de l’ab- 
domen est très apparente. 


Aleuonota lentipes, n. sp. — Long. : 3 mm. — Picea, pronolo, coleopleris, 
abdominis apice, anlennis pedibusque rufulo dilulis. Capul Iransversum, sub- 
quadralum, inlegumenlo alulacium, laxe punclulalum, oculis prominulis, 
anlennis spissalis, arliculis 6-11 Iriplo longioribus quam lalioribus. Pronolum 
paullo latius quam longius, versus ad basin leniler allenualum, inlegumento lolo 
alulacium, sal conferlim punclulalum, medio sulcalum. Coleoplera pronolo lon- 
giora ac valde latiora, vix lucida, sublilissime punclillala. Abdomen nilidissi- 
mum, granulis aliquol lenuibus exceplis levigalum, penullimo segmento quam 
praecedenle sesquibreviore, ullimo apud marem supra rolundalo, infra obluse 
prolalo, apud feminam sublus arcualo, summo emarginalo. — Ad montes 
Mauretaniae centralis. 

Massif des Mouzaia, aussi bien à basse altitude (vers 400 m.) qu’en hauteur 
(1.400 m.) dans la terre humide. 


Voisin également d' A. rufoleslacea Kr., mais plus grand, bien plus coloré, 
antennes plus épaisses (fig.r eb /) et surtout ponctuation du pronotum rela- 
tivement forte et serrée. 


276 Bulletin de la Sociélé entomologique de France. 


Silhouettes de l’avant-corps, respectivement à la même échelle : f, Aleuonoia fulvasira 
Peyerh. — r, A. rufotestacea Kr. —1, A. lentipes Peyerh. (à côté, le tarse antérieur tétra- 
mère). — Par suite de la position relevée de la tête dans la figure /, le bombement des 
joues ne paraît pas, alors qu'il est réellement aussi marqué que dans la figure r. 


Ces deux Aleuonola prennent place dans le groupe oü les signes masculins 
(élévations sur l’avatt-dernier tergite) font défaut (cf. FauveL, Rev. d’En- 
tom. 1895, p. 95-96). Le tableau qui suit resume et précise les differences des 
cinq espèces composant maintenant la série. — Dans son dernier « Catalogue 
des Staphylinides de la Barbarie « (1. c., 1902, p. 148), FAUVEL a cité du Nord 
de l'Afriqué A. auranliaca Fauv. et A. alricapilla Rey (= rufoteslacea Kt.). 
Si je puis confirmer positivement la mention de l’airicapilla, je dois dire, pour 
Vaurantiaca, que je n’en ai pas encore vu d’exemplaires africains, 


Tableau des Aleuonola sans saillie au pénultième tergite 3 


1. Téte ovale, offrant son maximum de largeur vers le milieu. Yeux 
diminués et tout A fait aplatis. Insecte roussátre avec l’an- 
tépénultième tergite brun clair.............. fulvasira Peyerh. 

— Téte subcarrée, offrant son maximum de largeur en avant au 
niveau des yeux qui sont toujours saillants et assez grands. 
ee Ne aa e AN 2 

2. Téguments lisses ou à peu pres. Tête et pronotum très luisants, 
sans scultpure ; élytres vaguement, éparsement et très 
superficiellement vermiculés sans ponctuation distincte. 
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Pronotum plus large que long, à côtés parallèles après le 

premier tiers, et ayes de sillon. Longueur voisine de 

PaO waco ef ea ar gracilenta Er. (splendens Kr.) 
— Téguments alutacés au moins au pronotum qui est peu luisant, 

pointillé comme la tête, presque aussi long que large, lége- 

rement rétréci en arriére et presque toujours sillonné au 

milieu. £lytres à pointillé extrêmement fin, Longueur de 

PAS NE RATE SS EEE RER RE ie 


3. Tête presque aussi longue que Pro à ponctuation très obsolète, 

à peine joufflue après les yeux qui sont médiocrement sail- 

. lants. Insecte relativement peu convexe, rougeátre á téte 
O E E eg auranliaca Fauv. 

— Téte visiblement pointillée, nettement transversale et nette- 

ment joufflue apres les yeux, qui sont bombés et dépas- 

sent notablement les contours de la téte. Insectes assez 

convexes, notamment au pronotum....... RE AR 


4. Articles 6 á 11 des antennes deux fois et demie plus larges que 

longs. Ponctuation du pronotum très fine et très écartée. 

Insecte d’un rougeâtre clair avec la tête et l’antépénul- 

tième tergite obscurcis. Long. : 2,5 mm...... rufoteslacea Kr. 
— Articles 6 à 11 des antennes trois fois plus larges que longs. 

Ponctuation du pronotum dense et nette. Insecte d’un 

brun de poix avec le pronotum, les élytres et le pénul- 

tiéme tergite d'un roux obscur. Long.:3mm.,  lentipes Peyerh. 


Les Aleuonola sont des insectes toujours rares et qu’on ne rencontre guère 
u’à l’état hypogé, bien qu'ils soient parfaitement ailés et oculés, En fait, 
leurs mœurs sont à peu près inconnues. Le genre est européen et méditer- 
ranéen avec une espèce sibérienne et, paraît-il, une autre des Antilles. — En 
dépit des indications antérieures à 1926 (?), la formule tarsale des Aleuonola 
est4,5,5 (cf. BERNHAUER, in Coleopt. Catal., Siaphylinidae, I,p. 679, note), 
et la figure ci-jointe donne précisément la structure du tarse antérieur chez 
A. lentipes Peyerh. 


(1) D’après un spécimen de Nancy, nommé autrefois par FAuveL lui-même. 

(2) J'ai moi-même (Bull. Soc. ent. Fr., 1914, p. 250, note, et 483), soit peut-être à la suite 
d’un examen incomplet, soit plutôt en répétant des indications puisées ailleurs, affirmé 
à tort que cette formule tarsale était 5, 5, 5 
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Note sur les genres Clidicus Cast. et Mastigus Latr. 
[CoL. SCYDMAENIDAE] 


par Jean LuosTe. 


Ces deux genres, contenant les espèces les plus grandes de la famille des 
Scydmaenides, présentent des ressemblances intéressantes, la structure géni- 
culée des antennes en particulier. Extérieurement le caractère essentiel qui 
les sépare en plus de la forme générale du corps (fig. 1 et 2) s'observe sur 
les élytres : tous les Clidicus possèdent plusieurs rangées de gros points sur 
chacun d’eux, tandis que chez les Masligus les points, multiples et micros- 
copiques, sont répartis sans aucun ordre. Les Masligus sont complètement 
apteres, tandis que les Clidicus portent encore un moignon d’ailes mem- 
braneux. Le mode de vie de ces deux genres est aussi tres different. Les 
Masligus se trouvent dans des lieux humides, prés des torrents de faible 
altitude où ils vivent, semble-t-il, en colonie. Au contraire, les Clidicus ont été 
trouvés, pour ceux dont je possède des indications précises, vivant en com- 
mun avec des fourmis du genre Lobopella. FRUHSTORFER précise même que 
le Clidicus formicarius fut récolté, associé avec la fourmi Lobopelia (Lepto- 
genis) Fruhslorferi. Bien que les renseignements biologiques précis soient 
rares, je crois que le genre Clidicus en son entier est myrmécophile. 


Genre Clidicus de Castelnau 


Le genre Clidicus décrit par DE CASTELNAU en 1832, comprend mainte- 
nant six espèces toutes originaires d'Extréme Orient. Les caractères spéci- 
fiques sont assez nets : la forme de l'impression céphalique, la ponctuation 
prothoracique, la structure des antennesseront les caractères les plus impor- 
tants et sur lesquels portera, en grande partie, le tableau ci-dessous permet- 
tant la détermination des espèces connues. 


TABLEAU DES ESPÈCES (1) 


1. Entièrement brun rouge ou testacé.... 2 0000 
— Piceus, subtus nigricans, capite antico femoribusque nigrican- 
tibus. Long. 6 mm. (d’après F. WALKER).... monsiruosus Walk. 


2. Tête avec une impression postérieure triangulaire. ....... FR 

— Tête avec une dépression arrondie sur la partie postérieure. ... 
pra a eo SHS SION NES ...... laphrocephalus Gestro 

3. Le premier article antennaire dirigé en avant, les dix autres 
n’atteignant pas la base du pronotum........... u de 


— Les dix autres atteignant le calus humeral.......  formicarius Pascoe 


(1) Les Clidicus monstruosus, taphrocephalus et laticeps m'ont pu étre étudiés que sur des 
descriptions précises et des dessins. 
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O A Ro aa no OO Sa wR: TG > 
u ara Antennes, MIGMIUNIORINES 24% TU unse grandis Cast. 
>. Articles antennaires 6-11 globuleux mais subtransverses. Pro- 
MOM -TORLEMERLIPOHERUEN tn A dort à laliceps Pic 
— Articles antennaires 6-11 aplatis, subtriangulaires. Pronotum 
A O lonkinensis, n. sp. 


Fig. 1. Clidicus tonkinensis, n. sp. ; fig. 2. Mastigus Andrae, n. sp., mâle 


Organe copulateur.— J'ai décrit dans un précédent travail (1 l’organe 
copulateur des Mastigus et j'ai montré le parti que l’on pouvait en tirer. Ici 
l’organe mâle ne pourra nous servir que pour comparer le degré d'évolution 
des Clidicus spécialement asiatiques et malais, aux Mastigus localisés dans 
le sud-africain et dans le nord du bassin méditerranéen. 

L’organe des Clidicus apparaît tout de suite comme beaucoup moins évolué 
que l’organe des Mastigus. Les deux paramères dépourvus de soies, sont très 
nettement détachés du corps même de l’organe et forment une couronne 


(1) Revue française d'Entomologie, t. III, fase. 3, pp. 190-199: 
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autour de l’orifice éjaculateur, tourné vers la partie supérieure de l'abdo- 
men. Dans les exemplaires qui sont sous mes yeux la pointe péniale est atro- 
phiée, plus courte que les paraméres qui l’encadrent ; leur indépendance, ca- 
ractère ancien, et le reste plus ou moins grand de l’aile membraneuse, font des 
Clidicus, genre bien homogène, un groupe moins évolué que celui des Mas- 
ligus. Je vais donner maintenant la description des deux organes de Cli- 
dicus, les seuls que j'ai pu obtenir sur les trois espèces que je possède. 


Clidicus grandis Cast. — Organe copulateur mâle robuste, fortement 
chitinisé ; paramères sans soies, légèrement renflés à leur extémité, celui de 
droite sensiblement plus long que celui de gauche (fig. 3). Pointe péniale ré- 
duite, moitié moins longue que le paramère gauche, échancrée ; appendice 
du sac interne rectiligne terminé par une petite boule. 


Clidicus tonkinensis, n. sp. — Type au Laboratoire d'Entomologie du 
Muséum de Paris. Trois exemplaires récoltés par le R. P. DE Cooman, en 1929, 
à Hoa-Binh (Tonkin). 

Long. : 5 mm. — Brun rouge foncé. Pubescence dorée assez courte, loca- 
lisée sur les élytres, les bords latéraux de la tête et du pronotum, et à l’extré- 
mité des tibias. Ponctuation inexistante sur la tête et le pronotum, profonde 
et alignée en quatre séries discales sur les élytres (fig. 1). 

Tête oblongue et transverse séparée longitudinalement par un profond 
sillon s'élargissant en arrière. Yeux peu volumineux, placés dans la première 
moitié du bord latéral et l’occupant en entier. Antennes dépassant la base 
du pronotum : article 1, robuste, presque aussi long que les trois suivants, 
les autres subégaux deux fois plus longs que larges et leur bord antérieur plus 
large que leur bord postérieur. 

Pronotum très convexe, rétréci en arrière, aussi large que la tête dans sa 
partie la plus ample ; base creusée de cinq fovéoles réunies par un sillon pro- 
fond. Ponctuation grosse mais peu forte. 

Élytres oblongs, plus larges en avant qu’en arrière, ponctués-striés, avec 
le calus huméral lisse et brillant. Les ailes membraneuses, réduites, ne sem- 
blent pas fonctionnelles. 

Dessous pubescent ; métasternum déprimé entre les hanches. Pattes lon- 
gues avec des fémurs robustes. 


Organe copulateur mâle, — Oblong, symétrique. Paraméres lancéolés 
(fig.4). Penis réduit. Cet organe diffère de celui du Clidicus grandis parla forme 
bien particulière des paramères et par la structure de la pointe péniale qui 
est beaucoup plus importante chez cette espèce que dans l'espèce précédente. 


Extérieurement le Clidicus lonkinensis est distinct de Clidicus laliceps Pic 
par la ponctuation prothoracique, faible ici,et de Clidicus monstruosus par 
la coloration. Les autres Clidicus étant beaucoup plus grands ne peuvent 
être confondus avec le Clidicus tonkinensis; 
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3 , 4 
Fig. 3, Organe mâle de Clidicus grandis Cast. ; fig. 4. id. de Clidicus tonkinensis, n. sp. ; 
fig. 5. id. de Mastigus Andrae, n. sp. 


Répartition géographique.—La patrie originelle des Clidicus est sans 
doute l’Indo-Malaisie. En effet, les îles Java, Sumatra et Bornéo sont habitées 
par quatre espèces, les Clidicus grandis, formicarius, laticeps et taphrocephalus, 
le formicarius étant représenté dans les trois îles à la fois. On peut supposer 
que les Clidicus habitaient cette région duglobeavant les dislocationset effon- 
drements volcaniques ou autres et c’est ainsi que les Clidicus se seraient mor- 
cellés. A ce processus une objection peut être présentée : les Clidicus ont des 
restes d’ailes membraneuses encore bien apparents ce qui indique que leur 
état infonctionnel est assez récent. Par ce fait, ne rejetons pas la possibilité, 
pour ces insectes de se répandre par dessus les océans bien que cette hypo- 
thèse me semble être improbable, les Scydmaenidae, vivant constamment 
dans des lieux humides, voire dans des grottes ou dans des fourmilières. 
Quoi qu'il en soit, que les Clidicus se soient propagés par les airs ou parles 
voies terrestres, deux espèces doivent attirer notre attention: ce sont les Cli- 
dicus monstruosus Walk. et C. lonkinensis, espèce décrite ici même. 

La première, le Clidicus monslruosus, est décrite de l’île de Ceylan. Une es- 
pèce a donc émigré et a réussi à toucher cetteíle probablement quand Ceylan 
était en rapport avec la masse compacte indo-malaise, c’est-à-dire avant 
l’effondrement du continent gondwanien. 

La seconde espèce, le Clidicus lonkinensis, ayant été trouvée à Hoa- 


(1) Un exemplaire du Clidicus formicarius provient de la grotte de Durian (cave of 
Durian) dans les Padang Hight Lands à 800 m. de Sumatra. 
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Binh, au Tonkin par le R. P. DE Gooman, cette espèce marque une se- 
conde voie, non moins bien connue, d'émigration vers le Nord. Je crois 
néanmoins utile d'insister, une fois de plus, sur l’apport malais dans l’Indo- 
chine francaise du Nord. 


Fig. 6. Répartition géographique du genre Clidicus Calst. 


En résumé d’origine gondwanienne, les Clidicus dont le centre de disper- 
sion serait le bloc Java-Sumatra-Bornéo, se sont répandus en Asie par deux 
voies (cf. carte fig. 6), l’une Est-Ouest vers Ceylan, l'autre peut-étre plus 
récente Sud-Nord vers les régions asiatiques plus tempérées. De nouvelles 
espèces apporteront peut-être d'autres précisions sur l’évolution de ce genre 
curieux. 


Genre Mastigus Latr. 


La découverte d'une espèce nouvelle de Mastigus ne fait que confirmer les 
suppositions que j'ai émises dans une étude sur la phylogénie du groupe (I. c.). 
Le Mastigus Andrae se placera entre le Mastigus promontorii Pering. et le 
Masligus grandis Lhoste, dans la lignée grandis. 


Mastigus Andrae, n. sp. — Types du Cap (Muséum de Paris et de Berlin- 
Dahhlem), État du Cap : Constantia (28-1X-19). 

Long. : 4,5 mm. — Entierement noir avec les élytres brun rouge assez clair. 
Imponctué, pubescence insignifiante (fig. 2). 

Téte subcarnée, creusée d'un sillon longitudinal peu profond, s'évasant 
en avant pour laisser la place á une protubérance arrondie. Yeux globuleux, 
petits ; antennes assez longues : article 1 plus long que la téte, le 2 beaucoup 
moins volumineux plus court de moitié, les 3-II subégaux une fois et demie 
plus longs que larges et moitié moins longs que le 2: 
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Pronotum subcordiforme, deux fois plus long que large á la base, avec le 
maximum de largeur au tiers antérieur ; disque parcouru par une très légère 
carène longitudinale. 

Élytres trois fois plus longs que larges, creusés d’une dépression basale 
plus forte chez les femelles que chez les mâles. Aptères. 

Pattes longues, plutôt grêles. Tibias antérieurs mâles un peu plus courts 
que ceux des femelles et armés d’une épine interne, au tiers de leur longueur. 

Dessous sans caractère spécifique notable. 


Organe copulateur mâle. — Trapu(fig.5), symétrique dans sa partie 
principale; pointe péniale contournée ; paramères très courts, le gauche légère- 
ment plus long que le droit, les deux portant quelques menues soies sur le 
bord interne. 


L'on voit par le double caractère des antennes monoliformes et de Por- 
gane copulateur massif que le Mastigus Andrae nommé ainsi mais non décrit 
par ScHAUFUSS entre dans la lignée grandis qui comprend maintenant quatre 
espèces en Afrique Australe. 


Hofmannophila pseudospretella Stt. 
[LEP. GELECHIIDAE], 


Hóte indésirable des habitations et des magasins 
par P. LEPESME. 


Au cours de l’hiver dernier, j'ai eu l’occasion d’observer les dégâts d'une 
petite chenille dans le stock de menthe seche d'une herboristerie de la region 
parisienne : deux balles de 50 kg. entreposées dans un sous-sol sombre et 
non chauffe furent completement réduites en poussiére en l’espace de quel- 
ques mois : au printemps, il ne subsistait de la menthe que les tiges avec quel- 
ques débris de feuilles et des monceaux d'excréments. J’assistai en effet à 
une véritable pullulation de chenilles, donnant tout à fait l’impression d'un 
cas de grégarisme. J’en entrepris l’élevage et obtins dès le début de juin des 
adultes qui furent déterminés par notre collègue, F. Le CERF, que je suis 
heureux de remercier ici. Il s’agit d’Hofmannophila pseudosprelella Stt. (Fam. 
Gelechiidae, Sb.-Fam. Depressariinae), plus connu des Anglais sous le nom 
de Borkhausenia pseudospreiella. 

Cette espèce fut décrite par Stainton en 1849 dans son Catalogue des 
Tineidae et Pierophoridae britanniques : 

« Œcophora pseudospretella, n. sp. : a curious insect, resembling in markings 
Tinea sprelella Mann., but generally much larger (sometimes exp. 11 lines) 
and with a smooth head, recurved palpi. » 

Il en donne d’ailleurs une description plus complete en 1854 (1) et la cite 


(1) STAINTON : Insecta Britannica. Lepidoptera: Tineina. 
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comme abondante á Londres et dans certaines régions de Grande-Bretagne 
en juillet et aoüt. 

Par la suite, les auteurs ont classé cet insecte dans différents genres, mais 
il est à remarquer que son nom d'espèce n’a pas de synonymie. 

Herrich Scuarrer (1853) (1) le range dans le genre Gelechia, HEINEMANN 
(1870) (*) dans le genre Œcophora Zll.; SNELLEN (1882) (?) dans le genre 
Lampros Treits. 

Dans son catalogue de 1895, Mryrıck le place dans le genre Acompsia 
Hb., mais en 1927, dans sa nouvelle édition il le reporte en definitive au genre 
Borkhausenia Hb, Cependant SpuLer, en 1910, l’a retiré de la sous-famille des 
Œcophorinae et a créé pour lui le genre Hofmannophila dans celle des Depres- 
sariinae. Cette coupure semble reposer sur des bases sérieuses comme on peut 
le voir sur les schémas de la nervulation. Le tableau ci-dessous facilite la 
comparaison des principaux caractères distinctifs des genres Hofmann ophila 


Spuler et Borkhausenia Hübner. 


Hofmannophila Spuler. 


Palpes un peu épaissis en dessous par 
des écailles. 


Tornus des ailes antérieures et pos- 
térieures algu. 


Ailes antérieures 
I, I, 2) 31 4) 5; droites. 


IT, et II, tigees pres de la base. 
I], à l’apex. 
III, et IV, partant de langle posté- 
rieur. 


IV, et IV, convexes vers l’arriere. 
V, chitinisée sur toute sa longueur. 


Ailes postérieures. 


Cellule trapézoidale. 

cellule reliée à (I + II) par une 
barre pres de la base. 

II et III, convergeant à l’apex. 


Ill, et IV, brièvement tigées. 
oß assez grand ; « incurvé. 


Champ anal avec un renflement proé- 
minent, 


(1) H. SCHAFFER : 
(2) H. HEINEMANN 
3) 


(3) P. O. T. SNELLEN : 


Borkhausenia Hb. 


Palpes non épaissis par des écailles (ca- 
ractère général des (Ecophorinae). 


Tornus des ailes antérieures et pos- 
térieures aplati (caractére général 
des (Ecophorinae). 


Ailes antérieures. 


I, IL, 2, s, a, 5, convexes vers l’ar- 
riére au bord. 

Il, Il; tigées assez loin. 

IT; au bord antérieur. 

111, partant au-dessus de l’angle pos- 
terieur, IV, partant en ayant de 
l’angle antérieur. 

IV, et IV, droites. 

V chitinisée seulement au bord 
externe. 


Ailes postérieures 


Cellule triangulaire. 

Cellule non reliée à (I + II,) par une 
barre. 

IT et III, divergeant de chaque côté 
de l’apex. 

III, et IV, partant séparément de 
langle postérieur, rarement faible- 
ment tigées. 

af petit, 

Champ anal bien développé sans 

renflement. 


Systematische Bearbeitung der Schmetterlinge von Europa: 
: Die Schmetterlinge Deutschlands und der Schweiz. 
De Vlinders von Nederland. Microlepidoptera: 
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Fig. 1. — En haut, schéma de la nervulation des ailes supérieure et inferieure de Borkhau- 
senta siipellaL.— En bas, schéma de la nervulation des ailes supérieure etinferieure d’Hof- 
mannophila pseudosprelella Stt. (d’aprös SPULER). 
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En conséquence, il paraît logique de conserver le genre Hofmannophila 
Spuler. 

Le papillon mesure environ 8 à 10 mm. de long et 18 à 23 mm. d'envergure. 

Tête roux cuivré, abdomen gris argenté. 

Ailes antérieures jaune cuivré, densément mouchetées de brun, avec 
trois taches sombres sur le disque et de nombreux points brun-noir au bord. 
La position de ces taches et points varie quelque peu avec les individus, ainsi 
que la teinte fondamentale qui évolue entre le brun-roux et le jaune ocreux. 

Franges brunes dans leur tiers inférieur, grises vers la pointe. 

Ailes inférieures plus pâles, jaune-gris ; un peu plus sombres sur le bord 
postérieur. 

L’ceuf est allongé, ovale, déprimé dans sa partie médiane, blanchätre et 
assez brillant. 

La chenille atteint 12 à 15 mm. à son complet développement. Elle est 
blanc sale avec la tête brun-roux et un écusson thoracique plus pâle. 

Longues soies sur chaque segment. 

Hofmannophila pseudosprelella Stt. est une espèce cosmopolite dans les 
régions tempérées et boréales de l’Ancien et du Nouveau Continent: toute 
l'Europe ; de l'Irlande et des Iles Britanniques à la Sibérie orientale. On 
le trouve également aux Indes, à Ceylan, en Australie, en Nouvelle-Zélande; 
mais dans les régions tropicales, elle habite surtout les régions montagneuses 
de climat froid. 

Selon MEYRICK, cet insecte n’est pasnatif d'Europe, mais semble y avoir été 
introduit vers 1840, probablement d’Asie. 

Sa présence dans les entrepôts, les magasins et les habitations est assez 
commune ; la chenille marque une prédilection évidente pour les sous-sols 
non chauffés, sombres et humides et autres endroits à facteurs climatiques 
semblables. 

Sa biologie différant essentiellement de celle des espèces voisines et pré- 
sentant un réel intérêt au point de vue économique, il m’a paru intéressant 
de rassembler tout ce qu’on connaît sur les mœurs de ce Microlépidoptère. 
Son régime est en effet des plus polyphages. La chenille se nourrit normale- 
ment de détritus, de débris divers, plus généralement de matières organiques 
d’origine animale ou végétale. Selon Laïn@ (*), son alimentation normale s'ef- 
fectuerait aux dépens de matières végétales desséchées et elle se serait adap- 
tee secondairement aux produits d'origine animale. Rien n'est moins sûr 
en vérité, et CHRÉTIEN (?) l’a observé par exemple dans la grotte artificielle 
de la grande Cascade du Bois de Boulogne, se nourrissant de mouches prises 
dans des toiles d'araignées, de phryganes et des araignées elles-mémes. Il 
a méme trouvé des chenilles vivant enfermées dans des coquilles de Dreys- 
sena polymorpha. W. BowaATER (?) signale qu’elle dévore tres bien les pupes 


(1) F. Laine : Ent. monthly Mag., 3" Series, XVIII, [1932] p. 77, 
(2) CHRÉTIEN : Le Naluraliste, 1889, p. 94. 
(3) W. Bowater: Ent. Record.. XXVII, p. 113. 
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d’Odonlopera bidentata dont elle est un sérieux prédateur en élevage. Notre 
opinion personnelle est qu'H. pseudosprelella est plutöt une béte carnivore 
qui, comme nombre d’insectes A regime similaire, sait tres bien se contenter 
de matiere animale morte ou desséchée et s'est peu á peu adaptée aux pro- 
duits d’origine végétale. On la rencontre en effet fréquemment ‘dans les ma- 
tieres végétales desséchées. Les exemplaires de STAINTON provenaient de 
chenilles ayant effectué leur développement dans des pois secs. SıcH l’a 
trouvée dans des graines de réséda et West dans des graines de Jin. Selon 
LAING, on a pu suivre son évolution complete sur des capsules de pavot et 
sur un mélange de plantes médicinales contenant en particulier des feuilles 

_ de belladonne. Normalement il semble que l’insecte recherche plutôt les dé- 
bris et particules plus ou moins poussiéreuses qui accompagnent toujours ces 
denrées. Néanmoins il arrive qu'il se multiplie en quantité considérable et 
s'attaque alors aux plantes ou aux graines entières : c'est le cas que j'ai eu 
sous les yeux. La méme chose s'est produite, il y a une dizaine d'années, en 
Angleterre où un stock considérable de houblon fut très sérieusement en- 
dommagé. Les nombreux autres cas que nous connaissons encore font qu'il 
faut considérer Hofmannophila pseudospreiella comme un redoutable ennemi 
des plantes sèches des herboristeries, pharmacies et magasins de gros. Il est 
un fait assez curieux à remarquer : c'est que les balles de menthe où j'ai 
observé l’invasion avoisinaient avec des stocks de multiples autres plantes : 
tilleul, feuilles d'oranger, de frêne, mélisse, hysope, cassis, penséesauvage, etc., 
graines diverses, en particulier d'Ombelliféres ; or je n’ai pu trouver de che- 
nilles, chrysalides, ou des traces de dégâts dans ces différentes denrées. 
Hofmannophila n’a pourtant pas de prédilection pour une famille déterminée 
et dans les quelques cas où sa chenille s’est développée aux dépens d’herbiers 
on a pu constater que sa nourriture n’avait rien de spécifique. Larne, tou- 
tefois, constate que dans sa collection, les Crucifères, les Malvacées et les 
Ombellifères furent les plus endommagées. 

Les graines proprement dites, blé, orge, avoine, ou plus précisément 
leurs débris et les produits amylacés qui en dérivent, abritent quelquefois, 
bien que rarement, cet hôte indésirable, et l’auteur précédent l’a obtenu de 
différents aliments farineux et même d’un gâteau. I] semble qu'il s’accom- 
mode bien souvent de la poussière qui remplit les fentes des parquets des 
entrepôts et des greniers, où il trouve suffisamment de particules organiques 
alimentaires pour vivre. En tout cas, il n’a jamais causé de dégâts sérieux 
aux grains entreposés. Par contre, la chenille peut être dangereuse dans les 
caves où elle mine volontiers les bouchons des bouteilles de vin. Selon Fry- 
TAUD (1), on l’a trouvée parfois en grande abondance dans les bouchons ra- 
vagés surtout en Champagne et en Belgique. Il arrive que ceux-ci soient tra- 
versés de part en part par les galeries larvaires, permettant l’écoulement 
du vin ou tout au moins son altération par la pénétration de germes nocifs. 


(1) Dt Feyraun : Les Insectes des Bouchons. Revue de Vilicullure, 1914, 
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Les bouchons sont rarement attaqués dans les premières années qui suivent 
la mise en bouteilles et il est nécessaire que le bouchon soit imprégné de li- 
quide pour que la chenille y évolue. Certains auteurs ont méme signalé des 
dégâts analogues sur des bouteilles contenant des teintures alcooliques plus 
oti moins améres, des sirops plus ou moins acidulés et des eaux minérales. 

H. pseudospretella est également un sérieux ennemi des livres et reliures. 
Hou bert (1) cite déjà Œcophora pseudosprelella comme tel dans son ouvrage 
sur les « Insectes ennemis des livres» et de nombreuses notes ont confirmé le 
fait tant en France qu'en Angleterre. Les dégâts sont en général confinés aux 
couvertures A la surface desquelles les chenilles creusent des excavations 
irrégulières de profondeur variable. Mais il arrive que ces excavations tra- 
versent la couverture et quelquefois même les feuillets. Bien entendu ces 
dégáts ne se produisent que dans les bibliothéques et les placards situés au 
sous-so! où dans des endroits humides. La chenille aime d’ailleurs beaucoup le 
cuir áinsi que les peaux, poils, plumes, et autres produits similaires d’ori- 
gine animale. Abxin l’a vue endommager des balles de poils de lapin et de 
lièvre et on Pa trouvée dans du crin de cheval employé comme rembourrage 
de chaises et fauteuils. 

Quant aux lainages, ils ne semblent pas toujours à l’abri de ce parasite et 
les Anglais le prénomment déjà « The False Clothes Moth». Il est à redouter en 
effet qu'il ne devienne pour ces articles un fléau aussi redoutable que les 
teignes des Vêtements, Tineola biselliella, Tinea pellionella et Trichophaga 
tapetzella. Jüsqu’à present on a surtout observé ses dégâts dans des balles de 
laine et lainages, rarement dans les vêtements des habitations, mais il est 
possible qu’il passe fréquemment inaperçu, la détermination des microlépi- 
doptères étant toujours assez complexe. En tout cas, les soiries et cotonnades 
n’ont jamaisencore, à notre connaissance, subi ses méfaits. Selon Laıng, la che- 
nille attaque bien les graines de coton, et ne saurait $e contenter des fibres. 

J'espère avoir donné ainsi un apercu à peu près complet de l'extrême poly- 
phagie d'Hofmannophila pseudosprelella. Je voudrais néanmoins signaler ici 
que je n'ai jamais pu arriver à nourrir les jeunes chenilles avec des débris de 
grains de blé, dé pâtes alimentaires, pas plus qu'avec des morceaux de lai- 
nage et de cuir. Toutes sont mortes sans parvenir à se chrysalider. Il en fut de 
méme de celles élevées sur menthe sèche à l’étuve à 309 en atmosphere sèche. 
Mon élevage ne fat prospère que sur cette plante et à la température du labo- 
ratoire, soit environ 150, cé qu’on pouvait prévoir. 

Quant au cycle évolutif, il semble demander une année. En tout cas, il 
n’y a qu’une generation par an. J'ai vu l’adulte voler du début de juin à la 
fin d’août. La ponte se poursuit pendant tout l’été et l’insecté passé l'hiver 
4 l’état larvaire pour se chrysalider au printemps suivant. 


(1) G. HouLbBeRT. Les Insectes ennemis des livres, Paris, 1903. 


Le Secrétaire-gérant A. VACHON. 


Pierre André. Impr. Paris. 
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Hofmannophila pseudopretella Stt. 


1, Papillon femelle (x 2,5) ; 2. Papillon mâle (x 2.5) ; 3. Chenille (x 6). 4. Dégâts sur 
rameaux de menthe séche. 
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Changements d'adresse. — M. Corrralr (H.), lieutenant d'aviation, 
Le Poinconnet (Indre). 
— M. V. LaborssIERE, 258, rue de Courcelles, Paris, 17e. 


Admissions.— M. Primor (Jean), lieutenant-pharmacien de l’Armée 
coloniale, à Clermont-en-Argonne (Meuse). — Coleopleres. 
-— M. BALTHAsAR (Vladimir), Dr R. N. et Dr Ph., chef de la Section zoolo- 
gique du Slovenské Vlastivedné Museum, Bratislava (Tchécoslovaquie). — 
Coléopleres. 


Présentation. — M. le D* Piron, à Jouet-sur-l’Aubois (Cher), présenté 


par M. L. ScHULER. — Commissaires-rapporteurs : MM. F. Picarp et A. 
MÉQUIGNON. 
Contribution aux publications. — M. J. Corre, de Marseille, a fait 


parvenir cinquante francs à notre Trésorier pour aider à la publication des 
travaux de la Société. 


Élection de deux Membres honoraires étrangers. — La Société 
procède au vote sur les conclusions des rapports de la Commission pour 
l’élection de deux Membres honoraires étrangers. Rapports lus à la séance 
du 10 novembre 1937 et imprimés au Bullelin n° 17, p. 242 et p. 243. 


Bull. Soc. ent. Fr., [1937], N° 20. 
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Quatre-vingt-huit Membres ont pris part à ce vote, soit directement, soit 
par correspondance. Ce sont : 


MM. Ch. ALLUAUD, — M. ANDRÉ, — L. AUBER, — A. BADONNEL, — A. 
BaALacHowsKY, — le Dr R. BARTHE, — G. BÉNARD, — R. Benoisr, — L. 
BERLAND, — L, BERTHET, — H. BERNET, — G, BILLIARD, — R. MoLLANDIN 
DE Borssy, — J. BOURGOGNE, — Ch. Boursin, — C. BOURVÉAU, — E.-L. 
Bouvier, — H. BRUNETEAU, — R. Buisson, — L. CHOPARD, — G. CHOPARD, 
— Mme J. CLERMONT, — J. CLERMONT, — G. COLAS, — G. CONDRILLIER, — 
le Dt J. Corre, — Mlle G, Cousin, — le Dr A. Cros, — le Dr J. DELAGE, — 
H. DessorDEs, — le Dt R. Dipier, — L. Dupont, — R. Duprez, — H. Du- 
VAL, — L. Face, —E. FLEUTIAUX, — H. GADEAU DE KERVILLE, — A. GAU- 
DIN, —L. GAUDIN, — L. Goux, — P. GRANDCHAMP, — P. GRASSÉ, — G. 
HARDY, —J. Hervé-Bazin, — A. HorFMANN, —C. Houarp,— L. JAMES, — 
J. JARRIGE,—le DY R. JEANNEL, — V. LABoISsiÈRE, — P. LECHEVALIER, — 
F, Lécuru, — P. LEPEsME, — E. LESIEUR, —P. LESNE, — J. MAGNIN, — 
H. ManevaL, — le Dr R. MARcERoN, — A. MAUBLANC, — A. MÉQUIGNON, 
— G. Mercier, — J. MoRERE, — R. PAULIAN, — G. PÉcoup, — P. DE 
PEYERIMHOFF, — R. PEscHET, —F, Picarp, — V. PLANET, — G. PRAVIEL, 
— Ch. Primor, — A. ReymoND, — le Dr E. RivaLLiER, — le Dr M. Royer, 
— G. RuTER, — le DY Em. DE SAINT-ALBIN, — L. SCHAEFFFR, —L. SEMI- 
CHON, — G. SERULLAZ, — H. STEMPFFER, — H. SIETTI, — A. THÉRY, —F. 
TRESSENS, — A. Vachon, — A. VAYSSIÈRE, — P. VAYSSIERE, — J. THÉROND, 
— H. VENET et B. ZOLOTAREVSKY. 


Le depouillement des votes donne les résultats suivants : 


MM. A. SEMENOV-TIAN-SHANSKIJ .... 88 voix 
Edward B. POULTON........= 88 voix 


En conséquence M. André SEMENOV-TIAN-SHANSKIJ, Président honoraire 
de la Société entomologique russe, e, Sir Edward B. Pourron, professeur à 
l'Université d'Oxford, sont nommés Membres honoraires de la Société ento- 
mologique de France à l’unanimité des Membres votants. 


Erratum. — Page 233, lire [Cor. PaLPICORNIA] au lieu de [Cor. 

DyTISCIDAE]. 

— Page 262 (278), lignes 19, 22 et 33, rétablir le nom correct Lochmaea 
écrit de deux façons différentes (Lachnaea ou Lachnea). 

— Page 268 (284), 6° ligne : 
au lieu de « le genre Melambius » : 
lire « lé genre Melambia ». 

— Page 270 (286), Apion (Taphrolopium) sulcifrons, 4 ligne : 
au lieu de « depuis le Touran (où 1 Artemisia campestris L...) » : 
lire « depuis les Kirghizes (où |’ Artemisia absinthium L..,) ». 
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Communications 


Calotermes dispar, n. sp. 


Termite nouveau des iles Canaries. | 
Le polymorphisme des soldats chez les Calotermitides. 


par Pierre P. GRassÉ. 


En juin 1936, a la Palma, au cours d'une escale du navire océanographique 


«“Président Théodore Tissier », M. André 
HoLLANDE a récolté, en abondance, un Pro- 
termitide dont les colonies étaient établies 
dans des châtaigniers et dans des pruniers. 
Ce Termite, à ma connaissance, n’a pas en- 
core été signalé et constitue une excellente 
espèce possédant deux sortes de soldats 
bien distinctes. Pour cette raison je propose 
de le nommer Calolermes dispar (*). 


Sexués imaginaux fonctionnels. — 
Nous avons étudié un couple royal venant 
de fonder une nouvelle colonie. La teinte 
générale du corps est le brun noirátre foncé, 
plus sombre chez la reine que chez le roi. 
La tête est un peu plus claire que l’abdomen 
surtout à sa face ventrale. Labre jaunátre, 
clypeus clair. Le pronotum est jaune foncé 
et passe au brun vers sa périphérie; il porte 
deux points noirs symétriques, un peu en 
retrait du bord antérieur. La face dorsale de 
l’abdomen est plus sombre que la ventrale. 
Les hanches brunátres s'éclaircissent sur leur 
face interne ; trochanters et fémurs plus 
clairs ; tibias et tarses brun jaunätre, plus 
clairs chez la reine que chez le roi. 

Tête petite (fig. 1) ; sa largeur, yeux com- 
posés compris, est égale á sa longueur prise 
de l’apex à la base du clypeus (1 mm. 40). 


(1) Je crois qu’un seul Termite provenant des îles 
Canaries a été décrit jusqu'ici. C’est 1 Eutermes ca- 
nariensis (Tcherwinsky, 1901) qui est resté ignoré 
de tous les termitologues, à exception de DESNEUx 
(1904). 


Fig, 1 et 2. Calotermes dispar., N. sp. 
Jeune reine. Fig. 1. Tête et tho- 
rax ; fig 2, écaille de Vaile anté- 
rieure droite. 
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Sutures à peine visibles. Œil composé médiocrement saillant. Ocelle, en ovale 
large, situé à une distance de l’œil à peu près égale à la moitié de son grand 
axe. Région frontale nettement déprimée. 


es AAA 
2 


10 
8 


Fig. 3 à 10. Calotermes dispar., n. sp. — Fig. 3 à 7, grand soldat. — fig. 3, face dorsale de 
la tête et du thorax ; fig. 4, face ventrale de la tete; fig. 5, mandibules ; fig. 6 et 7 
antenne. i : 

Fig. 8 à 10, Petit soldat. — fig. 8, face dorsale de la tête; fig. 9, antenne; fig. 10, gula. 
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Antennes mutilées. Art. III, en forme de massue trapue, plus long que II 
et que IV. De IV à XI, les articles s’allongent progressivement d’une très 
faible quantité. 

-Mandibules à denticulation du type banal dont les détails, effacés par 
Pusure, ne sont guére visibles. 

Pronotum nettement plus large que la téte : 1 mm. 9. Bord antérieur con- 
cave, bord postérieur sinueux, rentrant un peu vers son milieu. Longueur 
du pronotum : 1 mm.-1,1 mm. 

Sur les écailles des ailes antérieures se voient deux rameaux de la cubitale 
(fig. 2) ; mais ce caractère n’a peut-être pas beaucoup de valeur. J'ai constaté 
que, chez Calolermes flavicollis Fabr., certaines écailles ne montrent que la 
racine de la cubitale, tandis que sur d'autres on observe en outre un rameau 
plus ou moins long. HoLMGREN (1909, fig. 44 a) représente une écaille de ce 
méme Calolermes flavicollis avec deux rameaux se détachant de la cubitale, 
comme chez C. dispar. 

Longueur totale du roi : 6 mm.5, de la reine : 7 mm. 


Grand soldat.— Tête jaune brunátre s'éclaircissant vers l’apex ; le front 
est la zone la plus sombre. Régions post-génales claires, gula plus foncée. 
Mandibules d un rougeátre très foncé, paraissant noir à l’œil nu. Antennes 
de la même couleur que la tête ; le troisième article étant le plus foncé. Pro- 
notum d'un jaune brunátre plus pále que celui de la téte. Le reste du corps 
jaune clair ; tissu adipeux blanc laiteux, visible par up Pattes 
Inohötrer mais tibias et tarses ioe mene jaunes. 

Côtés de la tête à peu près parallèles, sauf vers l’avant où ils convergent 
légèrement l’un vers l’autre (fig. 3). Bord postérieur très régulièrement ar- 
rondi. Front peu déclive et concave, surmonté de deux bosses peu accusées ; 
son bord antérieur est subrectiligne. Rebord de la cupule articulaire des 
antennes fortement marqué. Labre trapu, avec d'assez nombreuses soies. 

Mandibules puissantes (fig. 3 et 5) fortement relevées vers le haut : la droite 
portant une première dent au-dessous du milieu, une deuxième beaucoup 
plus saillante suivie d'une encoche peu profonde ; la gauche plus forte que sa 
vis-à-vis, au-dessous de la pointe terminale une dent dirigée en avant et acé- 
rée, puis une autre dent non aiguë, à bord rectiligne. Le bord externe de 
chaque mandibule fait, vers la base, un angle bien net (fig. 3, 4 et 5). 

On découvre, un peu en arrière des antennes, les reliquats des yeux compo- 
sés dépigmentés, plus petits que les cupules articulaires des antennes. En 
avant de chaque reliquat oculaire se trouve, à une distance égale au grand 
axe de ce même reliquat, un vestige ocellaire (?) dépigmenté. 

_ La gula, en forme d: palette ou mieux en battoir de blanchisseuse, s'élar- 
git en avant et se rétrécit à la base (fig. 4). 

Antennes de 16 articles. L'article basal est le plus fort et le plus long ; 

Part. III, en massue, étant le plus épais. Le dernier est le plus petit (fig. 6 
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et 7). Dans certains individus, bien que le IIIe article ne soit pas plus large, 
on ne compte que 14 ou 15 articles. 

Pronotum plus large que la tête: 2 mm.-2 mm. 1. Bord antérieur faisant 
un angle rentrant. Bord postérieur peu concave. Cótés nettementconvergents 
vers Parriére. Mésonotum et métanotum plus étroits quele pronotum (fig.3). 
Pattes robustes. 

Longueur totale de 1'Insecte : 9,6 mm.-10 mm. 


Petit soldat. — Parmi les Calolermes dispar vivants qui m'ont été remis 
par M. HoLLANDE se trouvaient trois soldats remarquables par leur petite 
taille. Ils différaient des grands non seulement par leurs dimensions plus 
faibles mais encore par des caractères morphologiques importants. 

La tête (fig. 8) est relativement plus large que dans les grands soldats ; 
en effet, le rapport de sa longueur à sa largeur est égal à 1,2 ; tandis que dans 
les autres ce même rapport est de 1,54. En revanche, le rata est pits 
étroit que la téte. 

Les antennes (fig. 9) ne comptent que 10-12 articles. Dans l’antenne a 
10 articles, III et X sont nettement plus longs que dans celle a 12 articles. 

La gula a la méme forme générale que dans le grand soldat ; toutefois, elle 
parait plus trapue, son « manche » étant moins long (fig. 10). 

La denticulation des mandibules rappelle celle des grands soldats bien que 
les premiéres dents de la mandibule gauche soient relativement plus fortes. 

Md gauche : 1 mm. 19. 

Longueur totale de la téte : 2,8 mm ; largeur : 1,36 mm. 

Longueur totale de l’Insecte : 6,7 mm. 


Position systématique. — C'est peut-étre á tort que je place le nou- 
veau Protermitide de La Palma dans le genre Calolermes (Hagen) Holmg. s. s. 
En effet, les genres Calolermes, Proneolermes Holmg., Neotermes Holmg. et 
méme Glyplolermes Holmg.ne se distinguent que par les caractéres de la ner- 
vation alaire. En l'absence d’imagos ailés, on ne peut se prononcer en toute 
certitude sur la position systématique précise des Termites appartenant á 
ces quatre genres. 

Toutefois, j'incline á faire de notre Termite des Canaries un Calolermes car 
son soldat ressemble passablement à celui du Calolermes flavicollis Rossi qui 
habite le Midi de la France. Ajoutons que la faune protistologique qu'il 


héberge dans sa panse rectale a une composition très voisine de celle du Ter- 
mite á cou jaune. 


Le dimorphisme des soldats chez les Calotermitides. — S'il est 
banal d'observer un polymorphisme des soldats, parfois extrémement accusé, 
chez les Mésotermitides et surtout chez les Métatermitides 
autrement chez les Protermitides. 


Parmi les Calotermitides, le dimorphisme n'existe que dans très peu d'es- 


, il en va tout 


a tl 
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peces, par exemple : Glypiolermes salsumaensis Holmg. de Formose, Cryplo- 
termes lamanianus Sjöst. de l’Afrique occidentale (1), Rugilermes rugosus 
Hag. de l'Amérique du Sud. C'est pour cette raison que le cas du Calotermes 
dispar mérite de retenir l’attention. Chez lui, des caractères morphologiques - 
tres nets (nombre des articles antennaires, forme de la téte, dimensions du 
pronotum) séparent les deux sortes de soldats. Il ne s’agit pas d'une simple 
difference de taille. On sait d’ailleurs que les soldats des jeunes termitières 
sont de dimensions inférieures à ceux qui se développent au sein d’une colo- 
nie populeuse et florissante. Cette différence dépend vraisemblablement de la 
quantité de nourriture tant stomodéale que proctodéale reçue par les larves. 

Les petits soldats de Calolermes dispar ne contenaient aucun parasite 
“ spécial en dehors de leur faune intestinale identique à celle de leurs congé- 
nères de plus grande taille. Pris en même temps que les autres Calotermes, 
nous pensons pouvoir écarter toute idée d’un mélange d’espèces. La cohabi- 
tation de Termites différents est d’ailleurs un phénomène tout à fait excep- 
tionnel chez les Protermitides, alors qu’elle est fréquente chez les Méta- 
termitides. Les grands et les petits soldats du Calotermite de La Palma 
appartiennent bien à la même espèce, dispar. 

Il nous paraît inutile de formuler une hypothèse sur les causes du poly- 
morphisme des soldats alors que le mécanisme de la différenciation de la 
caste reste inconnu. Disons simplement que nos observations personnelles 
nous invitent à ne pas attribuer l’apparition des soldats à une modification 
du régime alimentaire mais plutôt à l'intervention d’un facteur germinal. 
La castration des sexués et la transformation de ceux-ci en ouvriers est un 
tout autre phénomène. 

Contentons-nous d'insister sur le fait que, parmi les Calotermitides, réputés 
primitifs, un dimorphisme, encore discret bien que net, se fait jour dans quel- 
ques espèces, tout comme dans les Méso- etles Métatermitides, plus évolués 
morphologiquement et éthologiquement, où il atteint sa plus grande ampli- 
tude. 


(1) Les Cryptotermes lamanianus que j'ai étudiés ne possédaient qu’une sorte de soldats. 
(Voir Ann. Soc. ent. Fr., 1937.) 
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Contribution à l’&tude des Plebeiinae paléarctiques (2) 
[Lep. LYCAENIDAE] 


par-H. STEMPFFER. 


Genre Cyaniris Dalman = Nomiades Húbner. 


Génotype : semiargus Rott. — Fig. 14. 

Uncus bifide, les deux lobes élancés. Subunci robustes, le bord supérieur 
de la branche soudée formant un angle aigu. Valves fusiformes. Pénis subcy- 
lindrique, la face dorsale portant le processus de Chapman, la portion ex- 
terne assez courte, largement ouverte à l’extrémité. 

L'armure de persephalla Alph. est proche de celle de semiargus Rott. 


Genre Vacciniina Tutt. 


Génotype : oplilele Knoch. — Fig. 15. 

Uncus bifide, les deux lobes subrectangulaires. Subunci robustes, la bran- 
che libre beaucoup plus longue que la branche soudée, avec ongle terminal. 
Valves fusiformes, l'extrémité distale du processus supérieur finement serra- 
tulée. Pénis trapu, subcylindrique, brusquement étranglé très peu au de ladu 
plancher de la cavité génitale, la face dorsale porte le processus de Chapman. 

Sieversi Christ. et alcedo Christ. me semblent appartenir á ce groupe, 
mais j'en ai fait trop peu de préparations pour étre pleinement affirmatif. 


Genre Polyommalus Latreille = Bryna Evans. 


- Genotype : icarus Rott. — Fig. 16. 

Uncus bifide, les deux lobes en forme de cuillerons. Subunci robustes, tra- 
pus, la branche libre á peine plus longue que la branche soudée est recourbée 
légèrement vers l'extrémité. Valves fusiformes, très allongées, l'extrémité 
distale du processus supérieur finement serratulée. Pénis élarcé, tronconique, 
dépassant assez largement le plancher de la cavité génitale. 

Je rangerai dans le même groupe : eros Ochs., venus Stgr., sloliezkana Feld., 
sarta Alph. mais non pas candalus H.S. qui, selon moi, appartient au genre 
Lysandra. 

Eurypilus Frr. (fig. 17) et Loewii Zell. (fig. 18) me paraissent plus proches 
d’icarus Rott que d’argus L., tant par leur uncus et leurs valves fusiformes 
que par leur pénis tronconique et non pas effilé comme celui des Plebejus ; 
aussi je propose de les inclure dans le genre Polyommalus, bien que leurs 
subunci soient moins robustes, plus élancés que ceux d’icarus Rott. 


(2) Voir Bulletin 1937, no 15, p. 211. 
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13. Agriades eumedon Esp. — Bonneval- 
sur-Arc (Savoie). 
14. Cyaniris semiargus Rott. — Sewen 


(Haut-Rhin). 

15. Vacciniina optilete Knoch. — Hinter- 
zarten (Bade). 

16. Polyommatus icarus Rott. — Vallée 
d’Eyne (Pyr.-Orientales). 

17. Polyommatus eurypilus Frr. — Tokat 
(Asie Mineure). 

18. Polyommatus Loewii Zell. —Ak Chehir 
(Asie Mineure). 
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19. Lysandra coridon Poda. — Brunstatt 
(Haut-Rhin). 

20. Agrodiaetus damon Schiff. — Oulx 
(Piemont). 

21. Lysandra cyane Ev. — Minousinsk (Si- 
berie centr.). 


22. Lysandra elvira Ev. — Chargush 
(Boukhara). 

23. Lysandra Ellisoni Pfeiffer. — Bscharré 
(Liban). 


24. Lysandra corona Vrty.— Monts Nissa, 
Elburs (Perse). 
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25. Lysandra diana Mil. —Jutach (Armé- 27. Meleageria meleager Esp. — Causse 
nie turque). Noir (Aveyron). 
26. Lysandra coelestina Ev. — Uralsk. .28. Lysandra candalus H. S. — Tokat 


(Asie Mineure). 


Genre Lysandra Hemming = Uranops Hemming. 


Génotype : coridon Poda. — Fig. 19. 


Uncus, subunci et valves semblables aux piéces correspondantes des Po- 
lyommalus, mais le pénis présente au plus haut degré la structure particu- 
liere dont j'ai parlé au début de cette étude : la portion interne, élargie à la 
base, est ensuite legerement étranglée puis cylindrique, la portion externe, 
très courte, est aplatie dans le sens dorso-ventral ; deux pieces latérales, chi- 
timisées, en forme de demi-lunes, entourent le ductus, au delà de ces pièces 
s’epanouit la vesica pendant l’accouplement. Vue d'en dessus, l’extrémité 
du pénis présente bien l’aspect « bulbeux » signalé par tous les auteurs ; vu de 
profil, le penis apparaît à peu près cylindrique. 

Auprès de coridon, peuvent être rangés : albicans H. S., bellargus Rott., 
amandus Schn., hylas Esp., thersiles Gant., escheri Hbn. ainsi qu’un certain 
nombre d’especes, moins bien connues, parce que plus rares, et dont je 
figure ci-contre les armures : cyane Ev. (fig. 21), elvira Ev. (fig. 22), Ellisoni 
Pfeiffer (fig. 23), corona Vrty. (fig. 24), diana Mill. (fig. 25) ; coelestina Ev. 
(fig. 26), candalus H. 5. (fig. 28). 

M. HEMMING rangeait coeleslina Ev. dans les Glaucopsyche, Ellisoni Pfeiffer 
dans les Albulina. Pour coeleslına, la question ne peut être soulevée et il s’a- 
git probablement d'un lapsus ; pour Ellisoni, la longueur de ses valves fusi- 
formes l'apparente selon moi aux Lysandra plutót qu'aux Albulina dont les 
valves sont ovalaires. 

M. Forster (9) classe coelestina Ev. apres les Agrodiaelus et, dans le 
groupe coridon, Ellisoni Pfeiffer ainsi que dagmara Gr. Gr. et miris Stgr. que 
je n’ai pas examinés. 
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Genre Agrodiaelus Scudder = Hirsulina Tutt. 
Génotype : damon Schiff. — Fig. 20. 


Je ne vois aucun caractere important permettant de differencir l’armure 
des Agrodiaelus de celle des Lysandra dont, ils ne different que par le dessin 
des ailes, aussi M. ForsTER (9) réurit-il les deux genres en un groupe unique. 

Les Agrodiaelus forment un ensemble :rès homogène dont les génitalia 
sont si prochesles uns des autres qu'il est tresdifficile de déceler des caractères 
spécifiques. Le centre de dispersion du genre est l’Asie antérieure oü se 
trouvent un grand nombre de formes dont il est parfois malaisé de définir le 
rang systématique : c'est ainsi que M. ForsTER érige menalcas Frr. en espèce 
séparée de dolus Hbn. et, par contre, ne cite pas iphigenia H. S. considérée 
comme bona species par M. PFEIFFER (12). 

Je rangeraiparmiles Agrodiaelus : damon Schiff., damone Ev., phyllis Christ., 
Hofferi H.S., poseidon Led., actis H.S., dolus Hbn., Morgani Le Cerf (= an- 
tidolus Rebel ?), admeius Esp., Rippertii Bdv., Milhridales Stgr. 

M. ForsTER (9) y joint phyllides Stgr., dama Stgr., Erschoffi Led., glau- 
cias Led., myrrha H.S., que je ne connais pas en nature non plus que psylo- 
rita Frr. 


Genre Meleageria Sagarra. 


Génotype : meleager Esper. — Fig. 27. 


Uncus, subunci et valves semblables aux piéces correspondantes des 
Agrodiaelus, mais le pénis est légèrement different : l’extrémité aplatie 
dans le sens dorso-ventral est á peine élargie et la face dorsale porte le pro- 
cessus de Chapmann. Meleager se différencie également des Agrodiaetus par 
la coupe et le dessin des ailes. 


Conclusion. 


Je crois avoir, sans dissimuler les lacunes de ma documentation, exposé 
objectivement les données du probleme : est-il possible, est-il utile d’etablir 
dans les Plebeiinae des coupes génériques basées sur les caractéres de l'ar- 
mure génitale ? 

Je me garderai d'énoncer une opinion tranchante que l'examen de nou- 
veaux matériaux pourrait m’amener plus tard à modifier. Mais l’etude de 
71 espèces (sur un total de 94) me permet d’avancerles propositions suivantes : 


a) Chez les Plebeiinae, uncus, subunci et valves présentent une certaine 
unité de type ; par contre, le pénis subit des modifications importantes ; 

b) Presque toutes les espèces peuvent être groupées autour de génotypes, 
le nombre des espèces « isolées » : Zrochylus Fri, eumedon Esp., meleager Esp. 
étant faible ; 

c) Bien qu’il existe quelques espèces dont on peut dire qu’elles forment 
transition d’un groupe à l’autre (encore sont-elles peu nombreuses), on ne 
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peut constater, dans l’ensemble, une evolution continue menant d'un type 
ancestral A un type recent ; du reste les Plebeiinae ont un vaste habitat, 
mais presque uniquement holarctique et tous les genres (ou groupes) semblent 
dater de la même époque et s’être développés parallèlement ; je ne ferai 
exception que pour les Chilades et pour Freyeria trochylus que l’on retrouve 
dans les faunes exotiques, les Chilades jusqu'aux Nouvelles-Hébrides ; 

d) L'existence de ces ensembles d’espéces n'étant pas contestable, convient- 
il de les nommer simplement « groupes » ou de leur conserver le rang de « sous- 
genres » ou « genres » ? Je crois qu'il est plus intéressant de les bien définir 
que de discuter sur le nom à leur appliquer. Au simple point de vue de la 
commodité d'étude, je ne vois pas bien ce que nous avons à gagner à une 
suppression massive de noms génériques. Est-il plus malaisé d’écrire ou de 
fixer dans la mémoire : Aricia Donzelii Bdv. que Lycaena Donzelii Bdv 
(groupe d’ageslis), puisque, pour situer exactement l'espèce, nous aurions dû, 
dans le second cas, juxtaposer au nom spécifique celui d’un type de groupe. 

Dans tous les cas, je voudrais avoir donné aux entomologistes qui ne pra- 
tiquent pas eux-mêmes l'étude des génitalia, une idée plus complete de l’im- 
portance de ces organes au point de vue systématique. 


nde xd es fou vr es tentés: 


1. A. BAYARD. — Etude élémentaire de l'armure génitale des papillons. Bull. 
Soc. franc. Microscopie, vol. III, n° 4 (1933). 

. A. BAYARD. — Caractères spécifiques de l’armure genitale des Aricia 
du groupe Medon. Livre jubilaire de M. E.-L. Bouvier, p. 111-115, pl. II 
(1936). 

3. G.-T. BETHUNE-BAKER. — Comparative notes on Chilades galba Led. and. 
phiala Gr. Gr. Trans. ent. Soc. London, 1913, p. 201-1204, pl. V (1913). 

4, G.-T. BETHUNE-BAKER. — Notes on the specific distinction of certain 
species in the orbitulus and pheretiades section of the genus Plebeius. 
Trans. ent. Soc. London, 1913, p. 205-212, pl. VI-VIII (1913). 

G.-T. BETHUNE-BAKER. — Synonymie Notes on the Ruralidae. Entom. 
Record, XXVI, p. 133-136, 159-164 (1914). 

6. T.-A, CHAPMAN. — On Zizeeria (Chapman), Zizera (Moore) a group of 
Lycaenid Butterflies. Trans. ent. Soc. London, 1910, p. 479-497, p. LI- 

LIX /1910). 

7. T.-A. CHAPMAN. — On the generic characters of the ancillary appendages 
of the Plebeiid section of the Lycaenids. Entom. Record, XXII, p. 101- 
103, pl. V (1910). 

8. T.-A. CHAPMAN. — A new european Lycaena-Plebeius Argus (Argyrogno- 
mon) and Aegus sp. nov. Études lépidoptérologie comparée @ Oberthiir, 
XIV, p. 41-53, pl. I-XX (1917). i 


~ 


on 


9. W. Forster. — Beitrag zur Systematik des Tribus Le 
der Munchner entom. Ges., XXVI, Heft 2 (1936). 
10. A.-F. HEMMING. — Notes on the Generic Names of the Holarctic. Lycae- 


nidae. Ann. Mag. Nat. Hist., Ser. 10, vol. 111 (1929). 
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11. A.-F, HEMMING. — New and rare Syrian butterflies (Lepid. Lycaenidae) 
Siylops, vol. I, part. I, p. 12-14, pl. I (1932). 

12. E, PFEIFFER. — Lepidopteren Fauna von Marasch in türkisch Nordsyrien. 
Mitt. Münchner ent. Ges., XXI, Heft 2 (1931) XXII, Heft 1-2 (1932). 

13. J. REVERDIN. — Note sur l’armure génitale mále chez Lycaena argus L. 
et ses variétés. Étude lepidoptérologie comparée d’Oberthur, XIV, p. 17-30, 
pl EIL (TT). 


14, H. STEMPFFER. — Contribution à l’étude de quelques espèces du genre 
Lycaeides Hübner. Ann. Soc. ent. Fr., vol. C, p. 121-32, pl. 1-4 (1931). 
15. H. STEMPFFER. — Note sur la systématique de Lycaena eleusis. Livre jubi- 


laire de M. E.-L. Bouvier, p. 323-327, fig. 1 (1936). 
16. J.-W. Turr. — Natural history of the British Butterflies, vol. X (1908- 
1900): 


Deux nouveaux Curculionides alpins 


par A. HUSTACHE. 


Trachyphloeus alpinus, n. sp. — Espèce voisine de T. laticollis Boh. dont 
elie diffère par les caractères suivants : Élytres notablement plus longs et 
‘moins larges (2 sur 1,5mm.) ; antennes visiblement plus longues, le 2e article 
du funicule conique est un peu plus du double aussi long que large. Rostre 
plus large, par suite paraissant plus court, vu de face avec ses côtés paral- 
lèles et les ptérygies plus développées latéralement ; prothorax semblable ; 
tibias antérieurs avec leur dilatation apicale pourvue de 5 petites spinules, 
dont 3 égales vers l’angle extérieur ; taille d'un gros spécimen de lalicollis. 


Hautes-Alpes : Col du Granon, vers 2.200 m. d'altitude, 21-VII-1934, un 
spécimen probablement femelle. 


Tychius longiclava, n. sp. (¢ ). — Ovale, noir, le rostre, les antennes et 
les pattes d'un rouge ferrugineux. Revêtement dorsal très dense, d’un cendré 
argenté, avec un léger reflet soyeux, composé de squamules oblongues lancéo- 
lées, de 3 à 4 fois aussi longues que larges, celles des stries plus étroites, ne 
différant que peu de celles des interstries. Pattes faiblement, dessous densé- 
ment squamulé. 

Rostre aussi long que la tête et le prothorax, très peu arqué, subcylin- 
drique, de l'insertion antennaire au sommet ne se rétrécissant et ne s’amin- 
cissant que très peu ; en arrière avec des points allongés, partiellement con- 
fluents longitudinalement, en formant des séries irrégulières, en avant obsolè- 
tement ponctué et peu luisant. Antennes submédianes, assez fines, le funi- 
cule avec son 1er article presque aussi long que les 3 suivants ensemble, le 2° 
de moitié plus long que large, les suivants courts, de même épaisseur, le 7e un 
peu plus large, la massue étroite, oblongue acuminée et aussi longue que les 
4 articles précédents ensemble. Yeux modérément convexes. 
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Prothorax un peu plus large (de un cinquième environ) que long, fortement 
rétréci en avant et brievement resserré derriére le bord antérieur, les cótés 
legerement obliques et peu arqués de la base jusqu’au brusque rétrécissement 
antérieur, les angles postérieurs obtus, la base bisinuée, son lobe triangulaire 
et peu avancé ; modérémeni convexe, densément et finement ponctué. Écus- 
son squamulé, concolore. 

Élytres en demi-ovale, de moitié plus longs que larges, les épaules obliques, 
les côtés légèrement arqués jusqu’au tiers postérieur ; convexes, la suture 
impressionnée derrière l’écusson ; stries très fines et peu visibles ; interstries 
plans et rugueux. 

Pattes robustes, fémurs épais et inermes ; tibias larges, bisinués en dedans ; 
tarses larges et courts. 

Long. : 3,5 mm. 


Alpes-Maritimes : Saint-Dalmas-le-Salvage, au col d'Anelle, 1.800 m. 
d'altitude, 24-VII-1926, une 2, ma collection. 


Cette espece differe de T. galloprovincialis par la coloration rouge de son 
rostre, ses élytres plus courts, plus ovales, plus convexes, leur revétement 
composé d'une seule espéce de squamules, sa massue antennaire étroite et 
beaucoup plus longue ; ces mémes caractéres — en particulier la massue an- 
tennaire — la différencient de T. flavicollis Steph., junceus Reiche, ordinai- 
rement de taille moindre. 


Deux nouveaux Chrysomelinae pour la Faune française, 


par V. LABOISSIÈRE. 


Chrysomela eruenlala Suffr. — Notre Collegue J. THÉROND m'a communi- 
qué deux individus de cette espèce de la faune espagnole qu'il a capturés à 
Valliguiéres et Garons (Gard). 

C. cruentala diffère de marginalis par la présence sur les élytres de gros 
points géminés. 


Hydrolhassa Fairmairei Bris. — Deux exemplaires capturés à Ossau (Basses- 
Pyrénées), l'un par M. TEMPERE et l’autre par M. Date. 

Cette espèce entièrement bleu sombre est caractérisée par le calus huméral 
élevé en carène se prolongeant sur le premier tiers ; c’est également une espèce 
espagnole. 
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La Société, conformément à ses Statuts et à son Règlement, et pour la cent 
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Cent sept Membres ont pris part à ce vote, soit directement, soit par corres- 


pondance. 
Sont élus ou maintenus pour 1938 : 


MEMBRES DU BUREAU 


President... MM.P. Lesne (106 v.). 
Mice Présidents. 2.2.2. A. THÉRY (104 v.). 
J. DE LÉPINEY (104 v.). 
Secrétaire général ....... L. CHOPARD (107 v.). 
DCCRELOITEST en en L. BERLAND (107 v.). 
A. VACHON (106 v.). 
TERESORLEN. ria an R'PESCHET (1075): 


Archiviste-Bibliothecaire.. J. MAGNIN (106 v.) 


CONSEIL 
MM. A. BADONNEL; — L. Face ; — Ch. FAGNIEZ; — H. Heim DEBALSAC; 
— L. JAMES ; — C. MAUBLANC; — G. PRAVIEL ; — le Dr Em. DE SAINT- 
ALBIN (Membres restants). 
MM. le Dr R. BARTHE (107 v.);— P. GRASSÉ (103 v.) ; — le Dr F. Gui- 


GNOT (107 v.) ; — V. LABOISSIERE (107 v.) (Membres nouveaux). 


COMMISSION DES PUBLICATIONS 


MM. A. BALACHOWSKY. — L. Face. — A. MÉQUIGNON. — F. PICARD. — 


le Dr R. JEANNEL. 


COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE. 


MM. L. James ; — F. Lécuru ; — A. MÉQUIGNON et les Membres du 


Bureau. 


COMMISSION DES COLLECTIONS 


MM. G. Cotas ; — P. GRAVÉ ; — L. JAMES ; — F. LÉCURU ; — J. MAGNIN ; 


— G. RUTER ; — E. Secvy. 


COMMISSION DES PRIX DOLLFUS ET PASSET. 


MM. M. ANDRÉ ; — A. BADONNEL ; — L. CHOPARD ; — J. DUMEZ ; — P. 


GRASSÉ ; — L. MESNIL ; — H. Heim DE Bausac ; — A. HUSTACHE ; 


P. VAYSSIERE. 


BULLETIN 


DE LA 


SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


TABLE ALPHABÉTIQUE PAR NOMS D’AUTEURS 


ANDRÉ (M.). — Note synonymique, Sirongylothoraz, n. nov. = Cyclothorax 
Leitäo (non Frauenfeld), p. 72. — Note rectificative [ ARACHNIDA ], p. 184. 


ANDREWES (H.-E.). — On the species of Pogonoglossus found in Java and Suma- 
tra [CoL. CARABIDAE ], p. 152. 


BALACHOWSKY (A.). — Sur une Cochenille nouvelle de la forét humide de 
Madère, p. 110. — Sur un Luzulaspis [HEM. CocciDAE] nouveau des 
hautes montagnes de Madère, p. 126. 


BASILEWSKY (A.). — Description de deux Carabus nouveaux de l’Alaska, 
p. 63. — Description de deux Carabidae nouveaux du genre Graphipierus 
Tatra[Coral plo 2 do 


BERLAND (L.). — Sur la présence en Afrique du Nord d'une espéce du genre 
Xyela [HYM. TENTHREDINOIDEA), p. 192. 


BOURGOGNE (J.). — Description de deux Psychidae nouvelles de Cochinchine 
nuisibles au Nipa frulicans [ Ler. HÉTÉROCERES ], p. 55. 


Boursin (Ch.). — Observations sur une note de capture, p. 226. 
CHOPARD (L.). — Description de trois Gryllacrides nouveaux [OrtTH.], p. 77. 


Cousin (Mile G.). — Les arrêts du développement chez Lucilia ampullacea et 
remarques sur la diapause, p. 218. 


Cros (le Dr A.). — Odynerus (Ancistrocerus) atropos Lep. Etude biologique, 


PARIS DA 
Decary (R.). — L’entomophagie chez les indigènes de Madagascar, p. 168. 
Denis (J.). — Araignées du nord de la France (2e note), p. 147. 
Duprez (R.). — Sur l’acclimatation en Normandie d’un rare Coléoptère : 
Phloeonomus lapponicus Zett. [CoL. STAPHYLINIDAE ], p. 167. 
FLEUTIAUX (E.) et Vinson (J.). — Addition à la faune de l’île Maurice [Cot. 


ELATERIDAE ], p. 14. 


GADEAU DE KERVILLE (H.). — Sur l'existence partiellement arboricole du 
Tachypodoiulus niger Leach [MYRIAPODA IULIDAE ], p. 31. 


nee 


Table des auteurs 305 


Goux (L.). — Notes sur les Coccides [HEM.] de la France (16* note). Étude d'une 
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Ae Els El 


DES 


FAMILLES, 


GENRES, SOUS-GENRES, ESPÈCES ET VARIÉTÉS 
NOUVELLEMENT DÉCRITS DANS CE BULLETIN 


Nora. — 1° Les noms en capitales designent les familles et tribus nouvelles. — Les noms 
en caractères égyptiens désignent les genres ou sous-genres nouveaux. — Les noms 
en italiques désignent les espèces, sous-espèces et variétés nouvelles. 

2° Cette table contient également les noms nouveaux appliqués aux genres, sous-genres, 
espèces et variétés mis en synonymie. -— Les caractères employés sont les mêmes 


que ceux indiqués ci-dessus. 


Signes spéciaux : || nom préoccupé ; — + nom pris dans une acception autre que le sens 
déterminé par la description originale de l’auteur auquel on se réfère ; — = synonyme 


de... ; — ft espèce fossile. 


INSECTA 


ARACHNIDA 


Paragarypus Fagei Max Vachon, 188. 


COLEOPTERA 


Actidium aegypti Peyerimhoff, 10. 
interpolatum Peyerimhoff, 10. 
Airaphilus Nalividadei Peyerimhoff, 

89. 
Allagatha Semenov-Tian-Shanskij et 
Ter-Minassian, 227. 
decora Semenov-Tian-Shanskij et 
Ter-Minassian, 228. 
Aleuonota fulvastra Peyerimhoff, 275. 
lentipes Peyerimhoff, 275. 
Anatolica Chauveli Schuster et Rey- 
mond, 236. 
Nureti Schuster et Reymond, 237. 
Antoinella Jeannel, 83. 


Aphaenoglossa Peyerimhoff, 103. 
Normandi Peyerimhoff, 103. 

Callispa violaceicornis Pic, 109. 

Carabus luishnikianus Basilewsky, 63. 
truneaticollis Esch. alaskensis 
Basilewsky, 63. 

Cardiophorus Morini 
Vinson, 14. 

Cathormiocerus Viennoti Hoffmann, 
46. 

Chamaerhopis testaceicolor Pic, 16. 

Chelinodium binotalicolle Pic, 108. 
Jeanvoinei Pic, 108, 

Clidicus tonkinensis Lhoste, 280. 


Fleutiaux et 
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Cnides spinicollis Jeannel, 102. 
Colotes robusius Pic, 108. 
Decarthrocera Laboissiére, 27. 
Viberti Laboissiere, 29. 
Duvalius Pécoudi Jeannel, 245. 
Earophanta Holdausi Reymond, 247. 
Elastrus unicus Fleutiaux et Vinson, 
14. 
Epilissus sydneyensis Paulian, 121. 
Fuaesthetus superlatus Peyerimkoff, 
44. | 
Galeruca sinensis Laboissiére, 30. 
Graphiphterus Titschacki Basilewsky, 
375. 
tuky Basilewsky, 275. 
Hylophilus septemnotatus Pic, 109. 
Laboissiera incostala Pic, 109. 
Laccophilus obscurus Mougeli Gui- 
gnot, 142. 
Olsoufieffi Guignot, 141. 
Olsoufieffi junicus Guignot, 142. 
Laius atripalpis Pic, 108. 
Mastigus Andrae Lhoste, 282. 
Melixanthus Lesnei Pic, 16. 
Meloé Vlasovi Semenov-Tian-Shans- 
kij et Arnoldi, 222. 
Metax Semenov-Tian-Shanskij et Ar- 
noldi, 224. 
Neogomus hiemalis Semenov-Tian- 
Shanskij et Arnoldi, 223. 
Notiophilus sublaevis hiemalis Seme- 
nov-Tian-Shanskij et Arnoldi, 
222. 
Myctus Semenov-Tian-Shanskij et 
Plavilstshikov, 252. 
maculipunctus Semenov-Tian- 
Shanskij et Plavilstshikov, 253. 
Oreocys Andreae Jeannel, 74. 
Paracylindromorphus Richteri Théry, 
249. 
Semenovi Théry, 156. 
Perissus mutabilis ruficeps Pic, 251. 
mutabiils obscuricolor Pic, 251 
Philaccolilus Guignot, 137. 
Philaccolus Guignot, 137. 
Philonthus mauretanicus Peyerimhoff, 
282. 
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Piazurus vagus Hustache, 190. 
Platyope Pointi Schuster et Reymond, 
234. 
Victor Schuster et Reymond, 235. 


‘Pleurophorus Chopardi Paulian, 75. 


Pogonoglossus latus Andrewes, 155. 
physoides Andrewes, 154. 
sciurus Andrewes, 154. 

Polydrosus prasinus berberus 
rimhoff, 285. 

Purpuricenus fasciatus mediomacula- 
tus Pic, 252. 
fasciatus basimaculatus Pic, 252. 
fasciatus externcnolatus Pic, 252. 

Rhynchites gemma Semenov-Tian- 
Shanskij et Ter-Minassian, 64. 

Stevensius Gregoryi Jeannel, 87. 

Stigmodera apicenigra Théry, 23. 
carinicollis Théry, 20. 

Meeki Théry, 20. 
nigrofasciata Théry, 21. 
rubra Théry, 22. 

Stilicus Anloinei Peyerimhoff, 119. 
gaditanus Peyerimhoff, 119. 

Tesserodon Heurni Paulian, 122. 

Timarcha affinis Laboissiere, 166. 


Peye- 


Colasi Laboissiere, 164. 
monticola obsoleta Laboissiére, 
164. 
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